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BULLETIN DU JOUR 

L’Occident en quête 
d’nne politique 
énergétique 


Moins de quinze jouis après la 
conférence mondiale de l’énergie, 
la réunion, les 5 et 6 octobre à 
Paris, des ministres responsables 
des dix-neaf pays membres de 
l'Agence internationale de l’éner- 
gie apparait bienvenue. Si à 
Istanbul techniciens et cher- 
cheurs de tontes origines pou- 
vaient simplement s’alarmer 
d’tme crise prochaine, à Pars les 
gouvernants -ont la possibilité de 
prendre des décis i ons. Le feront- 
ils ? 

La France, qui a toujours 
refuse d’adhérer à l’A.LE„ mais 
en suit les travaux par l’inter- j 
médiaire de la CJÊ.E. et de 
rO.CJUEL. a sp aligné b plusieurs 
reprises nu utilité d’un tel orga- 
nisme. «Cette Agence n’a rien 
fait, et nous n’avons jamais 
regretté de ne pas y participera, 
lépëtaît encore en mars 
M. de Gniringand. De Tait, en 
dehors d’un plan de répartition 
du pétrole entre les pays mem- 
bres en cas d’embargo arabe — 
plan dont nul ne peut affirmer 
qu^n serait respecté. — F AJ JE. n’a 
guère à mettre à son actif que 
quelques accords de recherche. 

Le temps n’est ponrtaat pins 
oc l’alliance des principaux pays 
consommateurs — sous l'impul- 
sion de AL’ Kissinger — était des- 
tinée à contrecarrer l'action de 
rOPEP. H faut désormais préve- 
nir le déséquilibre entre l’offre 
et la demande d'énergie qui'. ne 
manquera pas d'intervenir dans 
les dix années à .venir. Si cette 
crise est occultée par une écono- 
mie mondiale plus que morose et 
par Farrivée sur le marché des 
pétroles de la mer du Nord, de 
l’Alaska et du Mexique, aucun 
équilibré n’est actuellement pré- 
visible poux 1965. « Nous le sau- 
rions déjà», affirme AL Lantzke, 
directeur de l’Agence, en souli- 
gnant que l’on connaissait, dès la 
fin des années 60. les gisements 
britanniques et norvégiens, comme 
ceux de l’Alaska. 

Les « perspectives énergétiques 
mondiales pour 1985 », publiées 
en février par FO.CJD.XL, ont été 
ajustées pour tenir compte da 
ralentissement des programmes 
nucléaires dans les pays indus- 
trialisés, mais leurs conclusions 
restent valables : la demande de 
pétrole originaire de l’OPEP 
variera dans une « fourchette » 
de -12 à St millions de barils par 
jour, alors que la capacité totale 
de production des pays expor- 
tateurs ne dépassera pas 44 mil- 
lions de barils. Comment s’assu- 
rer d’ailleurs que ces pays — 
particulièrement ceux dont la j 
population est peu importante et 
les besoins financière faibles — 
utiliseront à plein leur capacité 
d’extraction ? 

Les ministres réunis à Paris 
vont donc tenter de définir des 
objectifs, de quantifier leurs im- 
portations de pétrole des dix 
années à venir, d'élaborer des 
principes détaüDës applicables 
dans la mise au point des poli- 
tiques nationales, de confirmer 
la nécessité des programmes nu- 
cléaires. enfin de donner une nou- 
velle impulsion à la recherche et 
an développement, notamment 
pour le charbon et l'énergie so- 
laire. Ils doivent aussi examiner 
les résultats, dans le domaine de 
l’énergie, da « dialogue Nord- 
Sud », et envisager la possibilité 
d’engager de nouvelles discus- 
sions avec les pays en voie de 
développement comme avec les 
pays producteurs. 

t.- a T F. n'atteint -elle pas là ses 
limites * initialement machine 
de guerre destinée à faire baisser 
les prix du • brut * de l'OPEP. 
elle a échoué en cette matière. 

11 n’est pas du tout certain 
qu’elle puisse devenir l’instru- 
ment de dialogue indispensable 
entre producteurs et consomma- 
teurs d’énergie face à la crise 
prochaine. Marquée par sa nais- 
sance. l’Agence internationale de 
l’énergie s'est trop confinée jus- 
qu’il dans les problèmes pétro- 
liers pour satisfaire un tiers- 
monde qui, lui. nia jamais voitin 
isoler ce dossier de celui de l’en- 
semble des matières premières. L 


Compromis entre Washington et Jérusalem I Pressions américaines sur le Japon 


Après (a rencontre Carter-Dayan, Israël juge encore possible 
la réunion de la conférence de Genève 


A l'issue de plus de six futures trente de négo- 
ciations pratiquement ininterrompues, un accord 
est intervenu dans ia nuit de mardi à mercredi 
5 octobre entre le président Carter et le secrétaire 
d’Etat, M. Cyrus Vance, d’une part, et M. Mo «hé 
Dayan, ministre israélien des affaires étrangères, 
d’autre part, sur un » document de travail » concer- 
nant la procédure de convocation de la conférence 
de Genève. Une déclaration américano-israélienne 
publiée à New-York indique que de nouvelles 
propositions pour surmonter les obstacles ont été 
formulées. 

tt ressort de ce texte que les Israéliens obtien- 
nent partiellement satisfaction puisqu’il est admis 
que les résolutions 242 et 338 du Conseil de sécu- 


rité restent ia base de la reprise de la conférence 
et que les Américains n’ exigent pas l'acceptation 
préalable par Israël de la déclaration américano- 
soviétique qui reconnaît ia légitimité des droits 
palestiniens. Notre correspondent à Jérusalem 
estime que les rapports Israélo-américains sa sont 
nettement améliorés après les apaisements tournis 
par les dirigeants des Etats-Unis. 

Tout en affirmant que « les engagements des 
Etats-Unis en ce qui concerne la sécurité d’Israël 
ne peuvent pas être remis en question -, le prési- 
dent Carter a repris dans son discours de mardi 
aux Nations unies les grandes lignes - de la décla- 
ration commune soviéto-américaine. 


Aux termes de la déclaration ses interlocuteurs américains sur 


commune américano - Israélienne 
diffusée mercredi matin 5 octobre, 
à New-York, « les Etats-Unis et 
Israël sont d’accord pour estimer 
que les résolutions 242 et 338 du 
Conseil de sécurité restent la base 
convenue pour la reprise de la 
conférence de Genève sur la paix 
et que tous les accords et ententes 
entre eux sur ce sujet demeurent 
valables ». Ce texte ajoute : « Des 
propositions pour surmonter les 
obstacles à la reconvocation de la 
conférence de Genève ont été for- 
mulées. Le ministre des affaires 


un « document de travail » 
concernant la procédure de convo- 
cation de la conférence de Genève. 
Il a toutefois refusé de donner la 
moindre indication sur la teneur 
précise de ce document. Souli- 
gnant que son gouvernement 
devait encore se prononcer sur ce 
texte, il a estimé gue Jérusalem 
approuverait sans doute ce docu- 
ment commun M. Dayan n’a pas 
voulu se livrer à des prévisions 
sur la date à laquelle la confé- 
rence pourrait être convoquée, et 
a exprimé l’espoir qu’elle pourrait 


reprises la déclaration américano- 
soviétique qui parle des « droits 
légitimes des Palestiniens ». 

De son côté, M. Jody Powell, 
porte-parole de la Maison Blan- 
che. qui se trouvait aux côtés 
d? M. Dayan. a déclaré que. pour 
le gouvernement américain, l’ac- 
ceptation de la déclaration amé- 
ricano-soviétique n’avait jamais 
constitué une condition préalable 
à la convocation de la conférence 
de Gefiève. « Ce n’est pas une 
déclaration dont nous attendions 
qu'elle fût approuvée par Israël. 


Tokyo cède sur le yen 
mais pose ses conditions sur l’acier 

L’épreuve de force, engagée entre Washington et Tokyo, évo- 
lue rapidement Devant la décision du Trésor américain d’im- 
poser des droits antidumping sur les importations de tôles fortes 
japonaises, le gouvernement nippon a accepté de réduire ses 
exportations d'acier vers les Etats-Unis, mais à plusieurs condi- 
tions : U demande notamment une rédaction similaire des 
livraisons d’acier européen sur le marché américain. 

Sur le second front— monétaire — de la lutte d’influence entre 
les Etats-Unis et le Japon, Tokyo a déridé de céder : la hausse dn 
yen par rapport au dollar est sensible 1261 yens pour 1 dollar, ce 
mercredi 5 octobre, contre' 267 yens environ jusqu'au 27 septem- 
bre!, mémo si, pour des raisons techniques (différences de taux 
d’intérêt qui découragent les spéculateurs!, la monnaie améri- 
caine s’est légèrement reprise depuis quarante-huit heures 
(4.8970 F mercredi contre 4,8575 lnndiî. La valorisation dn yen 
devrait être de nature A freiner les exportations japonaises, fort 
excédentaires, au profit des ventes américaines. Dans la réalité, 
il n’est pas certain que ce rééquilibrage se produise, Tokyo refu- 
sant toujours de relancer la demande intérieure japonaise. 

\ 

De notre correspondant 


Tokyo. — La valeur du yen a 
atteint ces deux derniers jours 
son cours le plus élevé depuis 
quatre ans par rapport au dollar 
(261,91 yens pour un dollar & la 
fermeture du marché des changes, 
mardi 4 octobre). Bien des finan- 
ciers estiment que cette tendance 
va se poursuivre et que la mon- 
naie japonaise qui. depuis sa rè- 


étrangères. M. Dayan. ua causal- se tenir avant la fin de l’année, 
fer son gouvernement sur les 
résultats de ces discussions. Le 

secrétaire d’Etat. M. Vance. discu- pgj de néflOCiatiOflS 

tera de ces propositions avec les 

autres parties à la conférence de 8VBC I O.L.r. 

Genève. L’acceptation de la décla- 
ration commune américano- L® ciief de ia diplomatie israè- 
soviétique du l ,r octobre 1377 par tienne a réaffirmé la position de 
les parties n’est pas une condition stm gouvernement, qui ne veut 
à la reprise de la conférence de P® 6 négocier à Genève avec 
Genève et à la poursuite de ses .rOi-P- « Nous ne négocierons pas 
travaux. » SUT création d’un Etat, pales- 


.Trtïi i™ j? ssajTSBievJSSs 


Au cours d’une conférence de 
presse, M. Dayan a déclaré qu’il 
était parvenu à. un accord avec 


AU JOUR LE JOUR 

CONTROLE 

Evoquant la loi « Informa- 
tique et libertés s, M. Alain 
Peyrefitte a déclaré que « l’in- 
formatique est trop impor- 
tante pour être confiée aux 
informaticiens », comme d’au- 
tres ont pu dire que la guerre 
est une chose trop importante 
pour être confiée aux mili- 
taires. 

Certes, le risque de voir sa 
biographie encartée sur les 
fichiers, de aa vie prénatale 
jusqu’à son dernier souffle, 
comprenant le détaü de ses 
moindres faits et gestes, pré- 
cisant s’il boit du thé ou du 
café, s’il fume du blond ou 
du brun -, s’il préfère Marlène 
Dietr.ch à Jacques Chirac, a 
de quoi faire frémir le citoyen 
dont l’intégrité secrète serait 
ainsi perforée jour après jour. 

Mais on se demande alors 
pourquoi le projet de loi 
prévoit que les membres de 
la commission chargée du 
contrôle des opérations seront 
nommés par le gouvernement ; 
le contrôle est. en effet, quel- 
que chose de trop important 
pour être confié aux contrô- 
leurs. Tel est du moins l'avis 
du contrôlé. 

BERNARD CHAPUIS. 


Pas de négociations 
avec l'0.L.P. 

Le chef de ia diplomatie israé- 
lienne a réaffirmé la position de 
son gouvernement, qui ne veut 
pas négocier à Genève avec 
FOJLP. « Nous ne négocierons pas 
sur la création d’un Etat . pales- 
tinien ». a-t-E soullgnéf A la 
question de savoir ri Israël serait 
prêt à discuter de l'établisse- 
ment dîme, c entité palesti- 
nienne », comme le préconisait 
certains pays arabes. M, Dayan 
a répondu : * Je ne sais pas ce 
que entité veut dire. Tout ce que 
je sais, c’est que nous ne négo- 
cierons pas à propos dfun Etat 
palestinien. » 

M. Dayan a critiqué & plusieurs 


Etats-Unis et de l’Union sovié- 
tique », a-t-il ajouté. M. Dayan 
a alors précisé qu’il n’avait subi 
aucune pression de la part des 
Américains, et qull a’avalt jamais 
été demandé à Israël d’accepter 
la déclaration commune améri- 
cano-soviétique. 

(Lire nos informations page 4.1 


' — DÉBATS • — 
ET INTERROGATIONS 
AU SEIN DE LA C.G.T. 

lire page 9 

l’article de JOANENE ROT 


de 265-267 yens pour un dollar 
pourrait sous peu « crever le plan- 
cher des 260 ». comme ce fut le 
cas lundi sur le marché de Lon- 
’ dres. 

Les milieux bancaires japonais 
; admettent que cette remontée 
soudaine de leur monnaie est la 
conséquence, de 1’ c admonesta- 
tion » lancée au Japon par 
M. BhmenthaL secrétaire améri- 
cain au Trésor. île Monde du 
1“ octobre). Celui-ci avait criti- 
aué les Japonais pour ^ persis- 
. tance ’ fte-4eaà excédent commer-.. 
rial et les avait avertis que cette 
situation poussait - leurs parte- 
naires au protectionnisme. . 

Pourtant, au risque d’enveni- 
mer les critiques, la Banque du 
Japon est intervenue massivement 
sur le m arché des changes pour 
empêcher le yen de se valoriser 
au-delà de ce que le gouverne- 
ment a pour l'Instant accepté 
sous la pression américaine. « Afin 
d'éviter les poussées spéculait- 


La gauche face aux grands problèmes nationaux 


* Il peut paraître anachronique 
d’écrire encore sur le programme 
commun de la gauche, sur les 
intentions ou les résolutions des 
socialistes, des communistes et des 
radicaux de gauche dans l'hypo- 
thèse où ensemble lis accéderaient 
au pouvoir. Le temps serait da- 
vantage aux explications, c'est-à- 
dire à la découverte des raisons 
pour lesquelles s’est en définitive 
opérée en septembre la rupture 
des négociations engagées depuis 
le mois de mai pour la mise à 
jour du programme. 

Sans doute est-ii encore trop tôt 
pour le faire : rien n’est clair 
encore. 

Bien sûr. c’est à propos des 
nationalisations que ’h crise a 
officiellement surgi Cela n’est 
pas pour étonner ; chacun sait 
que le P.C. est. des trois anciens 
alliés, le seul à être vraiment 
socialiste, c'est-à-dire partisan 
d'une appropriation collective gé- 
nérale des moyens de production. 
Il a d’ailleurs & ce sujet obtenu 
en 1972, après d’âpres discussions, 
des concessions substantielles sur 
les nationalisations à prévoir. Les 


par MAURICE 
COUVE DE MURVILLE (*) 

deux autres partis sont bien da- 
vantage dans la tradition si an- 
crée chez nous du dirigisme ou 
de l’étatisme, lequel multiplie les 
contrôles, ignore joyeusement les 
lois du marché et utilise large- 
ment les facilités de l'Inflation. 
. c’est bien pourquoi, d’ailleurs, Os 
avalent pu collaborer sans peine 
sous la IV* République avec le 
centre, aussi avec la droite. Mais 
la situation était à ce sujet exac- 
tement la même en 1972. Alors, 
pourquoi le drame en 1977 seule- 
ment ? 

Je m’arrête sur cette remarque, 
sans essayer d’aller pins loin dans 
la recherche des motifs et des 
arrière-pensées. C'est une autre 
question que Je voudrais traiter, 
sur laquelle les coalisés du pro- 
gramme commun sont restés pen- 
dant cinq années curieusement 

f) ancien premier ministre, pré- 
sident de la ccgnmigMon des affai- 
res étrangères de l'Assemblée natio- 
nale. 


dans le silence ou l’équivoque. Ce 
qui Justement m’a conduit à don- 
ner son titre à cet article : quelle 
idée se font- iis de la France, de 
son rôle et de son destin dans le 
monde tel qu'il est aujourd’hui ? 
Autrement dit,, quelle est leur 
politique étrangère et quelle est 
leur politique de défense ? 

Cette dernière est la seule à 
avoir été mentionnée dans les 
polémiques passionnées multi- 
pliées pendant des mois, encore 
que le sujet n'ait guère été repris 
au moment de la rupture, comme 
s’il n’était pas vraiment capital. 

(Lire la suite page II.) 


ces », affirme-t-on à la Banque 
centrale. Les Japonais paraissent 
cependant d'autant plus soucieux 
de ne pas relancer les attaques 
contre leur politique monétaire 
que les dernières statistiques du 
commerce extérieur nippon sont 
loin de montrer une réduction 
de l'excédent chronique de la 
balance commerciale. 

Faut-il tan! exporter ? 

Au ministère du commerce et 
de l’industrie, an fait valoir que 
non seulement la nouvelle mon- 
tée du yen va mettre gravement 
en difficulté de nombreuses pe- 
tites entreprises qui travaillent 
avec des marges de profit étroi- 
tes. mais que les mesures prises 
en septembre pour développer les 
importations a démontrent les ef- 
forts du Japon pour débloquer la 
situation ». B reste à savoir si ces 
mesures. (Importation anticipée 
-de 180 000 tonnes de blé et de 
TtiaTfi. augmentation des achats de 
produits agricoles et marins aug- 
mentation de 10 % à partir d’oc- 
tobre des réserves en hydrocarbu- 
res) auront un effet sur l’excé- 
dent de la balance des paiements 
nippons (entre avril et août, ce- 
lui-ci a déjà atteint 4,4 milliards). 
Beaucoup d'observateurs sont en 
tout cas sceptiques sur la portée 
réelle de ces mesures. 

Selon une étude de l'Institut 
de recherche Nomura, même 
si la monnaie japonaise atteignait 
le taux de 260 yens pour I dollar 
(soit une revalorisation de 33 % 
par rapport au’ cours moyen de 
270) l'excédent de la balance des 
paiements courants ne serait ré- 
duit que de 430 millions de dol- 
lars, -ce qui est très peu sur un 
total qui devrait avoisiner pour 
l'année les 6.5 millia rds d e dollars, 
de l’avis même du gouvernement. 
En revanche, le nouveau cours dn 
yen, précise Nomura, ralentirait 
de-L2 point ia croissance du pro- 
duit national qui devrait attein- 
dre cette année 6,7 %. Nomura en 
conclut que ia montée du yen 
freinera l'économie japonaise 
mais n'aura pratiquement pas 
d Infin en ce sur la balance des 
paiements. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 39 J 


COURBET AU GRAND PALAIS 

£e t’tciôième homme 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 


FRED 


JOAILLIER. 


Pendentif Scoipion. 


b. Rue Royale. Pans 8 e . Tel 26Q.30.6S 
Bouüque FRED S4, Champs-Elysées. 
Hôid Bybko. Saira-Tropez. 
Hôte! Loews -MonteCaia 
Aéroport «TOrfy 


-MtMonit. 


Numéro d'octobre 

Oui sont les étudiants 

— attitudes politiques 

— vie quotidienne 

— drogues 

— sexualité 
loisirs 

— les études où l'on travaille 
le plus, ef le moins... 


L’école à l’hôpital 

En vente parfont : s F 


Le 3j décembre 1877, Courbet 
mourait à La Tour-de-Peitz, en 
Suisse, proscrit, oublié, depuis 'le 
drame de fa Commune, détruit et 
comme vidé de cette prodigieuse 
énergie créatrice qui avait stupéfié 
ses contemporains, entouré son 
ceuvre d’une rumeur de Scan do le, 
donné â celle-ci, comme disoit 
Baudelaire, une c allure d’insurrec- 
tion » permanente et délibérée. 

Insurrection qui tenait mains à 
la nature des sujets et à la ma- 
nière de peindre, inouïe de force 
et de savoir, mais finalement toute 
traditionnelle, qu'à une volonté évi- 
dente de ramener la peinture â sa 


ment complexe qu'elle ne paraît 
au premier - abord (1). 

Complexe parce qu'il y a plu- 
sieurs Courbet. Et aussi parce que 
cette ceuvre en apparence si mas- 
sive est une^ des plus singulières 
et même, si l'on y regarde de près, 
l'une des plus bizarres qui soient, 
les grandes toiles en particulier 
étant surchargées d'intentions, de 
symboles, que nous avons aujour- 
d'hui bien de la peine à déehif. 
trer. 

, C'est un des grands mérites de 
I exposition qui vient de s’ouvrir 
au Grand Palais que de s'être atta- 
quée à ce que l'on pourrait appe- 


fbnetion première qui étolt pour lui 1er, sons vouloir faire monter les 
de représenter, de dire ce qui est, enchères, le mystère Courbet. Pré- 
Sor« commentaire d'histoire, de sentonr l'essentiel, ajoutant aux 
mythe ou de sentiment. Per rapport chefs-d'œuvre quelques toiles peu 
à Delocroix, Ingres et à leuri epi- connues, elle propose un ensemble 
gones, Courbet apparaît à ses d interprétations, parfois convain- 
debuts comme le « troisième contes, toujours stimulantes, qui 
homme », celui qu on n attendait feront date et mettent fin â la 
JJJ?' ml de facult “ * lé 9 çnde peu courte du réolisme, 

2» A T, Z r° ! °*L ém u ■ assorti OU non d'intentions sociales 

et □ la c tyrannie de I idéal une et politiques, 
sorte de Ca ravage, de « Mosacdo . 

des années 40», comme on l'a 

écrit dons un ouvrage récemment îaTUd * * ANDRE FERMIGIER.) 
poru qui est une excellente mi-*> ~ 

o, poinr une œuvre bien eu,* ,Æ£WL£5?ajE «T° 
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L’ECRIVAIN ET SON DESTIN 


Jardins - Secrets 


O N s’en font de votre enfance, 
mais on s'en fout A moins 
que votre mère n’ait porté 
un chapeau d'un métré cinquante 
de circonférence sur lequel elle 
faisait courir un rat, mais on s’en 
fout de la marque de votre tricy- 
cle ; et on s'en fout de l'endroit 
où de Gaulle vous a serré la 
main, vous lâchant cet Inoublia- 
ble — Inoubliable pour vous — 
« Avez-vous l’heure Jeune homme ? 
J’ai oublié ma montre-. Car, si 
vous avez remarqué que de sa 
.manche dépassait la montre, 
nous avons droit à dix pages : 
- Le général m'éprouvait... il 
s'amusait avec moi. ou bien... 
(l'homme qui écrit aujourd'hui 
ee perd en conjectures) le 
général m'avait posé cette ques- 
tion pour se libérer de l'em- 
barras dans lequel, par ma 
remarque, mon coup d'œil, je 
l'avais mis.- Et coïtera, et c es- 
tera. sur deux cents, trois cents, 
mille pages. Il y en a tant et 
tant qui écrivent qu'on se deman- 
de qui liL Qui a le temps de se 
livrer au plaisir de déguster ces 
Joyeuses confidences ? Tout le 
monde se raconte. 


A Paris, aujourd'hui, la page 
blanche est Introuvable. Le pré- 
sident de la République a quel- 
que chose à dire. On a quelque 
chose à dire sur le Président 
comme sur tout le monde. Comme 
Il était drôle, affectueux, coura- 
geux. Ombrageux mais charmant, 
n'allant pas toujours jusqu'au 
bout. Au bout de rien. Une cer- 
taine peur — il faut bien que 
le public se reconnaisse. La 
petite histoire recouvre toujours 
l’autre, et défilent les admira- 
tions du - portraituré -, à qui 
vont, à qui allaient les faveurs 
de notre complaisant. Que ce 
soit le président de la Répu- 
blique, ma bonne, le nain en 
vogue, Marlène Dietrich, — elle 
écrit, nous dit-on — ou eon 
coiffeur qui, lui, plus malin, a 
dicté, iis ont admiré— et quoi ? 
Des écrivains. 

Un homme qui veut être consi- 
déré aujourd'hui est non seule- 
ment un homme qui a écrit mais 
un homme qui a lu. On s’invente 
des passions, triste manière de 
vivre, recommencer avec des 
mots ce qu'on n'a jamais vécu. 

Des exceptions è ce manque 
de sincérité, à cette vanité : 
Simone Sfgnoret,-mai3 c'est une 
femme qui existe en dehors de 
son métier, elle existe en dehors 
de son passé. Elle sait que se 
souvenir, ce n’est pas taira 
remonter de la poussière d'agen- 
das épuisés, quelques vieux 
coups d'éclat, ce n'est pas appe- 
ler â la rescousse trois ou qua- 
tre tantûmes glorieux pour ani- 
mer la scène et s’y planter au 
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beau milieu pour réciter, modes- 
te. brave. Indispensable. 

Quand on lit jusqu'au bout ces 
confessions rempiles de citations 
tronquées, de tiroirs exsangues, 
à force de les avoir secoués, 
on reste pantelant : quoi ! cet 
homme que le hasard — ce 
diable de l'histoire — a placé 
dans de telles situations, cet 
homme qui a approché tant de 
singulières personnes n’en a tiré 
que bévues et quiproquos. 


Tant pis s’ils tombent dans la 
niaiserie, sur le papier Ils exis- 
tent Leur nom sur la couverture 
d'un livre, comme... comme tout 
le monde. A qui saura rester 
- anonyme sa vie entière promet- 
tons la postérité, un cas dans 
le siècle : Il s’est tu. 

Il faut être très fort pour par- 
ler de sol. Il but avoir du génie, 
car, lè. on parle vraiment d'un 
autre. Dan3 la glace, on a tou- 
jours en face de soi un inconnu. 
Pour s'incarner, pour entrer dans 
le personnage, le talent, le bagou, 
ne suffisent plus. On est quel- 
qu'un de si étranger è soi-même 
que l'humain ne peut se restituer 
tel qu'il est, à moins d'étre Rous- 
seau, Rembrandt, ou Balzac, qui, 
pour n’avoir jamais parié de lui, 
court partout dans son œuvre. 

Est-ce parce que ce qui a été 
ne doit plus jamais être que les 
Mémoires mentent ou ennuient, 
que les témoins sont si souvent 
de faux témoins? Ainsi le pré- 
sent garde sa saveur, sa nature 
qui est le mystère. 

J’admira depuis longtemps 
quelqu'un. Il a dépassé quatre- 
vingts ans, c'est le seul homme 
qui, à mon eens, sache, vivre. 
Mécène, il a fait vivre, il s'ap- 
pelle èharles de ÜJoaJIIes.'Avac 
sa femme, Marie Laure. Il a été 
un des piliers du siècle dans te 
monde de l'art On vient da 
publier un livre de lui chez 
Larousse. Son nom n'apparall 
pas sur la couverture- Cet homme 
qui sait être n’a pas besoin de 
paraître. Sans ambition, sans 
illusion, sa vision da la vie — 
pas de l’humanité — est heu- 
reuse, elle passe par l'émerveil- 
lement devant la nature, et de 
l'art, bien sûr. Touché par la 
grâce et l'ordre. Il aime Vélas- 
quez, Palladio, mais je ne crois 
pas avoir le droit de parier si 
vite d'un homme si élevé. Lui- 
même essaye d'en dire le moins 
possible, que ce soit à propos de 
lui. de son ami. Bunuel, à qui 
il a offert rAge d'or, ou de Jean 
Cocteau, è qui Marie-Laure et lui 


donnèrent de quoi fabriquer le 
Sang d’un poète. Il préfère par- 
ier de musées, d’objets, de mai- 
sons, de villes, de civilisations, 
que de l'homme. 

André Breton, Salvador Dali, 
Igor Stravinski. Paul Eluard, 
René Crevai. Max Ernst, Aldous 
Huxley, Mire, de Chlrlco, Pou- 
lenc, Laurens, Picasso, ont su 
reconnaître qp Charles de Noall- 
les — qui serait gêné par cet 
étalage incomplet de noms Illus- 
tres pour qui, discrètement, Marte- 
Laure et lui ont tant fait — les 
mérites de cet homme, aussi 
curieux que discret, aussi géné- 
reux qu'effacé. Il laissera der- 
rière lui un livra qui n'a l'air de 
rien, le livre pour l'île déserte, 
livre de patience et d'espoir : 
un livre sur les Jardins. Nul pro- 
pos définitif, un petit dictionnaire 
Illustré. La photo — qui n'est pa3 
de lu! — prend plus de place 
que le commentaire qui rappelle 
étrangement celui des Caractères 
si ce n’est que La Bruyère n’avait 
pas toujours eu le coup d’œil 
heureux. De cette leçon de 
choses, on peut tirer une leçon 
d'humanité. 


Plus apte que quiconque à 
laisser le livre du siècle comme 
disent lœ éditeurs, Charles de 
Noailles a préféré au souvenir 
personnel ce livre simple, beau, 
clair. Et lè où cet homme, qui 
n'est pas sans humour, nous joue 
un tour considérable, c'est qu'à 
travers Plantes de Jardins médi- 
terranéens (1), parlant de fleurs, 
d'arbres, de saisons, expliquant 
avec précision leur origine, leurs 
couleurs, ce qu'on peut en atten- 
dra — et rien d'autre, — Il parie, 
magistralement des hommes. 
Dette une langue qui retrouve la 
pureté et l'aisance des beaux 
esprits du dix-huitième siècle, il 
nous dit qu'accepter la nature 
des plantes, c'est accepter les 
limites de l'homme. Est-ce nous 
qui gâchons tout en ajoutant l'es- - 
polr? L'action. sur sol, sur les 
autres, une folle ? Il laut se gué- 
rir de l'Impossible : on ne 
change pas les hommes, on 
construit de malheureux petits 
théâtres, c'est tout 
Les lettres de Charles de 
NosîIIbb, quelques articles parus 
çâ et IA dans des revues d'horti- 
culture, petits chefs-d’œuvre de 
langage, ses avis au conseil des 
musées ou à ses amis jardiniers, 
sa conversation, son allure, qui' 
donna jadis â Marcel Proust l’en- 
vie de connaître cet homme, le 
montrent aujourd'hui comme un 
sage, mais dans ce tintamarre 
qui saura le reconnaître ? 


(l) Plantes de Jardins médi- 
terranéens. Larousse. 41 F, 143 
pages. 

Photo de ldikael Warren. 


La famille selon Balzac 


C E n’est pas d’aujourd’hui que 
les couples français refusent 
au pays ce troisième enfant 
que leur réclament â grands 
cris les pouvoirs publics. Tout au 
long du dlx-neuvlème siècle, â la 
fécondité souvent remarquable des 
couples catholiques de la bourgeoi- 
sie provinciale s'est opposée la 
stérilité volontaire de la bourgeoi- 
sie et de la noblesse urbaines. 

De ce comportement, nous 
avons par chance un observateur 
exceptionnel dans Honoré de 
Balzac. Romancier du présent, 
accusé de copier servilement la 
réalité, il n'a ni créé ni imaginé 
l'histoire de son époque : 11 l'a 
photographiée. Quelle vision de 
la fécondité des couples français 
nous donne donc la Comédie 
humaine? Celie-cL en chiffres 
d'abord : sur soixante-dix couples 
de l'ensemble des ro mans , mariés 
entre 1800 et 1620, et dont on peut 
considérer la descendance comme 
arrêtée quand Balzac les met en 
scène, vingt-quatre n’ont eu qu'un 
enfant, vingt-sept en ont eu deux, 
onze en ont eu trots. Restent cinq 
fnirriiiPK de quatre enfants, deux 
de cinq et une de six. La fécondité 
moyenne de cet échantillonnage 
des années du dix-neuvième siè- 
cle est donc à peine supérieure 
à deux enfants. C'est exactement 
— rencontre remarquable — celle 
des couples français de 1975. 

Dans la société «possédantes 
de l’époque (ou aspirant à le deve- 
nir), telle du moins que l'a vue 
Balzac, trois couples sur quatre 
n'ont qu'un ou deux enfants, et le 
fait paraît alors si banal au roman- 
cier qu’il ne se donne guère la 
neine d'expliquer pourquoi le 
«troisième» est si obstinément 


refusé : les parents ont du bien, 
au veulent en amasser, la raison 
suffit. 

Les l'Estorade. pour prendre 
un exemple entre dix il), ne 
sont pas dans la gêne, tant s’en 
faut. Us ont un château, des 
terres bien louées : M. de l'Es- 
torade est député, pair de France, 
conseiller d’Etat. Renée de l'Esto- 
rade est une épouse croyante, 
intelligente, aimante. Elle a donné 
â son mari, dans les délais habi- 
tuels. un garçon et une fille. 
Après quoi, et son mari étant 
souvent et longtemps absent, elle 
réduit à fort peu de chose « cette 
cohabitation conjugale dont le 
principal inconvénient, dit Bal- 
zac lui-même, est d’engendrer 
des enfants ». Elle prend des 
« précautions ». qu’elle cache à 
son confesseur; «car, écrit-elle 
à une amie, nous ne devons 
compte qu'à nous-mêmes et à 
Dieu des moyens que nous em- 
ployons pour perpétuer le bon- 
heur au sein de nos maisons». 

Ce bonheur. U est bien entendu 
d’abord dans la restriction des 
naissances. « On peut avoir en 
mariage une douzaine d’enfants 
en se marient à l’&ge où nous 
sommes; et , si nous les avions, 
nous commettrions douze crimes, 
nous ferions douze malheurs .» 

H y a certes de «belles famil- 
les? dans la Comédie, humaine. 
Mais la vérité, à défaut de la 
morale, oblige Balzac à dire 
qu’elles sont plus souvent le fruit 
du vagabondage maternel que de 
nobles et pieux principes. Sur 
les cinq enfants des Colleville (2 1 , 

(Il Siémotre» de deux Jeunes ma- 
riées. 

Les Petits Bourgeois. 

(3 j La Femme de trente ara. 


l'ainé seul est un fruit conjugaL 
Chacun des autres a pour père 
l’un des quatre amants identifiés 
de la belle Fia vie Colleville, qui 
ne sait pas dire non. Le marquis 
d'Alglemont (3) n'est pas logé 
à meilleure enseigne : son aînée 
seule, sur cinq enfants, peut por- 
ter son nom sans faire sourire. 
C’est du refus du « troisième 
enfant » que, dans le* Lys dans 
la vallée, meurt finalement 
Mme de Mortsauf, et de la frus- 
tration sexuelle qui en est fa j 
condition et la conséquence. 

Balzac Indique assez clairement 
ce que sont, à son époque, les 
moyens de limitation des nais- 
sances: quelques dragues de 
bonne femme, le rapport inter- 
rompu, et surtout la continence 
forcée des femmes, l’impitoyable 
autorefoulement D’où le triste 
cortège des mal-aimées et des 
femmes malades de la Comédie 
humaine. Les mâles des classes 
privilègiées s'en tirent mieux : 
tout leur est bétail sexuel dans 
les classes a défavorisées ». Il n'y 
a guère, dans toute l'œuvre du 
romancier, de condamnation por- 
tée contre les prostituées, qu'elles 
soient de haut vol ou de petite 
besogne. Et pour cause ! 

Ce n'est donc pas d'aujourd’hui 
que les Impératifs de l'accumula- 
tion et de la transmission du 
capital, ou tout simplement du 
mieux-être, l'ont emporté sur les 
valeurs familiales traditionnelles. 
Balzac déplore les ravages du 
code civil, qui, en Imposant le 
partage égal des successions, a 
provoqué chez tous les possédants 
un refus très conscient de la 
troisième naissance. 

JACQUES CELLARD. 


Lamennais, prophète maudît 


L ES inquisiteurs et les flics 
aux trousses, sali par des 
adversaires «ans honneur, 
trahi par la plupart de ses disci- 
ples, jeté comme un voyou dans 
la prison de Sainte-Pélagie, U 
finira par agoniser dans une 
mansarde sordide. Et mort, ce 
prophète restait à ce point 
redouté par l'ordure et craint par 
la puissance publique que Badün- 
guet envoya deux escadrons sur- 
veiller son enterrement dans une 
fosse commune ! U s’appelait 
Félicité de Lamennais. Il avait 
fallu une encyclique pour abattre 
son journal, r Avenir. il en avait 
fallu une autre pour condamner 
son long poème Paroles d’un 
croyant . FaHait-11 qu'il fût un 
singulier écrivain pour faire trem- 
bler Rome par ces seuls écrits. 


Il est -plus que temps de sortir 
ce curé maudit de Ja tombe ano- 
nyme. Cet homme de tous lçs 
tourments, je le verrais bien repo- 
sant en son pays, à Saint-Malo, 
près de Chateaubriand, daim le 
bruit tourmenté de la mer. Mon 
oublieuse Bretagne m'enragera 
toujours ; Sait -elle seulement que 
les prélats du Vatican ne pou- 
vaient s’empêcher d'aimer cet 
incurable dissident ? Us l’appe- 
laient le « fier Breton ». Une 
façon pour ces gestionnaires du 
sacré et ces tuteurs de roifi de 
tirer un coup de chapeau au 
grand rêveur de la fol que fut 
FélL Pas si mal™ Oui, il y a chez 
Lamennais un rêve Immense, 
ultra-marin : achever, parache- 
ver, Dieu dans son souffle et sa 
justice id et mainte nan t, vite, 
tout de suite. Ses luttes sont 
empreintes d'une Impatience fié- 
vreuse. On dirait que le temps le 
pousse par les épaules ,'le bouscule. 
Cest un bateau Ivre qui court sur 
l’océan troublé du dix-neuvième 
siècle. Et se déchire dans la dou- 


par XAVIER GRAU 

leur de ne pas trouver le port Et 
il plonge dans les abysses. 

Lamennais est notre contempo- 
rain par ses ruptures et par ses 
doutes, par ses audaces est par ses 
déchirement s. H semble Instable 
parce que sa pensée est prodigieu- 
sement mobile. Zl semble léger 
parce qu’il est poète. H paraît de 
cendre, mais 11 brûle. Prêtre, a 
invective. Socialiste et défroqué, 
ü adore. C’est un Celte. Il fait 
sienne la loi des métamorphoses. 
Et derrière d’apparents paradoxes 
et une trompeuse valse de 
reniements, on trouve chez lui 
une unité constante et magnifi- 
que : la passion de ia liberté. Une 
.passion ombrageuse, quotidienne. 
O cher Féli l je vous devine. Je 
vous vols marchant dans les allées 
de la Chênaie et vous entends 
dire quB l’Eglise n’est rien si elle 
ne délivre. Où est le jefthisma ? 

Damné considérable, il s’est 
battu pour la séparation de 
l'Eglise et de l’Etat, pour le suf- 
frage universel, pour la liberté de 
la presse et, ce que l’an sait moins 
aujourd’hui, pour la décentralisa- 
tion démocratique et l'autodéter- 
mination des nations écartelées : 
l'Irlande, la Pologne. Sa contro- 
verse sur la liberté de l’enseigne- 
ment elle-même ne lui était pas 
dictée par le souci des privilèges 
cléricaux, mais par son refus de 
confier aux Etats, quelle qu’en 
soit la nature, le monopole de 
l'instruction et de l'éducation. On 
chercherait en vain dans cette 
pensée sinueuse et pro g ressiste, qui 
va de l'Essai sur l'indifférence aux 
articles de l’Avenir, la mo indr e 
restriction aux libertés Indivi- 
duelles et publiques. Vlvralt-ü de 
nos jours qu'on verrait surgir sa 
tête d'oiseau de proie aux grands 
yeux brasLUants et apostropher, 
chez Bernard Pivot, les régimes 


faussement catholiques d'Améri- 
que du Sud, fustiger les démo- 
crates chrétiens d'Italie qui four- 
rent la main droite dans les 
basques épiscopales et la main 
gauche dans la poche du prolo. 
dénoncer la liberté surveillée de 
Prague et de Varsovie, soutenir 
les intellectuels soviétiques élec- 
trochoqnés et brocarder Leonid 
Brejnev en maréchal-que-voilA-. 
Non pas Idéologue mais cœur 
vivant, sacré Féli! 

Uunennals fut un journaliste 
prodigieux. Sa dialectique, il la 
sert d’une phrase nette, tantôt 
brûlante, tantôt . raide. Sous le 
génie du polémiste, on sent tou- 
jours monter Ja flamme d’une 
indignation vraie. Léon Bloy aura, 
parmi des ' visions splendides et 
des morsures nécessaires, des 
méchancetés infimes. Mauriac 
donnera parfois dans la férocité 
vieille finie. Pas Lamennais. 


Oui, sortons-le du tombeau, avec 
sa plume rouge, 6a soutane verte, 
sa redingote fripée. Henri Guil- 
lemin, qui n'est pas un bênisseur, 
rappelle ■ qu’un jour Victor Hugo 
errait dans les travées de l'Assem- 
blée nationale. Sur le pupitre du 
député socialiste Félicité de 
Lamennais, il lut un mot inscrit 
sur le bois. Ce mot, vous, députés 
de la V* République, que vous 
soyez de droite ou de gauche, 
vous ne le devinerez pas. C'est un 
mot fou. c'est un mot fabuleux, 
c'est le mot de tous les amants, 
de tous les myst iques, de tous les 
justes • AIMER. 

Tout Lamennais réside dans ce 
verbe. H le lave des calomnies, il 
le sauve de ses faiblesses, il le 
remet parmi nous dans le tumulte 
de l'histoire et la beauté, de la 
vie. Monsieur Féli, nous vous 
disons bonjour. 


La voix de Mauriac 


O UI ne se souvient de cette 
voix comme étouffée; que 
l’âge mûr sans l’altérer 
transmit & la vieillesse ? Elle est 
inoubliable ; et en même temps 
nous savons bien, nous qui cher- 
chons désespérément k ressusci- 
ter dans notre mémoire telle voix 
chère dont le rythme et l'in flexion 
nous ont été ravis à Jamais, noos 
savons bien que ce qui se dissout 
en nous, beaucoup plus vite que 
dans la terre leur cadavre même, 
c’est la voix des morts. Tout cela 
était vrai hier, mais ne l'est plus 
aujourd'hui Ne venons-nous pas 
d'entendre la voix de la C allas ? 

La voix de Mauriac aussi, on a 
pu l'entendre tous les soirs, du 
lundi au vendredi, du 1« août au 
23 septembre, puisque France- 
Culture' avait décidé de rediffuser 
les quarante entretiens radiopho- 
niques que Mauriac avait eus avec 
Jean Amrouche en 1952. il y a 
vingt-cinq ans. On peut discuter 
le principe de ces rediffusions. H 
n’en faut à coup sûr point abuser. 
Mais il est bon aussi — et même 
nécessaire — que Radio-France, 
et plus spécialement France-Cul- 
ture, ouvre de temps à autre â un 
large public ses archives sonores, 
dont la richesse est iTnmwia» . 
C’est ce qui rient d’être fait pour 
Mauriac. Non point par hasard, 
mais parce que l'Association pari- 
sienne des amis de François Mau- 


riac, dont l'infatigable animateur 
est M. André Séailles. de l’univer- 
sité de Nanterre, avait fêté à sa 
manière le quatre-vingt-dixième 
anniversaire de Mauriac, en 1975 
par un colloque à la Sorbonne (1). 
On peut dire qu’il a donné un 
nouvel élan anx études znaurla- 
clennes, Tout se tient, en effet. 

Nous avons donc réentendu lon- 
guement la voix de Mauriac par- 
lant de «sa rie et de ses person- 
nages s à Jean Amrouche, qui 
avait été le pionnier de ce que 
Claudel nommait des «mémoires 
improvisés ». 33 ne fallait pas 
moins que la patience infinie et 
l’ouverture de l’homme très cul- 
tivé que fut Jean Amrouche pour 
réussir dans ce genre difficile 
avec des Interlocuteurs aussi dif- 
férents que Claudel et Mauriac. 


D’un bout & l'autre de ces 
entretiens, François Mauriac ne 
cesse pas d’être totalement, plei- 
nement. lui -même. H nous Intro- 
duit avec une extrême simplicité 
riftna sa confidence, comme si cha- 
cun des auditeurs était le ques- 
tionneur et que nous fussions 
assis auprès de Mauriac devant 
un feu de sarments un soir d’au- 
tomne. vers la fin des vendanges, 
à Malagar. Un des grands charmes 
de la radio, et même de la télé, 
c’est l’Impression d’intimité, de 
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familiarité qu’elles donnent, par 
contraste avec leur énorme diffu- 
sion. 

Pourtant vingt-cinq ans, c’est 
un laps de temps considérable; 
non seulement dan» Ja rie d'un 
.homme, mais aussi dans le cours 
d’un siècle. H Importait donc de 
souligner cet intervalle par 
des commentaires contemporains. 
Ainsi chaque émission d’une 
demi-heure était coupée en deux 
moitiés : la première occupée 
par Mauriac et Amr ouche ; la 
seconde par un dialogue actuel 
entre Ml André Séailles, qui fût 
vraiment l'Amrouche d'aujour- 
d’hui. et telle ou telle personne 
de notre temps qui, ayant écouté 
Mauriac, exprimait librement son 
point de vue sur ce qu’il venait 
d'entendre. 

Cette seconde partie de l'émis- 
sion, aussi intéressante que la 
première, et plus Inattendue, a 
eu le mérite de montrer tout en- 
semble. au bout de vingt-cinq 
ans. ce qu'il y a en Mauriac de 
toujours actuel et ce qu'il y a de 
lointain. L s’est passé beaucoup 
de choses en ces vingt-cinq «ns 
Mauriac a été témoin de la plu- 
part d'entre eues, non pas de 
toutes. Mais cela va plus loin. 
On pourrait dire; je crois, que la 
ville d*Ys. dont 11 a été 3e chro- 
niqueur génial et inoubliable, n'a 
cessé, en ce quart de siècle, de 
s’enfoncer chaque Jour un peu 
plus sous les eaux. Nous avons 
été. écoutant Mauriac, comme ces 
archéologues qui montent en 
avion pour mieux apercevoir les 
traces d'une ville romaine dispa- 
rue, mais qui a laissé son em- 
preinte sur le soL 

Nous voyons alors quelle est 
la vraie dimension de cet écrivain 
français que Graham Greene a 
voulu faire connaître aux lecteurs 
de langue anglaise, et qui est 
vraiment un de ces classiques 
dont notre pays a le goût et le 
secret, n est Impossible de ne pas 
évoquer Racine, de ne pas évo- 
quer Pascal, â propos de Mauriac, 
et cette querelle de la grâce qui 
remplit tout le Grand Siècle. 

Voici donc Mauriac embaumé 
dans un Panthéon où les fleurs 
ne se fanent Jamais. C’est certai- 
nement la gloire dont il avait 
rtvé. et qui ne lui est point re- 
fusée. 

Reste pourtant cette voix bles- 
sée, vivante et frémissante, qui 
est encore parmi nous et qui vi- 
bre dans la moindre de ses phra- 
ses... 

JACQUES MADAULE. 

fl) Ce colloque a. depuis, itt 
publié c béa Grasset. Le siège de 
1 associa tloo parisienne est 173, bd 
Balnt-Oermoln. 75006 Paris. 
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LE « DÉGEL » DES RELATIONS EST-OUEST ET SES CONSÉQUENCES 


AUX NATIONS UNIES 


Le discours de M. Carter a été dominé 
par l'impératif du rapprochement avec Moscou 


Nations unies (New -York). — 
Le discours eue M. Jimmy Carter 
a prononcé mardi 4 octobre de- 
vant l’Assemblée générale des 
Nations unies a surpris et mj mp 
déconcerté la plupart de ses au- 
diteurs. « La voix est de Jimmy 
Carter , mais les mots sont d'Henry 
Kissinger ». -a dit un diplomate 
Bien que centré sur le thème 
de la sécurité et du désarmement 
bien qu'inattaquable sur le plan 
des idéaux exprimés, ce discours 
reflète moins les grandes i fenoc 
de la politique étrangère pour- 
suivie depuis neuf mois par 
M. Carter que les impératifs do 
rapprochement avec VU-BAS. Le 
sens politique profond de ce 
discours — une certaine réaffirma- 


De notre correspondant 


tkm du condominium américano- 
soviétique — contredisait l’hom- 
mage inusité que JL Carter a 
d é cidé de rendre à l'Organisation 
internationale er îfy rendant, nQn 
pas en coup de vent nammm ses 
prédécesseurs, mais deux Jours 
entiers. 

Cette longue visite correspond 
an souci de moralisation de la 
politique étrangère américaine 
affirmé par M. Carter, qui à reçu . 
en février M. Waldhelm & 
Washington de façon partknllè- 
rement chaleureuse, et qui, dans 
plusieurs discours, a réaffirmé 
1 importance que le gouver n ement 


américain accorde â l'ONU. C'est' 
en vain cependant qu'eu cher- 
cherait dans le "discours du chef 
de la Maison Blanche une allu- 
sion aux droits de l’homme, une 
référence à la conférence de Bel- 
grade, qui commençait ses tra- 
vaux le même lour. ou encore au 
dialogue Nord-Sud, qui figure 
parmi les priorités de la majorité 
des délégués présents. 

Dans Tes couloirs du p«-i»k de 
verre, après l'allocution du pré- 
sident américain, les diplomates 
soviétiques ne cachaient pas leur 
satisfaction. Ils se croyaient visi- 
blement revenus aux plus beaux 


Jours de la détente. Non seule- 
ment M. Carter n’avait pas cher- 
ché, une seule fois, à les égrati- 
gner, mais après neuf mois 
d’indifférence k peine courtoise, 
leur pays était promu une fais de 
plis au rôle de partenaire & part 
entière. Dans les milieux occiden- 
taux et dans ceux du tiers-monde, 
en revanche, le discoure du prési- 
dent américain a été assez mal 
reçu. Quant aux Chinois, lis se 
disaient a consternés ». ' Ces 
diverses réactions pourraient 
cependant se révéler quelque peu 
hfitives et le dégel amérlcano- 
sovlétiqne — fruit de la conjonc- 
ture— de courte durée. 

LOUIS WIZNITZER. 
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« Les États-Unis sont désireux d'afler 
aussi loin que possible 
dans la réduction des armements nucléaires » 


New-York (Nations unies) (Reuter). 
— Dans son discours prononcé 
mardi 4 octobre devant I* Assemblée 
générale des. Nations unies, le pré- 
sident Carter a longuement Insisté 
air la déflHfftaisiatlon du monda, 
proposant A nouveau une réduction 
massive des arsenaux nucléaires 
américain et soviétique et afflrmani 
que les Bals-Unis n 'utiliseront Is 
leur qu'à titre défensif. 

« Les Etats-Unis sont désireux 
tf aller aussi Jotn que possible, 
compte tenu des Intérêts de notre 
sécurité, dans le limitation et le 
réduction de a armements nucléaires. 
Nous sommes maintenant prêts A 
les réduire, sur une base de réci- 
procité, de 10, de 20, voire de 50 “/o. 
Puis nous œuvrerons en vue de 
nouvelles rédactions pour libérer 
vraiment lia ' monde -• de ferme 
nucléaire », a-t-II dIL 
• Dans le but derédulre la dépen- 
. dance des nattons & /égard de 
fermement nucléaire, le déclare 
aotemaltemont Ici, au nom des Etats- 
Unis, que noue n'utl/Iserons pas fes 
ormes nucléaires, seul en cas de 
légitime défense, c'est-à-dire en cas 
' f attaqua nucléaire ou convention- 
nelle contre les Etats-Unis, leur 
territoire ou leurs forces armées, ou 
d'une attaque similaire contra nos 
alliés », a-t-il déclaré. 

Le président américain a souligné 
que le règne de la paix ne serait 
pas assuré tant que les arsenaux de 
guerre n'auraient pas été neutra- 
lisés une foie pour toutes. « Tout en 
visant oet ob'tectil, les paya du 
monde souhaiteront être suffisam- 
ment armés pour défendre lata 
sécurité », a-Ml ajouté. » Le but des 
Etats-Unis est d’assurer la paix. Cf est 
pour cette raison que notre posi- 
tion militaire et nos alliances demeu- 
reront aussi fortes que nécessaire 
pour décourager une attaque », a-t-îl 
dit M. Carter, qui â rencontré le m>- 
n tetra soviétique des affaires étran- 
gères, M. André) Gromyko. la se- 
maine dernière .e indiqué qu'un 
accord important entra Washington 
et Moscou sur la limitation des ar- 
mements stratégiques était en vue. 

Evoquant par ailleurs les négocia- 
tion» en cours entre les- deux super- 
puissances sur ('Interdiction des 
essais nucléaires, fl a tilt : « Mon 
; paya pensa que le temps est venir 
de mettra fin à toutes les explosions 
cf engins nucléaires, quelle que soit 
leur prétendue Justification, paefflque 
ou militaire. » 

M. Carter a affirmé, d'autre part 
que l'existance d’armes nucléaires 
aux Etats-Unis, en Union soviétique, 
an Grande-Bretagne, en France et en 
Chine ne devait pas plue Inciter 1» 
autres .Etats A se. doter d'un arme- 
ment nucléaire que pousser les pays 
nucléaires A le disséminer. -« Elle 
impose plutôt aux paya qui sont en 
- mesure d'exporter des carburante et 
de» technologies - nucléaires à des 
. tins padflquee tardante obligation 
dé prendre toutes les précautions 
nécessaires- pour -ne. pas contribue* 
directement ou indirectement A la 
fabrication . d’engins nucléaires », 
■4-0 dTL'Segtesant des année oonven- 
tkutnaUee, H A Indiqué que son paye 
avait commencé S réduire le volume 
de ses exportations. » Nous 
avons pris les premières mesures en 
ce sens, nais seuls, nous ne pour- 
rons psa , aller très loin dit 

-Enfin, « dit le présidant américain, 

B devrait y avoir un effort de la part 
de tous les pays , à fEat aussi bien 
qu'à rouast, au Nord comme au 
Sud, .en vue de répondre aux aspi- 
rations de Thoniapltê en ce .q» 
êonoàme- Je dévatoppamant de 
fhomme et ds sa liberté. » 

M- Carter ar Indiqué quidam cette 
perspective, lesr Etate-Uni* so nt fa vo- 
râbles an renforcement dee compé- 


tences des Nattons unies et des : 
organisations régionales telles que 
l'Organisation de l'unité africaine 
(O.UJL) et l'Organisation des Etata 
américains (O.EAJ. 

Evoquant les problèmes africains, 
le chef de la Maison Blanctte 8 
déclaré que Washington appuyait les 
efforts de fa Grande-Bretagne visant 
à assurer une accession pacifique de 
la majorité noire au Zimbabwe (Rho- 
désie) st participait directement A 
ceux qui sont déployés aux Nations 
unies en vue d'assurer l'Indépendance 
ds la Namibie [Sud-Ouest africain). 

« Nous imitons instamment r Afri- 
que do Sud et les autres pays i sou- 
tenir le prolat de règlement des pro- 
blèmes. du Zimbabwe et de coopé- 
rer de manière encore plus étroite 
pour assurer une transition aisée et 
adéquate an Namibie ». a-t-U déclaré.- 

« d est cependant essentiel, a-f-U 
ajouté, que tous. tes pays extérieurs 
fassent preuve de modération dans 
leurs Müadvee au Zimbabwe at en 
Namibie, de façon que la régie de la 
majorité pu/sas prévaloir et qu’un 
conflit de plue en plus élargi o*sm- 
tirase la partie méridionale du conti- 
nent africain. »' 

« Les droite légitimes » 
des Palestiniens 

A propos du Proche-Orient .enfin, 
M. Carter a insisté sur la nécessité 
impérative d’une bonne volonté ds la 
paît de toutes les parties concernées. 

« Des négociations de bonne toi doi- 
vent être Inspirées par le principe 
que toutes nations dans la région 
— Israël et tes pays arabes — ont 
le droit d'exister en paix et donner 
Heu rapidement A rétablissement ds 
relations diplomatiques, économiques 
et culturelles normales », a-t-U dit 

• Pour Israël, a-t-H poursuivi, ce/a 
veut dire des frontières reconnues et 
sûres, te a .engagements des Etats- 
Unis. en ce qui concerne se sécurité. 
ne peuvent pas être remis en quee- . 
don » 

» Pour les Arabé8. les droits légi- 
times des Palestiniens doivent être 
reconnue », a ajouté M. Carter, répé- 
tant la formule employée' dans te 
déclaration américano-soviétique pu- 
bliée la semaine dernière. 


A LA CONFERENCE DE BELGRADE 

Le souci de renforcer ia détente n'éclipse pas les préoccupations 
concernant les droits de l'homme, le désarmement et le désordre économique mondial 


réS&lte BetaSte^Tîî lu£ De envoyé spécial 

tes de la conférence d'Helsinki 

ont entamé le débat public, mardi parler dtm véritable élargisse- rope, de même que tes Etats- 
matin. 4 octobre. Après la les- ment des perspectives et des Unis et le Canada, J ont face à 
tore de messa g es du mar éc hal préoccupations qui ont conduit un double déji: d’abord, elles 
■qto.et de M. Waldhelm, la les trente-cinq membres de te doivent consolider ■ la paix et 


.Tito .et de M. Waldhelm, la les trente-cinq m e mbre s de te 
conférence a commencé Pa udi- C.S.C.E. & signer l'Acte final 
Son des cinq premiers orateurs La détente reste la préoccupation 


représentant la Suisse, les Pays- majeure des participants. 
Bas. la Roumanie; la Norvège Le problème de la dé’ 
et le Portugal Elle entend, mer- droits de l'homme n'est 
credl matin, ceux de la Républi- autant esquivé. t>w repi 
que de Saint-Marin, de la Suède, de la Suisse et de la 
de la Bulgarie, de la Yongo- en ont parlé de façon b 
sla vie et de la Turquie. A ce moins cependant que 


élargir les domaines de la coopé- 
ration sur le continent européen, 
ensuite elles doivent faire en 


Le problème de la défense de* sorte que leurs réalisations en 
roite de l'homme n’est pas pour Europe contribuent à faire pro- 


sen tante gresser les problèmes globaux 
que de Saint-Marin, de la Suède, de la Suisse et de la Norvège urgents tels que le développement 
cte la Bulgarie, de la Yongo- en ont parlé de façon très ferme économique et le désarmement, à 
slavie et de la Turquie. A ce moins cependant que celui des ! ’abn desquels ne peuvent se 
rythme de cinq orateurs par Pays-Bas, qui n'a pas mâché se? mettre m F Europe ni aucune 
sé a n ce, - 1a conférence devrait mots à ce sujet (voir encadré i autre région. » Et M. Waldhelm 
finir son débat public vendredi Quant A U. Minitcb, secrétaire de rappeler que PO % des dépenses 

sofr- „ „ . „ d'Etat fédéral . yougoslave aux d’armement, qui, dans les cinq 

Des cette jü entière journée, il affaires étrangères, 0 a affirmé dernières se scout élevées 

est" apparu que. en dépit des nom- que le problème des droite de an chiffre vertigineux de 


Dès cette pemiftre journée, il affaires éfcrar 
est" apparu que. en dépit des nom- que le probl 
htreoses divergences de vues op- l’homme devi 


d’armement, qui, dans les cinq 
dernières années, se sont élevées 
an chiffre vertigineux de 


posant entre elles les délégations 
des pays de l'Ouest, de l’Est et des 


l’homme" devait être traité v de 1800 mflüâr ds de doUara* pro- 
façon réaliste et responsable » viennent des pays rassembles & 


des pays de l'Ouest, de l’Est et des et qu* «, 3 ne devait pas être Belgrade, 
pays neutres et hon alignés,- cel- isolé des conditions politiques, _ .... 

les-d se rejoignaient toutes sur économiques, sociales, culturales , I8J J 

quelques points, i mpo rt an te. Si ef autres, qui sont différentes 
importante même qu’on peut dans chaque pays ». aune un 


Les pays industrialisés 
et le sous-développement 


. De fait, tous les orateurs ont 
insisté mardi sur la néoessité 
d'une limitation des armements 
Lb représentant de la Rouma- 
nie, M. L1 parti, n'a pas craint de 


demander a ta Liquidation simul- 
tanée des deux aUtcnces mili- 
taires existant en Europe ». Dn 
« véritable anachronisme », a-t-U 
dit. Il a, comme le représentant 
de la Suisse, souligné l’intérêt 
pour les petits pays de ces réu- 
nions périodiques des signataires 
de l'Acte final, qui leur permet- 
tent de défendre leurs intérêts et 
de participer aux décisions com- 
munes. D a donc demandé que 
soient fixés la date et le lieu de 
oelle qui suivra la réunion de 
Belgrade. Tout permet de croire 
que ce lieu sera Madrid. 

Mais le désarmement n'est pas 
le seul thème abordé à Belgrade. 
On n'avait jamais autant parlé 
jusqu’à oe jour, parmi les trente- 
cinq, du nouvel ordre économique 
international 

B semble qne les pays euro- 
péens. de l’Est et de l'Ouest, tous 
industrialisés, soient en train de 
prendre conscience de leurs res- 
ponsabilités tant en matière 
d'arm eme nt que Hans le domaine 
de l'aide an développement. 

JEAN SCHWŒB"'. 


Ce thème n’a cependant donné 
lieu à. aucune attaque agressive 
de la part des orateurs occi- 
dentaux. qui se sont gardés de 
désigner nommément les pays 
coupables de violation des droits 
de l'homme qu’ils dénonçaient et 
de citer un cas précis si la 
matière. L’atmosphère n’est vi- 
siblement pas à la confrontation- 
U est significatif (Tailleurs que, 
ife le premier jour de cette 
réunion, des membres de la dé- 
légation américaine, et M. Gold- 
berg lui-même, aient tenu à 
converser avec des journalistes 

européens parmi lesquels se trou- 
vaient plusieurs Soviétiques. ' A 
cette occasion, les uns et les 
autres ont laissé entendre que 
les Etats-Unis rechercheraient à 
Belgrade une meilleure applica- 
tion de FActe final dans tous 
. les domaines, mais qu’il n'y au- 
rait pas de confrontation. 

Le représentant de Lisbonne, 
qui a insisté sur la défense des 
droits des travaffleurs portugais 
à F étranger, an nombre d’au 
mnirts deux mfTH nnK, et a an- 
noncé le dépôt (Tune' projet de 

T H f nrn mttndatl nn de FActe 'ripai 
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Bernard-Henri Lévy 


La barbarie à vis âge humain 

“Lévy le renégat" 

Der Spiegel 

‘Un jeune oracle au romantisme désespéré.’ 

The Observer 

“Bernard-Henri Levy remet en cause toute 
ia culture française contemporaine ’ 

Corriere délia Sera 


assurant cette défense dans de 
meülenres conditions, a pris soin 
de distinguer 1e problème des I 
droits dpç travailleurs émigrante | 
de oelul des droite de l'homme, 

< afin. a-t-Q déclaré, crépiter 
toute polémique ». 

Mais la caractéristique de ia 
conférence se Situe déjà ailleurs : 
dans l'élargissement des perspec- 
tives des signataires de l’Acte 
final que leur Incapacité actuelle 
de maîtriser leurs difficultés 
économiques et sociales incitent, 
sinon à s'engager réellement sur 
les voles de l'interdépendance, 
tout an moins à l'envisager. 
Comme l'a dit en effet M. Wald- 
heim dans son message à la 
conférence : « Les nattons cTFu- 


L r ACTE FINAL 
ET LE RE5PKT 
DES LIBERTÉ 
FONDAMENTALES 

Lé représentent des Pays- 
Bas a déclaré mardi au sujet 
des droits de l’homme : 

< Dans certains pays, Û 
s'est guère- évident qu’a y ait 
une amélioration en ci qui 
concerne le . respect des droits 
de rhomme. Sans doute, les 
standards peuvent varier *Tun 
pays à Vautre, mais nous ne 
pouvons pas c om pr en dre que 
des mesures répressives, y 
compris Vemprisotmement, 
soient prises contre des indi- 
vidus gui n’ont commis d’autre 
crime que d’exercer leurs 
droits reconnus par VAete 
fin a t. N’avons -nous pas 
confirmé par le septième prtn^ 

Ope le droit de rfndtvldu de 
* connattre ses droits et de s’en 
servir? 

» Bien plus, si le respect des 
droits de l’homme et des 
libertés fondamentales doit 
avoir une signification pra- 
tiqua, Tes gouver n emen ts de- 
vraient faire en sorte que 
Vexerctce effectif de ces droits 
sait -assuré, et üs -devraient 
être ouverts à s catalogué 
■ avec leurs citoyens pour en - 
améliorer VappUcatiom Tl est 
. datr . que partout dans le 
monde les gouvernements 
vraiment pas les critiques pu- 
bltquex. Pourtant, ce sont 
précisément eee critiques qui 
les protègent contre les abus, 
contrttm/otnt- de la sorte à une 
meOeure compréhension en- 
tre Tes gouvernements et les 
peuples, i • ' . 


A Home 

DES. UKRAINIENS SE DÉCLARENT INQUIETS 
DU ROLE QUE JOUE LE VATICAN A IA CONFÉRENCE DE BELGRADE 


.Cité du Vatican (A. F. P. U — Des 
Ukrainiens venu» du monde entier 
téter les quatre- vingt- cinq ans du 
cardinal Joctp Slipyj, archevêque 
majeur de Lvov, se sont déclarés, 
mardi 4 octobre, a Inquiets du zèle 
que Jouent les diplomates du Vati- 
can à la con f ére n ce de Belgrade »- 
a La question de 1» défense des droits 
de rhomme, et plus particulièrement 
de la liberté religieuse, n’a pas 
encore été soulevée très clairement a, 
a précisé ‘eur porte-parole. 

Les Ukrainiens ont rappelé l’Im- 
portance quHs attachent à la recon- 
naissance — Jusqu’à présent repous- 
sée par le pape — de l’autonomie 
de leur Bglise sous forme de patriar- 
cat, comme c’est le cas des antres 
Eglises orientales. Us reprochent à 
la ourle romaine de ne pas permettre 
l’élection de la hiérarchie de PSgU» 
ukrainienne, conformement A la trs- 


• M. Andret Sakharov a de- 
mandé mardi aux participants 
occidentaux à la conférence de 
Belgrade' de ne pas < capituler i 
devant le totalitarisme » et de 
prendre résolument la défense 
des droits de rhomme. Le Prix 
Nobel de la paix estime: dans une , 
lettre ouverte remise aux coites- I 
pondante occidentaux à Moscou, 
qu’aucune « sécurité » réelle ne 
pourra être établie en Europe 
tant qne les droits de l’homme 
n*y seront pas partout respectés. 
— (ASP.) 
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ditiou orientale, ni l'ordination de 
prêtres mariés. 

&L Wladhntr EoDyfc, porte-parole 
des Ukrainiens du groupe français, 
a indiqué que le cardinal VHïot 
avait refusé une audience à son 
groape, qui sera toutefois reçu par 
le pape à l'audience générale de ee 
mercredi. 

Selon le porte-parole du groupe 
nord-américain, le refus du Vatican 
de reconnaître un patriarcat ukrai- 
nien aurait pour cause principale 
l’espoir du Saint-Siège d’obtenir de 
Moscou certaines cou cessions sur 
d’antres points- 


• Quarante-huit citoyens so- 
viétiques ont observé une grève 
de la faim d’une Journée le mardi 
4 octobre, à l'occasion de l'ouver- 
ture de la conférence de Belgrade, 
pour < protester contre les arres- 
tations et les condamnations » de 
membres du comité pour la sur- 
veillance des accords cTHelsinkl 
Paml wit on relève les noms de 
Mmes Zrlna Valitova. femme de 
M. Orlov. actuelle men t en prison, 
Zrlna Jolkovs&aia et Ludmllla 
Gnlnxburg, respectivement femme 
et mère de M. Guinzburg, égale- 
ment en prison. Tatlana Khodo- 
rovUeh, actuellement responsable 
du fonds de solidarité des dissi- 
dente, et Tatlana TurrMne, 
femme de M. Turchlne, qui était 
un des fondateurs du comité, mais 
qui .a obtenu l’autorisation de 
quitter l’Union soviétique après 
avoir été arrêté penc&nt quelques 
Jours. 

Les milieux dissidente de Mos- 
cou ont annoncé, d'autre part, le 
mercredi 28 septembre que trente- 
cinq détenus des campe de travail 
n« SB. 88 et 87 dans round 
commençaient une grève de ia 
faim, pour attirer l’attention sur 
leur situation. — (Corresp.) 


• M. Brown. secrétaire améri- 
cain .à la défense, entreprend 
cette semaine un voyage en Eu- 
zopoL 2 ] participera, notamment 
lea U et 12 octobre à Bail (Ita- 
lie), à la réunion ministérielle du 
groupe des plans nucléaires de 
l’OTAN an coure de laquaDe la 
question deFintrodncSan des 
bombes à neu tron s en Emne —y» 
étudiée. M. Brown s*entretiœdza 
enautte à Belgrade de questions 
Wlatéraies ayant txatt à la dé- 
fense. — ( AJF 
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DIPLOMATIE 


La visite à Paris du général Torrijos 

M. Valéry Giscard d’Estaing a manifesté 
une «certaine compréhension» à l’égard 
des projets de traités sur le canal de Panama 


- Le chef du gouvernement de 
Panama a été repu le mardi 
4 octobre & l'Elysée par M. Giscard 
dEstalng. Le général Omar Tor- 
rijos poursuivait, par une visite- 
éclair en France, une tournée de 
trois semaines dans tma dizaine 
de capitales, destinée à. mobiliser 
le plus grand soutien Interna- 
tional possible en faveur des pro- 
jets de traités entre son pays et 
les Etats-Unis sur l'avenir du 
canal de Panatna. 

Les testes signés le 7 septembre 
à Washington en présence de la 
plupart des chefs dEtat latino- 
américains rencontrent, en effet, 
de fartes réticences au Sénat amé- 
ricain, qui doit en examiner la 
ratification au début de l'année 
prochaine. 

Le général Torrijos est à peu 
près assuré d’obtenir une forte 
. majorité & l’occasion du référen- 
dum qui doit avoir lieu à Panama 
le 23 octobre. De petits groupes 
d'extrême gauche ont, certes, ma- 
nifesté leur opposition au projet, 
estimant qu'il faisait la part trop 
belle aux Etats-Unis ; des étu- 
diants ont déjà, & plusieurs repri- 
ses. provoqué des désordres dans 
la capitale, et ont même, le mer- 
credi 4 octobre. Incendié la voi- 
ture de l'ambassadeur de Wash- 
ington qui passait sur le campus 
de l'université de Panama. Mais 
la gauche plus modérée, commu- 
niste notamment, tout comme les 
plus importantes organisations 
conservatrices, ont appuyé un 
texte qu’ëfles Jugent le moins 
mauvais possible, compte tenu du 
rapport des forces. 

Le généra.' Torrijos peut donc 
consacrer l'essentiel de son temps 
— & moins de trois semaines du 
référendum — à convaincre les 
alliés des Etats-Unis du bien- 
fondé des textes signés le 7 sep- 
tembre. H peut en espérer de 
discrètes pressions sur Washing- 
ton, dont les sénateurs ne pour- 
raient pas ne pas tenir compte. 
De ce point de vue, l’escale de 
Paris fui aura valu quelque 
satisfaction : le chef de gouver- 
nement de Panama a indiqué, à 
l'occasion d'un déjeuner que lui 
offrait au Quai d’Orsay M. Jean- 
François Denlau, récemment 
nommé secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, qu'il avait 
rencontré & l'Elysée < une cer- 
taine compréhension ». La France, 
nous a-t-on Indiqué au Quai 
d’Orsay, g ne peut évidemment 
que se montrer satisfaite d’an 


accord qui règle pacifiquement 
un problème potentiellement brû- 
lant ». Paris se félicite, en outre: 
« des dispositions ainsi mani- 
festée * par les Etats-Unis pour 
organiser sur des bases nouvelles 
leurs relations avec les autres 
Etats, dans cette partie du monde 
notamment ». 

Les projets de traités signés le 
7 septembre entre le président 
Carter et le général Torrijos 
comportent un protocole qui per- 
met aux tierces puissances 
d’adhérer & ce texte bilatéral. 
Cette formule. Juridiquement 
inhabituelle, est étudiée avec 
attention à Paris. 

Le chef du gouvernement 
panaméen devait être reçu, ce 
mercredi 5 octobre, à Borne, par 
M. Andreotti, président du conseil 
italien. U s'était auparavant 
rendu notamment en Israël- Cette 
étape avait pour principal objec 
tlf de tenter d'influencer le 
< lobby Juif > du Congrès amé- 
ricain en faveur des projets de 
traités. — J.-P. C. 


DEUX MINISTRES GUINÉENS 
ONT ÉTÉ REÇUS A L'ÉLYSÉE 

Deux membres du gouvernement 
guinéen. MM. Fily Cissoko, ministre 
des affairas étrangères, et Sekou 
Chérif, ministre du développement 
rural, ont été reçus à leur demande 
mardi 4 octobre, par M. Giscard 
d’Estaing. A l'issue de l'audience 
ils ont déclaré avoir été mandatés 
par le président Sekou Touré pour 
demander la remise aux autorités de 
Conakry d'un ressortissant guinéen 
responsable de l'agression commise, 
le 26 seplembre, contre l'ambassade 
de Guinée à Paris (/e Monde du 
30 eeptembra) et arrêté en compa- 
gnie de cinq Français. 

Las deux ministres ont affirmé, 
d'autre part, que cas incidents 
avalent pour but de saboter les 
efforts des deux chefs d'Etat visant 
à normaliser les relations entre la 
France et la Guinée. Ils ont précisé 
que le voyage en Guinée de M. Gis- 
card d’Estaing n'étalt nullement 
remis en cause et qu7l aurait Heu 
à une date qui sera fixée ultérieu- 
rement 


Entre Gourmets an Vert Bocage 
"Ris de Veau Normande" 



Le Vert Bocage 

est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 

96, bd de la Tour-Maubourg - Paris 7 e . 

TéL 551.48.64. Fermé Ee Dimanche: 


Dégustation chez Bofmger 
"Carré d'Agneau Provençale" 



Bgfjgggr 

est l'un dés 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte Amer-jean Express. 

5, rue de la Bastille - Paris 4*. Td. 272.87.82- 
Fermè le Dimanche. 



La Carte American Express 
est honorée par 
des milliers de restaurants. 



En France. Et à l'étranger. 


M. DE GUIRINGAUD COMMENCE 
SA VISITE AU CANADA 


Ottawa (Reuter). — M. Louis 
de Guiringaud, ministre français 
des affaires étrangères, était 
attendu ce mercredi 5 octobre à 
Ottawa, d’où u se rendra ensuite 
& Québec. Il va donc s’entretenir 
avec les autorités fédérales avant 
de rencontrer M. René Lévesque 
et préparer la visite que celui-ci 
doit faire te mois prochain en 
France. 

M. Lévesque aurait récemment 
déclaré que le Québec pourrait 
se tourner vers la France si capi- 
taux et industries désertaient la 
province. Du côté français, tout 
en reconnaissant que ce qui sa 
an Québec ne peut laisser 
France indifférente, an déclare 
celle-ci s’en tient à une poll- 
ine de non-ingérence. 

M do Guiringaud. qui vient 
d’assister & New- York à rassem- 
blée générale des Nations unies, 
est le deuxième membre du gou- 
vernement français à se rendre 
en quelques semaines an Canada, 
où l’a précédé M. Aiat^ Peyre- 
fitte, ministre de la justice. H 
doit avoir deux séances de tra- 
vail avec M. Don Jamieson, 


SS, 


ministre canadien des affaires 
extérieures. Il sera également 
reçu par le premier ministre, 
M. Pierre Trudeau. 

Sur le plan bilatéral, priorité 
sera donnée aux résultats de la 
commission mixte économique 
franco-canadienne, 'laquelle con- 
centre ses travaux sur la coopé- 
ration dans les domaines de 
l’énergie et de l’industrie. 

U est également passible que 
soient évoqués les problèmes nu- 
cléaires. Parce qu'il redoute une 
prolifération nucléaire, le Canada 
a suspendu cette année ses ven- 
tes d'uranium brut à la CEE. et 
au Japon, et la politique d’indé- 
pendance que mène la France à 
cet égard s’est révélée un obstacle 
dans les négociations sur la re- 
prise des livraisons, ajoute-t-on 
de source canadienne. 

Au nombre des problèmes bila- 
téraux en suspens figure égale- 
ment l'indemnisation du Canada, 
dont les Installations militaires 
ont été reprises par la France 
lors de son retrait des structures 
militaires intégréés de l'OTAN. 


• U. Giscard d’Estaing a reçu, 
le mardi 4 octobre. M. Dankou- 
lodo Dan Dicko, secrétaire géné- 
ral de l’Agence de coopération 
culturelle et technique, qui lui 
a fait part, en tant que chef de 
l’Etat, où l'Agence & son siège, 
de la demande d'adhésion à 
1’A.C.C.T. de la République de 
Djibouti. M. Dan Dicko a, d'autre 
part, exposé au président de la 
République l’état des activités 
et des programmes de l’Agence 
dont la conférence générale se 
tiendra & Abidjan du 14 au 
18 décembre 1977. 


PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA DÉCLARATION AMÉRICANO - SOVIÉTIQUE 

JÉRUSALEM : les éclaircissements de Washington 
sont utiles mais insuffisants 


Jérusalem. ■ — Les deux entre- 
tiens qu’ont eus tfans la nuit de 
mardi à mercredi S octobre, à 
New- York, le président Carter et 
M. Moshe D&yan paraissent avoir 
abouti & un résultat assez satis- 
faisant pour les deux parties. H 
est possible que des consultations 
aient lieu ce mercredi au chevet 
de M. Bégin, toujours hospitalisé 
à Tel-Aviv. 

Le cl imat des ramxuts Israélo- 
américains s’est nettement amé- 
lioré après les multiples apaise- 
ments fournis mardi par les diri- 
geants des Etats-Unis, et particu- 
lièrement par le président Carter 
dans son discours A r Assemblée 
générale des Nations unies. Ce 
discours, pour rassurant qu’il ait 
été, ne laisse pas moins dans l’om- 
bre certains points qulsraSL juge 
Inquiétants. L'organe travailliste 
Davar résume dans son titre la 
réaction de Jérusalem : « Le dis- 
cours de Carter est un retour aux 
définitions précédentes, mais pas 
une renonciation aux nmroeUes. » 
Four Israël, il est capital que le 
président Carter’ ait réaffirmé sa 
définition de la paix, son refus 
d'imposer une solution, et son 
attachement aux résolutions du 
Conseil de sécurité fixant les 
conditions de convocation et les 
objectifs de la conférence de 
Genève. 

Un soupir 
de soulagement 

Lorsque le président américain 
parle des « droits légitimes des 
Palestiniens », après être par- 
venu à un accord à ce sujet avec 
l’Union soviétique, U ne fait pas 
de doute pour les Israéliens que 
ces droits « ne peuvent être que 
la création d'un Etat palestinien 
en Cisjordanie et à Gasa ». Sur 
ce point très important. Jérusa- 
lem déplore que le président n’alt 
pas été plus explicite. 

Il y a tout lieu de croire que, au 
cours des deux entretiens de la 
nuit dernière, M. Mosche Dayan 
n’a pas manqué de demander au 
président américain les éclaircis- 
sements souhaités. Ces éclaircis- 
sements n’ont pas dû être Jugés 
suffisants, comme parait en té- 
moigner le passage du communi- 
qué Israélo-américain publié ce 
mercredi à New - York faisant 
état des réserves d’Israël an sujet 
de la déclaration américa no- 
soviétique. 

L'atmosphère est en tout cas 
sensiblement allégée, et les assu- 
rances américaines au sujet de la 
poursuite de l'aide économique et 
militaire ont fait pousser un pro- 
fond soupir de soulagement Le 
ministère des finances a fait sa- 
voir ce mercredi qu'aucune dis- 
position en vue d’instaurer un 


De notre correspondant 

«régime d'exception» n'était en- 
visages. 

Dans une déclaration à la radio, 
le directeur général du comité des 
présidents de toutes les organi- 
sations Juives américaines, M. Ju- 


Hn.h Helman, a Indiqué que la 
crise actuelle dans les rapports 
entre les deux pays a permis de 
constater' quTsréël Jouissait d'une 
« immense sympathie » dans 
l’opinion et au Congrès améri- 
cains. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


~La répression en Iran “ 
A L'ÉGUSE SAINT -MERRI 


Des fidèles venus de loin... 


L'Imam H usaient Ahmad est 
assis sur une simple chaise 
d'école. Turban blanc, grande 
cape noire, il dresse de sa voix 
douce un long réquisitoire contre 
l'Iran, son pays :• Il y a des 
hommes qui sont torturés. // y 
a des personnes qui sont tuées 
suis que l’on sache pourquoi. 
En prison ou dans les rues. En 
moins d’un an, soixante-dix per- 
sonnes ont subi ce sort. Il y a 
des années el des années que 
cela dure. Le gouvernement dit : 
« C’est ta faute de la gauche, 
» c’est la taule des commu- 
• nistes. » Mais dans les pri- 
sons il y a aussi des vieux, il y 
a aussi des religieux. > Aux 
côtés de l'Imam, un homme 
approuve. C’est RezaT Hassan, 
de son « nom de guerre ». Il de- 
manda la libération Immédiate 
de deux chats religieux : TaJe- 
ghani et Montarsri. il cite les 
noms d’EzatolJah Sahabi, mem- 
bre du Mouvement de libération 
de l’Iran, de Mehdi Hasheml et 
de Lotfollah Meyssamî, membres 
des Combattants du peuple. 

La scène a lieu dans l'église 
Salnt-Merrl, à l’angle des rues 
Saint-Martin et de la Verrerie, 
Parts-4 a , Depuis le lundi 3 octo- 
bre, 14 heures, quatre-vingts Ira- 
niens y occupent, de fait, une 
chapelle latérale (nos dernières 
éditions). Ils observant une 
grève de la faim. Devant les 
photographes, leurs visages se 
dissimulent sous deg cagoules 
pour éloigner le spectre de la 
Savak, police politique Iranienne 
dont Ils demandent la dissolu- 
tion. Ce sont les « religieux 
combattants d’Iran ». 

Un petit nombre d'entre eux 
sont spécialement venus d'Iran 
et d’Irak ou de Syrie. Les autres 
sont des étudiants musulmans 


qui vivent en Europe. Parmi eux, 
une dizaine de femmes. Atmo- 
sphère de bivouac silencieux, de 
dévotion. Las affiches et les cali- 
cots rivalisent de diversité aux 
murs de la chapelle. Le visage 
de S.E Ayatollah Khomeynl, en 
exil, est partout présent Alors, 
ce sont des religieux ? Non. ré- 
pondent-ils : « Pour nous, musul- 
mans, la politique et la religion 
ne lont qu’un. Seulement, comme 
la répression est de plus en plus 
durs è l’encontre des musul- 
mane, le gouvernement, qui ne 
veut pas t'avouer, nous taxa de 
marxisme. Le chah ne nous 
laisse qu’une seule solution : la 
lutte armée. Nous voulons une 
société libre et Juste. » 

Les religieux combattants d'Iran 
comptent rester dans l'église 
Saint-Marri jusqu'à samedi pro- 
chain et prolonger jusqu'à ce 
jour leur grève de la faim pour 
faire entendre leur message. 
L'équipe du centre pastoral 
Beaubourg a « été mise devant 
le fait accompli ». Elle déclare : 
« L’église a été occupée, mais 
nous n’avons pas rintentlon de 
demander f Intervention de la po- 
lice. Nous sommes solidaires de 
toutes les luttes contre les tor- 
tures. » Cela dit, Mgr Daniel 
Pézeril, évêque auxiliaire de Pa- 
ris, n’a pas « entendu • les oc- 
cupants alors qu'il célébrait un 
office, mardi 4 octobre au soir, 
à la mémoire de Steve Biko. lea- 
der noir sud-africain mort en 
prison (le 12 septembre dernier 
fie Monde daté 18-13 septem- 
bre) ; organisée par le Comité 
catholique contre la faim et pour 
le développement, ainsi que par 
le centre pastoral Beaubourg, la 
messe avait lieu devant les 
quatre-vingts Iraniens. 

LAURENT GREILSAMER. 


A T RA VERS LE MONDE 


Algérie 


Angola 


M. MOHAMED BENYAHEA. 
ministre algérien des finances, 
a signé avec la Banque mon- 
diale à Washington, un accord 
portant sur un prêt de 80 mil- 
lions de dollars pour financer 
la construction du nouveau 
port de Jijel (ex DJidjelli.», sur 
la côte est. Avec les deux prêts 
consentis par la Banque mon- 
diale en mai pour financer des 
projets dans les secteurs routier 
et éducatif, le montant total 
des crédits accordés à l'Algérie 
pour l'exercice 1976-1977 s’élève 
à 170 millions de dollars. — 
(Corresp.) 


DANS UN COMMUNIQUE 
daté de Paris, 1 UNIT A (Union 
nationale pour l’indépendance 
totale, de l’Angola) a annoncé, 
mardi 4 octobre, avoir coupé 
la dernière portion utilisable 
de la ligne ferroviaire de Ben- 
guela, qui relie le port de Lo- 
bito à la frontière zaïroise. 


Argentine 



• M. BER GELBAKD est décédé 
le 4 octobre à Washington. 
Ancien ministre des finances 
dans le dernier cabinet du 
général Peron, il avait été 
accusé par les actuelles auto- 
rités argentines de détourne- 
ment de fonds publics. M. Ber 
Gelbard avait été privé de la 
nationalité argentine. — 
/AJ TJ 

O SIX. HOMMES ONT ETE 
TUES PAR LA POLICE le 
4 octobre à Avell&nada, prés 
de Buenos-Aires, alors qu'ils 
détenaient en otage une em- 
ployée de l’entreprise Fiat Les 
six hommes se réclamaient 
d'une organisation de guérilla. 
— (ATJ>.) 

m LA DISPARITION DE M. PE- 
DRO PABLO ROMERO, se- 
crétaire générai des Ligues 
agraires de la province de 
Corrlentes, nous est signalée 
à Paris. M. Romero a été vu 
par sa famille pour la der- 
nière fols il y a trois mois 
à Resistencla, dans la pro- 
vince du Cfcaco. B était 
alors en très mauvais état 
physique, & la suite, pense- 
t-on. des tortures qull avait 
subies. 

Autriche 

e VL ERNST-EUGEN VESEL- 
SKY, secrétaire d’Etat & la 
chancellerie fédérale du gouver- 
nement autrichien, a donné sa 
démission mardi 4 octobre au 
chancelier Kreisky, qui l'a 
acceptée. Cette démission était 
attendue A la suite des diver- 
gences qui s’étaient récemment 
manif estées entre le chancelier 
et son secrétaire d'Etat & pro- 
pos des détails de mise en 


œuvre du programme gouver- 
nomique. — (AJ? J 3 J 

Colombie 

I UN NOUVE AU REMANIE - 
MEN T MIN IS TE hTieT-. est In- 
tervenu le 3 octobre A Bogota 
après la riSmimdqn minis- 
tres de l'agriculture, des finan- 
ces et de l’énergie et des mines. 
Le président Alfredo Lapez 
Mletaeisen a nommé M. Ro- 
drigo Marin à l’agriculture, 
M. Alfanso Palaclo Rodas aux 

finances et M. Eduardo Gai tan 
à l'énergie et aux mines. 
L’équilibre entre 2e parti libé- 
ral et le parti conservateur est 
maintenu dans le nouveau 
cabinet, qui avait déjà été mo- 
difié le 27 septembre à la suite 
de la démission du ministre de 
l’Intérieur, M. Rafael Fardo 
Bue! vas, et de son remplace- 
ment par M. Alfredo Araujo 
Grau. — 


Espagne 


• AMNESTY INTERNATIONAL 
se déclare très préoccupée par 
le sort de dix objecteurs de 
conscience détenus à la prison 
militaire San - Fernando, à 
Figueiras (Catalogne). L'orga- 
nisation a adresse le 4 octobre 
un télégramme de protestation 
au commandant de la IV a ré- 
gion militaire. — (AS J*.) 


Éthiopie 


DANS UN COMMUNIQUE 
diffusé le 4 octobre à l’ONU, 
l'Ethiopie se déclare hostile à 
tout cessez-le-feu dans l’Oga- 
den « tant que les forces 
<P agression, n’en seront pas 
complètement retirées ». Le 
communiqué souligne que la 
Somalie est 1' « Etat agres- 
seur b face auquel l’Ethiopie a 
le droit de se défendre. La 
radio d’Addls-Abeba et le mi- 
nistre éthiopien des affaires 
étrangères ont d'autre part 
catégoriquement démenti l'in- 
formation, de source soma- 
Umno. selon laquelle une 
partie des troupes cubaines 
stationnées en Angola avaient 
été transférées en Ethiopie. — 
(AJ 3 J 3 .. Reuter. I 


Pérou 

0 LA DATE DE L’ELECTION 
DE L’ASSEMBLEE CONSTI- 
TUANTE a été fixée par le 
gouvernement péruvien au 
4 juin 1978. Ses fonctions pren- 
dront fin en Juillet 1979. Du- 
rant cette période, le gouver- 
nement continuera de légiférer 
par décrets. Des élections géné- 
rales auront lieu, a déjà an- 
noncé le gouvernement de 
. Lima, en 1978. — t Corresp.) 

Sénégal 

• M. MAJHEMOUT DIOP, pré- 
sident du e parti africain de 
l’indépendance » (PAIT, for- 
mation .légale d’opposition 
marxiste léniniste, a demandé 
lundi 3 octobre, la libération 
de M. Marn e Less Dia, direc- 
teur du mensuel satirique da- 
karois le Politicien, arrêté, il 

. y a dix Jours pour a recel et 
publication de documents en- 
levés aux greffes » d’un tri- 
bunal. — (A J J 3 .) 

Thaïlande 

• LE GENERAL KRIANGSAK 
CHAMAN AND, ancien com- 
mandant en chef adjoint des 
forces armées et « homme fart » 
du régime de Bangkok, a été 
nommé commandant en chef 
en remplacement du maréchal 
de l’air Kamol DechiQhunea. 
atteint par la limite d’âge, le 
samedi l« octobre — (AJ _PJ 

Yougoslavie 

#» CE RTAIN S a EXCES NATIO- 
NALISTES » ris ne je monde 
littéraire sont condamnés avec 
vigueur par Kommounist, 
organe de La T.t gue des com- 
munistes de Yougoslavie. La 
revue stigmatise les écrits du 
publiciste croate Igor Man dis, 
un poème du Serbe Tanaslje 
Mladenovitch, publié dans la 
gazette littéraire Knjizevne 
Novine. et le e discours » 
prononcé publiquement par 
l'écrivain serbe Dobrica Ko- 
sltch devant l'Académie serbe 
des sciences. Ce c discours » 
représente une « plate-forme 
a opposition et de nationalisme 
contraire & dévolution auto - 
gestionnaire, démocratique et 
socialiste du pays », écrit la 
revue. — (AJ J* j 
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Porto- Rico en quête d'identité 
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Découverte par Christophe 
Colomb en 1483, nie de Porto- 
Rico a connu, après ans' ten- 
tative de révolte vite répri- 
mée, trois siècles de coloni- 
sation tranquille sons la do- 
mination d’Espagnols peu 
soudera; de La mettre en 
valeur (« le Monde • du 5 oc- 
tobre). L’entrée de Napoléon 
à Ma d rid l’a ensuite, par 
contrecoup, soumise au règne 
de - petits Césars - bientôt 
en botte ara menées autono- 
mistes. Porto -Rico devait 
bénéficier, au prix d'une in- 
surrection, d’on statut d’auto- 
nomie en 1897, avant de 
devenir, an terme d’un demi- 

siècle encore de tutelle — 
cette fois-ci américaine — on 
« Etat libre associé > an y 
Etats-Unis. Mais l’économie 
de l*ïle n'a jamais pris son 
départ 

San -Juan. — Devant nous pas- 
sent les processions emmêlées des 
familles qui vont et viennent de 
la p l aça Visages espagnols, petite 
minorité d’ascendance noire. Des 
gamins batailleurs courent aj^ 
pris des voitures pour faire hur- 
ler leur mère, pas assez cepen- 
dant pour que le père — virile- 
ment Impassible — donne à 
l’incident un brevet de sérieux 
ai talochant le premier gosse qui 
passe à sa portée. Dans une 
vieille Pontifie décapotable para- 
dait dam gaillards et deux fin*»?. 
copies conformes de ce que l’on 
peut voir sur les plages de Los 
Angeles ou de Mtenii Leur voi- 
ture s’arrête brusquement quand 
un cerf-volant multicolore s’ef- 
fondre sur le capot. Us attendent 
avec un mépris léonin l’ enfan t 
inquiet qui vient l’enlever, absor- 
bés par une valse lente de mandi- 
bules écrasant avec d élice du 


cbewing-gnm probablement fa- 
briqué dans le New-Jersey. 

Nous sommes dans la vieille 
canionnette touillée de José, mi- 
litant du Mouvement socialiste 
populaire, groupuscule marxiste- 
léniniste, partisan de raettan di- 
recte pour arriver à l'indépen- 
dance et au socialisme; donc 
respectueux des règles de - la 
clandestinité. Etre révolutionnaire 
à Forto-KIco doit être aussi diffi- 
cile qu’à Las Vegas, l ’ambian ce 
n’y est pas. José a une fol iné- 
branlable, mate aussi une lucidité 
qui raid son témoignage précieux. 

« Je sa ü que ceut-ïft ne sont 
pas vraiment pauvres, concède- 
t-il en regardant la foule à tra- 
vers le pare-brise. L’argent amé- 
ricain est partout, distribué à 
petites doses. Cela, r end pba dif- 
UÇOe Ut prise de conscience. » 
n ajoute avec humour : & Il y a 
trois façons de se faire de 
£ argent dans ce pays. Recevoir 
laide du gouvernement américain 
est la première. Après trois mois 
de travail on peut bénéficier de 
l assurance chômage. En outre, 
laide sociale aux famines f 70 %! 
des famüles sont concernées i 
peut atteindre 220 dollars par 
mois pour une ftanOLe de cinq 
personnes. Les coupons d'ali men- 
tation gratuits f Food stamps ) 
sont presque comme de Vargent 
rd. Allez voir l’épicier qui vous 
connaît bien, dormez-lui vos 
coupons, en échange Ü vous don- 
nera des dollars, ce qui est en 
principe interdit. Mais bd d se 
fait rembourser par VEtat et vous 
vous tenez votre langue. Le 
second moyen, c’est le' « sys- 
tème D ». ici on peut toujours 
se débrouiller, un peu de travail 
nrtr, im peu de bricolage. Le 
troisième, nous appelons ça 

* „** piano à l’envers », 

c'est -à-dire voler. Tout se voie 
n est-ce pas ? On revaut, on 
échange. Beaucoup se tirent daf- 
faire de cette façon. » 


II. — Rêves d'argent 

De notre envoyé spécial ALAIN-MARIE CARRON 


puisque l’économie portoricaine 
leur a rapporté, en 1976. 1 600 mil- 
lions de dollars, sous forme de 
dividendes, d’intérêts, etc. Ce 
n’est pss mal pour un pays qui 
n’a guère que 3 misions d'habi- 
tants- 

Mais pour l’année fiscale 1974- 
1975. la dernière dont an ait les 
statistiques complètes, le P-N-B. a 
baissé de 2,4 %, les investisse- 
ments de 10,5 %, les exportations 
de 12,9 Le chaînage atteint.' 


notables. Les qu elq ues fabriques 
locales furent ruinées par les 
importations de produits des 
Etats-Unis. Mais , autour des 
années 50, s’ouvrit un temps 
qui reçut l’appellation passable- 
ment fantaisiste de « bootgtrup » 
(littéralement : «tirant de 
botte») correspondant & * aide- 
toi, le Ciel (en l'occurrence les 
Etats-ühls) t aidera». Le gouver- 
nement portoricain envole des 
émissaires aux Etats-Unis pour 


La recherche du profit maximum 


Il y a vingt ans les Etats-Unis 
pensaient faire de Porto-Rico une 
« vitrine », qui prouverait à 
P Amérique latine miséreuse que la 
libre entreprise est bonne pour 
tout le monde, et que tout le 
monde est bon pour la libre entre- 


les journaux financiers améri- 
cains, aucun brillant cerveau 
n est venu expliquer ce quH fau- 
drait faire pour réparer ce gâchis. 
I* Wall Street Journal, duna tin 
_ , éditorial publié en 1976. wniimntt 

amacestoonpaail& libre entre- que la loi américaine sur l?s3ahe 
. prise. Aujourd'hui, la major ité de minimum était une catastrophe et 
la population de l’He vit d’expe- qu’il était urgent de HirèSSL- ie£ 

revenus de l’ouvrier. portoricain. 
Quelq ues esprits intrépides, parmi 
lesquels ■ l’ancien gouverneur, 
Rafael Hernandez Colon, pensè- 
rent qu’à tant faire que de favoti- 
. se r la libre entreprise, on pouvait 
aller jusqu'au bout Us firent des 
dé m a r ches pour que 1*2 e obtienne 
sa souveraineté en matière d’envi - 
remuement. On aurait pu ainsi 
implanter à Porto-Rico les Indus- 


âtents, et l’économie est en 
marasme. Non pas que l’économie 
' libérale n’ait connu à Porto-Rico 
■ -.que des échecs» Au contraire, sous 
-am. règne, lHe a atteint un niveau 
.. . fle développement o ettément supè- 
rieur à celui des autres pays de la 
aune caraïbe. Mais eue s’y est 
- déployée sans aucun frein, dans la 
recherche unique du profit maxi- 
mum. Le pouvoir politique local 
o'a jamais eu la possibilité de 
contrôler l'économie. U s’est ima- 
giné qu’en faisant cadeau ara 
mvestissems étrangers des impôts 
aurait pu percevoir, il en 
T iendrait sans cessa de nouveaux, 
“St que tout irait indéfiniment 
pour le mieux. 

Les industriels sont venus, 
«ut-être à cause des privilèges 
beaux, mais surtout parce qu’ils 
jou valent disposer d’un réservoir 
main-d'œuvre à bon marché, 
îuand les salaires ont augmenté, 
n a cru trouver une solution de 
. échangé en implantant une 
• - i, Bdnstxle lourde fondée sur le 
— r <é traie. Le prix du pétrole ayant 
■uadrnplé, rien ne va plus. Dans 


tries les plus sales et les plus pol- 
luantes, dont les Etats américains 
ne veulent plus. M. Hernandez n'a 
pas été réélu, et PMée semble 
abandonnée. 

Les usines qui s’ouvrent fabri- 
quent généralement des produits 
chimiques ou électroniques et pro- 
curent peu d’emplois. Beaucoup 
d'industriels américains installés : 
depuis plus longtemps aimeraient 
mettre la clé sous la porte. Mais 
c’est difficile, il est trop tard pour 
se dégager. Les intérêts améri- 
cains me sont estimés à 

14 milliards de dollars. Tous ne 
sont pas improductifs, loin de là, 
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selon les estimations, de 29 à 
40 % de la population active. Le 
revenu annuel par tête d’habitant 
est pourtant passé, de 1950 à 
aujourd'hui, de moins de 500 dol- 
lars à environ 2 000 dollars. U ne 
faut pas toutefois entretenir ff il- 
lusions sur l'égalité de la réparti- 
tion de la richesse. 10 % des 
familles sten partagent plus de 
35 %, alors que 40 % des familles 
doivent se contenter de ftfi %- 
Les premières années de la pré- 
sence américaine eurent des effets 


(Dessin de PULSTUJ 

proposer aux milieux d’affaires 
un catalogue d’avantages fiscaux 
et de dégrèvements exceptionnels 
qui doit les convaincre d'investir 
dans lHe. L’Amérique est plutôt 
enrichie par la guerre, l’Europe 
est trop mal en point pour que 
des capitaux s’y emploient utile- 
ment et rapidement, les salaires 
portoricains sont merveilleuse- 
ment bas- Après quelques très 
bonnes années, le système fonc- 
tionnera tant bien que mal jus- 
qu’en 1967. 


Tbojoms plus de dettes 


Mais-son succès se ralentit, et 
ses conséquences négatives se font 
de plus eu plus sentir. L’agricul- 
ture est délaissée. la population 
déserte massivement les cam- 
pagnes. non seulement vers les 
villes, mais vers les Etats-Unis, où 
près de sept cent cinquante mille 
Portoricains (1) s’établiront entre 
1945 et 1964. Cette saignée est 
tacitement encouragée par les 
autorités portoricaines et améri- 
caines, car. très vite, on s’aper- 
çoit que le développement indus- 
triel en cours ne parviendra pas 
à suivre le rythme de la crois- 
sance démographique. Le chômage 
augmente et, avec lui. la dé- 
pendance ; à l'égard des Etats- 
Unis. Le gouvernement portori- 
cain. dont les ressources sont 
insuffisantes, est obligé de laisser 
à l’initiative privée étrangère le 
coût, et donc .le choix, de cer- 
taines In fr as t r u c tur es et dépenses 
sociales entraînées par le dévelop- 
pement économique- Comme U us 
peut lui-même financer le chô- 
mage. il se tourne vers Wash- : 
Jngton et devient chaque jour 
davantage le parasite du Trésor 
fédéral 

La part que les fonds fédéraux ‘ 
représentent- dans l’économie 
portoricaine passe de 10 % du 
PJLB. de Hle en 1959 à 30% en 
1975. Ce palliatif ne suffit pas. 
Pour «occuper » ses administrés 
autant que pour s’acquérir une 
Clientèle électorale, le gouverne- 
ment embauche sans retenue (le 
nombre des personnes payées- par 
l’Etat nasse de- cent cinq mille à 
cent cinquante-cinq mille entre 
1969 et 1973). Ce qui veut dire 


que la dette publique gonfle dan- 
gereusement. Elle passe de L5 mil- 
liard de dollars en 1969 à 6,6 mil- 
liards en 1975. Cette dette est 
évidemment financée pour l’es- 
sentiel par des prêteurs améri- 
cains. En 1967. chacun peut voir 
que les salaires japonais, coréens, 
taïwanals ou autres, sont plus 
intéressants que ceux de Porto- 
Rico. L’industrie légère, qui avait 
fait le succès de la formule, 
s’étiole: 

Si le développement stagne de- 
puis lors, les habitudes de 
consommation demeurent. Qua- 
tre-vingt-treize pour cent des 
familles portoricaines ont la 
télévision. Si les programmes 
sont en espagnol, l'esprit, les tics 
de langage et les attitudes sont 
nord-américains. On trouve plus 
de «latinité» dans les pentes 
stations radiophoniques de la Ca- 
lifornie du Sud, qui sont pourtant 
coincées entre Los Angeles et le 
Nevada. H y a une voiture pour 
trois habitants. I^s autoroutes 
aux abords de la capitale, les di- 
manches soirs, connaissent des 
embouteillages parisiens. On voit 
là de vieilles voitures, mais pas 
beaucoup plus que dans les pays 
développés. Le crédit fonctionne 
à plein. Ainsi que nous le faisait 
remarquer le propriétaire d’un 
petit restaurant dans la banlieue 
de S an-Juan ; « Maintenant, si 
je veux acheter une maison, je 
peux emprunter de l'argent- Si 
je veux une voiture, ou un réfri- 
gérateur. je rachète à crédit. 
Vous croyez que je pourrais faire 
cela si les Etats-Unis n'étaient 
pas là?* 


De fait, la dette privée est 
énorme puisqu’elle atteignait 
5,3 milliards de dollars en 197& 
En outre, dans un pays où 60 % 
des familles sont dans un état 
médical déficient, i! se dépense 
chaque année 1 milliard de dol- 
lars au jeu. Les combats de 
coqs sont rationalisés et natio- 
nalisés. Us se déroulent désor- 
mais dans une enceinte moderne, 
sous une profusion de néon. 
Mais sur les chaises. la passion 
est toujours la même. Les 
«grands parleurs b ne viennent 
guère qu’une fols par semaine, 
jouer Jusqu’à des müUere de dol- 
lars. Chaque combat volt revenir 
la foule des petits parieurs, des 
intoxiqués. Certains se libèrent 
de leur anxiété en hurlant comme 
des fous et en brandissant leurs 
poignées de billets verts. D’autres, 
se tiennent dans un état de pros- 
tration et ont des sueurs froides 
au moment de parier. Un homme 
d’une quarantaine d’années avec 
des revenus moyens noos a 
avoué avoir perdu l’année précé- 
dente 10 000 dollars à ce Jeu_ 

SU n’avait pu parachever sa 


raine ce jour-là, ü aurait ec la 
ressource d’aller aux courses de 
chevaux, elles aussi encouragées 
par les autorités locales. Restent 
les casinos, qui se tr ouve nt dans 
des Dots touristiques ou 11 fait 
ban perdre son argent lorsqu’on 
est un Portoricain animé de quel- 
que ambition sociale. Le quartier 
des grands hôtels, avec ses pala- 
ces et ses belles voitures, ses tables 
de leux et ses restaurants — sa 
prostitution et sa drogue — est 
le mirage qui parachève le condi- 
tionnement du jeune Portoricain 
sans travail □ rêve du dollar 
comme les premiers colons espa- 
gnols arrivés dans 1 lie rêvaient 
du Pérou. Le tourisme rapporte à 
111e environ 5 r t de ses revenus 
et progresse, après un déclin dans 
les années 60, quand des terro- 
ristes placèrent des bombes de- 
vant la porte des grands hôtels. 
Depuis lors, les mouvements ex- 
trémistes basés dans 171e (on n’est 
jamais très sûr de ce que vont 
faire ceux de New -York) ont 
renoncé à cette tactique, qui met- 
tait plus de personnes au chômage 
qu’elle ne faisait avancer la révo- 
lution. 


Dq pétrole? 


Nationalistes et Indépendantis- 
tes de tout poil ont eux aussi leur 
rêve d’argent : celui qu’apporte- 
rait le pétrole. Des recherches 
géologiques avalent été entreprises 
a partir de 1973 par des sociétés 
américaines afin de définir des 
zones susceptibles d’accueillir des 
centrales nucléaires pour la pro- 
duction d’électricité. Ces sociétés 
se sont aperçues, et leurs amies 
les compagnies pétrolières par la 
même occasion, qu’il y avait 85 r» 
de chances de trouver du pétrole 
sur la côte nord de 111e. Les réser- 
ves seraient de dix-huit cents 
millions à quatre milliards de 
barils. Les Portoricains ne l’ont 
appris qu’en 1976, mais, depuis 
lors, les « cercles informés » tirent 
des plans sur la comète. L’homme 
de la rue ne veut pas y croire 
pour le moment. Quand on lui en 
parle il répète ce leitmotiv des 
manuels scolaires : c Nous som- 
me» un petit pays sans ressour- 
ces. » 

Les partis politiques supputent 
les profits possibles : 13 milliards 
de dollars net sur vingt-cinq ans. 
dans l’hypothèse la moins opti- 
miste. Ce pactole, surtout s’il est 
distillé au. compte-gouttes, ne 
constituerait pourtant pas la pa- 
nacée: Les Etats-Unis ne conti- 
nueront pas à prendre à leur 
charge l’assistance sociale de ITe 
(600 millions de dollars par an 
rien qu'en « _£bod stamps ») si ses.. 
autorités revendiquent le mono- 
pole d'exploitation de ses retom-f 
bées. Rien n'indique non plis que 


les grandes compagnies pétrolières 
soient prêtes à restreindre leur 
appétit ZI existe un précédent, la 
découverte à la fin des années 60 
d Importants gisements de cuivre. 
Une campagne de « défense du 
patrimoine ^ lancée par les mou- 
vements Indépendantistes a jus- 
qu'ici retardé la mise en exploi- 
tation. 

Il semble, au contraire, que les 
compagnies nord-américaines 
avaient proposé à Porto- Rico des 
conditions beaucoup plus désa- 
vantageuses que celles qu’elles 
accordent à des pays latino- 
américains comme l’Equateur. 

Avec ou sans pétrole. Porto- 
Rico est un marché captif des 
Etats-Unis : 111e est le cinquième 
importateur des produits améri- 
cains du monde, et son commerce 
se fait exclusivement sur des ba- 
teaux et aux tarifs américains. 
L’oncle d’Amérique s’aperçoit 
qu'il n'y a plus beaucoup de pos- 
sibilités d’argent facile dans le 
inonde clos que constitue cette 
petite De. Peut-être est-il temps 
de racheter en bloc et de passer 
le tout aux profits et pertes, ou 
de se retirer discrètement, tout 
en protégeant ses investissements. 


(1) Us sont 
jouminiL 


Prochain article : 


deux mimons au- 


LE STATUT INTROUVABLE 
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pour la foi juive. 

Cet exceptionnel témoignage 
d’un homme de foi 
et de courage fiait connaître 
l' histoire contemporaine 
du judaïsme en France 
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EUROPE 


■Espagne 

Madrid engage des négociations 
sur l'avenir du Pays basque 

De notre correspondant 


République fédérale 
d'Allemagne 

SANCTIONS 

CONTRE LES ÉLÈVES-OFFICIERS 


Grande-Bretagne 

CONGRÈS TRAVAILLISTE 


Madrid. — Aussitôt après avoir anniversaire du gouvernement basque, l liuc 
rétabli la Généralité de Catalogne (1), aujourd'hui en œdL U semble qu'elle ** unt 
le gouvernement madrilène a corn- aéra boycottée par les diverses 


ira iSKofficiers Nos richesses pétrolières peuvent transformer notre avenir 
-SSE Sue économique d’une manière qui était inconcevable il y a dix ans 


mencâ les négociations sur un régime 
de pré-autonomie pour le Pays 
basque. Le ministre des régions. 
M. Manuel Clavero, a reçu, le 


organisations révolutionnaires 


Bonn (AS J? J. — Le ministère 
de la défense ouest-allemand a 


réclament l'Indépendance et ont annoncé mardi 4 octobre que le arichton. tJL Callazhan a 

manifesté leur opposition aux pourw «mmar^euMnt^ ia Bun^s- mardi 4 octobreT un 

parlera en cours. Selon les groupes grand discoure « électoral ». H 


dédore M. Callaghan 

De notre envoyé spécial 


1" octobre, è Madrid, trois parie- ■ abertzale - (patriotes), les inter- s'est cependant prudemment valUlste ne fut aussi dodle. pres- 


ees Investissements et de son 
développement dans la Commu- 
nauté européenne. Enfin, toujours 
dans le contexte préélectoral 
M. Callaghan, sollicitant l’appui 
des nationalistes écossais et gal- 
lois, annonça que le gouvernement 
allait déposer a nouveau son pro- 
jet de loi sur la dévolution de 


1ère, les Interlocuteurs du ministre qu'un régime d'autonomie ne peut Ü0 P;. f dea J?#??? J?? langue ovation, 
ont affirmé que les difficultés à être négocié qu'après de nouvelles ^^TbriiS “tes éÆrffK «*« vingt j 


affronter n’étaient « ni gravas ni Inso- élections — en Coccurre 
lubies m. Déjà, une délégation de municipales, — étant entei 
députés et sénateurs avait exposé l’objectif final est l'indôp 
au président Suarez le projet d'auto- Les groupes ■ abertzale • « 
nomfe provisoire approuvé par pression politique de l'ETA 
rassemblée des parlementaires nisatlon clandestine divisée 
basques, lequel prévoit la création de d’hui en deux branchés 


■prochaines années 


de l'énergie et de l'environnement, jet de loi sur la dévolution de 
ont préféré rentrer leurs griffes, pouvoirs à Edimbourg et à Car- 
eherchant seulement à renforcer diff, en escomptant que le groupe 
leur emprise sur l’appareil du parlementaire travailliste le sou- 
parti : les élections au conseil tiendrait unanimement. Il laissa 


provisoire approuvé par pression politique de l’ETA. l'orga- utilisées, peuvent transformer 

m b l é e des parlementaires nisatlon clandestine divisée aujour- ", n rt rI!SLi notre avenir économique d’une 


Priorité à l'industrie 


cédure dite de la « guillotine • 
(la limitation de la durée des 


Juntes générales • dans les pro- poli ilco-mlfi taire, qui vient d'annon- 1 tement abominable ». H a inter- 


n«u> Rpntprnhrv> a esümé ”° tre avenir economique aune m. Callaghan a tenu aux mlli- lia. limitation de la durée des 
^ , S ’£rSalf P làdS' « eoSÏÏ- manière qui était inconcevable il tante j^Tknsage ferme, mais débats). Après quoi Ecossais et 
u s agissait ia a-un * carapur y a ^ OBi _ » Cette * vision » en habile, affirmant ses responsabi- Gallois se prononceront par voie 


vinces de Biscaye, de Guipuzcoa et 
d’Alava. ainsi que d’un conseil fédé- 
ral du Pays basque. 

• Le gouvernement est convaincu 
que te maintien do l'ordre ne suffit 
pas, a déclaré lundi M. Clavero, et 
qu'il faut désormais agir politique- 
ment. ■ La montée de la fièvre dans 
les provinces du nord, en septembre, 
a Incité Madrid à sortir de (inaction, 
au moment même où les partis repré- 
sentés aux Cortès reprenaient linltia- 


cer qu'elle renonçait à la lutte armée dit le 
pour sa consacrer aux • mobilisa- actâvi 


lions de masse -, et l'ETA militaire, «ter àlgmteh. c hlT de 

qui a choisi exclusivement la vole ® éprouvent quelques doutes sur les digne, aux aspirations élevées T» 

de la guérilla. Dans une Interview à ^teires. Ils Dont î ^ s t d^2ÎJ prévisions du premier ministre et Ausujet de rSSsation des reve- 

l'hebdomadalre Egln, de Bilbao, un eœ ieals ues me- son^teraient qu'il s’attaque en nus du pétrole de la mer du Nord, 

dirigeant de l'ETA paliifeo-mJlltalre y on B en justice pourront être Pri 0 . 1 ^ * a i-roblème de 1 heure, ü a déclaré qu’il fallait arriver 

vienr ri'indim.nr «nn 22ÏL c'est-à-dire au chômage. à un équilibre entre les investis- 


vient d'indiquer que son organisation prises ultérieurement, après une 
avait décidé de reléguer la lutte enquête approfondie, a déclaré le 


jst-à-dire au chômage. è un équilibre entre les investis- 

Mals la majorité des militants, sements nécessaires à l’industrie. 


a incité Madrid à sortir de nnact.on! £3. au second pZpoùr pri" dTS&^tère de la < •»> J* ‘ 1 ^SSS^J^iSS 

au moment même où les partis repré- légier faction politique. Séren^ p^hÏÏSe SS ïïbSÏ Se te 3SSSSSS«!u tSS- 

aentés aux Cortès reprenaient I Initia- une telle décision n’engage évi- ftire page 27 l'article de Claude d'emporter les prochaines élec- ligné qu'en tout cas ces « béné- 

tive dans la rue, après avoir longtemps Comment en rien l’autre branche du Sarraute.J tions. Jamais une conférence tra- flces » devraient aller au «peu- 

lalssô le monopole des mobilisations mouvement : l'ETA militaire a an- pie ». et n o n aux compagnies 

populaires aux groupes extra- noncéj au contraire, voici quelques multinationales, ajoutant qu’il 

parlementaires. On estime aussi que -, aurB mi-niia continuait la lutta . ... douerait la priorité a la modeml- 

M. Adollo Suami ,e S t emp«sé [Tée Z"ê . ““ on ni- Union Soviétique Sfiïï 


Gallois se prononceront par voie 
de référendum. H est clair que 
M. Callaghan veut pouvoir mener 
une campagne électorale en 
Ecosse et au paya de Galles,. en 
soulignant que le gouvernement 
travailliste a tout fait pour assu- 
rer aux deux provinces un sys- 
tème d’autonomie élargie. 

Les observateurs communistes 

La conférence s’achemine ainsi 


d entamer le dialogue avec Iss Bas- na / ô . et pour . construire le socle- I 
ques. après avoir satisfait les reven- llsme en Eu2kadi .. El | a a , nd , qij6 en 
dications catalanes, atin d oblenlr, môme temf>9 qi) . ell0 ava „ fusionnà 
aux Cortès. I appui du groupe parle- av9C ]BS commandos spéciaux de I 
mentarre forme par les minontes rETA p 0 n tiC o-mili(alre qui onti 
nationales : ail peut compter sur la abamJonn6 leur organisation quand ; 


pas gâcher la chance du Labour de la Grande-Bretagne. U a sou- sans remous ni éclats vers sa ftn. 

(Lire page 27 l’article de Claude d’emporter les prochaines elec- ligné qu’en tout cas ces «bénê- L’intérêt des Journalistes se 

irraute.) tions. Jamais une conférence tra- flces» devraient aller au «peu- concentre maintenant sur la prè- 

P 1 ®*-. e $_ n ° n aï “ compagnies senoe exceptionnelle de cotnmu- 

multmatlonaJes, ajoutant qu II nistes étrangère invités à titre 

t donerait la priorité à la modérai- d’observateurs. & commencer par 

Union soviétique satlon de I industrie afin quelle celle de M. Carrlllo. le chef du 

puisse nvahser avec ses conclu-- p.c. espagnol, très recherché par 

re »» e ^. n ?P n< £? l “ es ' les commentateurs et les photo- 


vingtaine de voix des nationalistes 
basques et catalans, le parti gouver- 


celle-cl a accepté de prendre contact 
en coulisse avec le gouvernement 


nemental. l'Union du centre démo- Suarez * décidé ^ participer aux 
cra 'que. es assuré en effet de la é|flCt|ons du 15 Jü|n . 


Union soviétique 

Le débat sur la nouvelle Constitution 
a mis en relief certaines plaies du régime 

De notre correspondant 


rc ?J eS o I ?, on< L IJÜes ' _ , les commentateurs et les photo- 

™^o Ca J af:h ^ n a graphes. MM- Denis et Na poli - 

“1 nts dfi „ 1 JL dü : tano. qui représentent les P.C. 

H ^L ey ’ français et italien, restent dans 

SïiU.'ï'îK l’ombre- C’est la première fols 

que des communistes sont invités 
1 au congrès travailliste. H semble 

f “: que le choix des observateurs ait 
sent preuve de modération, car étè iry^nir^ par le Poreign Office 
si 1 augmentation des salaires rTtrïnpanta froratincfiic mil 


majorité é la Chambre des députés. 
oCi de dures batailles législatives 
l'attendent ces prochaines semaines. 
Une grande manifestation est pré- 


Moscou. — Qu’elles aient été 


CHARLES VANHECKE. 


vua, le 7 octobre, à Bilbao, pour oMcîa^aB “m P mei4n£î I taie de 1TJJIB.S, dont M. BreJ- telle meaire. 


Lies salaires aus dirigeants travaillistes qui, 
individuel alloué aux kholkho- %. les prix riajt«nt malgré leur anticonmurüsme dé- 

riens. Tout en critiquant ceux qui claré, semblent vouloir élargir le 


nrooosltions \1 «»* I*w*i i W w»ww Nr vw«-vw**jw — nnei w ia — — 1 i. a -i «nwauifcj im. i viMuwumiuiuium vu 

preM de nouvelle loi fondamen- M. Brejnev s’est opposé à une «SS ** P.C. del’Est européen (Bul- 


célébrer le quarante et unième s octobre. 


Trente prisonniers de droit commun 
menacent de se suicider 
si leur sort n’est pas amélioré 


De notre correspondant nev ^ cependant Intéressante. 

ne serait-ce que parce qu'elle 

Madrid. — La révolte des pri- élections législatives. Le parti n ’est pas due au hasard. Elle 

sons continue en Espagne. Depuis gouvernemental. l’Union du centre donne une image assez fidèle de 

l'émeute de Carabanchel. qui. démocratique: a élaboré un autre quatre mois de discussions qui 
pendant plusieurs jours, en juil- projet, qui exclut des bénéfices ■ ont révélé certaines des préoccu- 
îet, a opposé la police à des cen- de l'amnistie les auteurs de parions des Soviétiques : M. Brej- 
taines de mutins, dans la prlncl- « délits de sang a et ceux qui ont nev s'est adressé à son opinion 
pale prison madrilène, les troubles commis des actes assortis d’un publique pour approuver ou réfu- 
n'ont pas cessé dans les établis- racket ou d’une demande de ter les suggestions, mais avec le 
sements pénitentiaires d'un bout rançon. souci de montrer qu’aucune 

à l’autre du paya Une trentaine Le lundi 3 octobre, la majorité n'avait été négligée. En parrici- 

de prisonniers de droit commun et l’opposition ont décidé de rédl- pant a la discussion au projet ae 
incarcérés à Basaurl, près de Bll- ger un seul projet qui sera dé- Gonsttriftlon les S ov iétiques^ rat 
bao. et appartenant à la COPEL battu en session plénière dans le 
(Coordination des prisonniers en courant d'octobre. La plupart des hier ® de doi lean 
lutte, ont lancé un appel qui formations politiques estiment en A. 

vient d'être dlf rusé par un comité effet que l’unanimité est néces- ïS^MUtiaue 

d'appui à l'organisation. Les trente salre sur un tel sujet. - C. V. dana ,a ^ 


□rujev UC IIUUVCIIC lui iuiiuwm,u- «*. mffnihUomnt,* «ni» sfoo «« A- suivies» 

tale de ITIJIB-S, dont M. BreJ- telle mesure. 5mZ3L garie. Hongrie. Pologne, Rouma- 

nev a rendu compte le mardi 4 « Certains camarades — à vrai nleV 111 PC - tchécoslovaque ni 

octobre devant le Soviet suprême, dire très peu nombreux », a pré- gg ffL” le P.C. soviétique n'ont été Ln- 

ont toutes été soigneusement sé- cisé le secrétaire général du P.C. re/usez " vîtés. 

lecüonnées. Il est fort probable soviétique, mais suffisamment in- rés les divers** L’arrivée de M. François Mit- 

que la Commission ou la presse fluents sans doute pour qu’il soit terrand, invite comme « délégué 

ont reçu d’autres propositions nécessaire de leur répondre publl- fraternel » et représentant d’un 

qui — pour reprendre l’expression quement, c voulaient aller trop w™,. parti membre de I Internationale 

de M. Brejnev lui-même — vite ». Les uns voulaient abolir socialiste, était attendue avec ln- 

k n’ont pas été acceptées parce le fédéralisme, d’antres n'avaient térêt. Le chef du parti socialiste 

qu'elles étaient inacceptables » et pas compris que le « socialisme aura l’honneur de 

dont on n’entendra jamais développé » n'est pas encore le s’adresser à l’assemblée du Labour 

parler. communisme et demandaient des “rrîrL, a comme il y a quelques années 

La sélection opérée par M. BreJ- salaires et des pensions égaux r? l'avait fait le chancelier Schmidt 

nev est cependant Intéressante, pour tous. a lorsqu'il était dans l'opposition. 


ont reçu d'autres propositions nécessaire de leur répondre publi- 
que — pour reprendre l'expression quement, c voulaient aller trop 
de M. Brejnev lui-même — vite ». Les ans voulaient abolir 
k n'ont pas été acceptées parce le fédéralisme, d’autres n’avaient 
qu'elles étaient inacceptables » et pas compris que le « socialisme 
dont on n'entendra jamais développé » n'est pas encore le 
parler. communisme et demandaient des 


DANIEL VERNET. 


que Ford avait choisi 2a Grande- 
Bretagne comme nouvelle base de 


ans l’opposition. 
HENRI PIERRE. 


AFRIQUE 


détenus menacent de se suicider 

collectivement si aucune amnistie 

n'est accordée à ceux que tes- n«nt»mnrïr 

pagne appelle des « prisonniers V ° nem u r.a 

sociaux a et que la COPEL consi- 
dère comme ^ des victimes de la 

soc-vré capitaine ». M. JOERGENSEN ANNONCE 

« Cl* rjaVprourcnf tous les pri- , 

sonniers sociaux disent les signa- UNE PROCHAINE REFORME 

tnlres de L appel, ces t un senti- 
ment de solitude et de désarroi, ricr »i r 

face à une société qui r.c s’jnfé- rlJLflLC 

row à aucun des proMi-mcs qui . . , 

les ciiaoissent. Notre amertume fDe "aotre correspondante J 
et noire désespoir sont ie!s que Copenhague. — Le Parlement 
nous sommes dêc.-dcs à nous sur- danois iFolketingï a ouvert 
cider '.-n masse, afin que nos solennellement, mardi 4 octobre. 
revendications soient enfin salis- < sa session annuelle. Le premier 
/cites. » I ministre. M. Anber Joersensen. 

Tac trente desoerados sel a notamment annoncé qui! pro— 
plaignent que la réforme du poserait aux députés une réforme 
régime pénitentiaire édictée le L^ 1 ® , “L 1 ® 


communiste dans la vie politique 
et sociale. 

Sans doute les grands équilibres 
de la Constitution n’ont-lls pas 
été modifiés, mais 11 serait erroné 


De Nouakchott à N'Djaména 

LES PAYS DU SAHE 
REDOUTENT 

UNE NOUVELLE SÉCHERESSE 


Rhodésie 


LE GÉNÉRAI INDIEN PREM CHAND 
EST NOMMÉ « REPRÉSENTANT SPÉCIAL» DES NATIONS UNIES 

Le secrétaire général des Na- maintien du cessez-le-feu. Us dé- 
tiens unies, M. Kurt Waldbelm, a finiront ensemble un programme 


d’en tirer des conclusions sur Je N'Djaména (Tchad), la baisse mina tl on de son « représentant que australe pour prendre contact 


caractère purement « formel » de 
la discussion. Un article nouveau 


brutale de la pluviométrie enre- spécial » en Rhodésie. Il s’agit du avec les principales parties inté- 
glstrée ces dernières semaines général Indien Prem Chaud. ressées au conflit. Tous deux ont 

suscite une vive inquiétude Les Selon la résolution adoptée la déjà été invités par U. Smith à 


r de la constitution nonwis pas **"*■ tions unies, M- Kurt Waldhelm. a Onlront ensemble un programme 

Danemark été modifiés, mais 11 serait erroné De Nouakchott (Mauritanie) & annoncé, mardi 4 octobre, la no- d'action et un itinéraire en Afri- 

d’en tirer des conclusions sur le N'Djaména (Tchad), la baisse mina tl on de son « représentant que australe pour prendre contact 

caractère purement « rormel » de brutale de la pluviométrie enre- spécial » en Rhodésie. Il s’agit du avec les principales parties inté- 

M incnr.rotCU Aliunufc discuss, ,? n - Ua article nouveau gistrée ces dernières semaines général indien Prem Chaud. ressées au conflit. Tous deux ont 

. JUlKulNjER flrmUHLt et cent dix amendements vont SUSC jte une vive inquiétude Les Selon la résolution adoptée la déjà été Invités par M. Smith à 
..... ...- riA-or\i«r e , tr F ^? trodul t s dan ® ‘ -exte * J ?' _ six pays du Sahel craignent semaine dernière par le Conseil se rendre à Sallsbury. 

UNE PROCHAINE REFORME tlaL , I1 S ne CO - nt ^ erT IÎ!^ d'autant plus un retour de U de sécurité (le Monde du 1" oc- 

ment des points secondaires ou sécheresse qu'Us viennent à peine tobre), le général Chand doit rA gé do soixante et un ans. le 

™ SÏMrSS 
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daroÇH^LtTns^ comSe le néceesalres à léttblBement et en 

solennellement, mardi 4 octobre, prévoyait fe texte InltiaL Mauritanie et du Tchad, qui sont 


et cent dix amendements vont SUSC jte une vive inquiétude Les Selon la résolution adoptée la déjà été Invités par M. Smith à 
être introduits dans le texte un- six pays du Sahel craignent semaine dernière par le Conseil se rendre à Sallsbury. 

tlaL Us ne concernent pas seule- d’autant plus un retour de la de sécurité (le Monde du l ,r oc- 

ment des points secondaires ou sécheresse qu'Us viennent à peine tobre), le général Chand doit ragé do soixante «t un ans. le 

ï^rEîlî? rnïrnfi ÏJÏÏ ümF de relev ?‘ ** ^ le fJ, Vai i rapidement avoir des consulta- eé néfal Prem Chand a été commsn- 

ft nas en ÎSI *V I ^ en M«L rappéS i- d,: »i r l n 2 t tlons BVec !e futUr commissaire- Cent en cher des forces de l'ONU 

«Sre en rehoncarîtà abaSr à résident britannique, lord Carver. dans l'ancien conge» beige en 1962. 

arrière, en renonçant a a paisse r a bénéficié en 1976 de récoltés an aniat. rw riicnneifinne miiiHirM n . * i.. „a . 


toore), le general unana aolt [Agé de soixante et un ans. le 
rapidement avoir des consulta- généra! Prem Chand a £té comman- 


■evoyait le texte initiai. Mauritanie et du Tchad, qui sont 

La majorité des propositions incapables de faire face à leurs 


ministre. M. Axvker Joersensen, évoquées par M- Brejnev, celles besoins alimentaires. 

„ , „ a notamment annoncé qu'il pro- d ul ont été acceptées comme Le gouvernement de Ouagadou- 

du poserait aux députés une réforme ceUe® U u i. ont été refusees. ont g0 u solüclte une aide Immédiate 
* ij d “l facile et la création d'un im- un caractère commun : elles vont de 56000 tonnes de céréales. Au 
I V oôz ■ juste :< sur les plus-values dans le sens de la centralisation. Tchad, le général MaUoura vient 


gou sollicite une aide Immédiate 
de 56000 tonnes de céréales. Au 
Tchad, le général MaUoum vient 
de réclamer l'aide de Paris pour 
faire face à une situation alimen- 
taire particuliérement difficile, 
encore aggravée par la rébellion 


commun. Ils se plulgnent de la j ’ r :ontr?lrerri e n t à l'attente. 2:11 nes de milliers de personnes dans les provinces du Nord. Le 
censure qui continue d et re exe.- \i ' Joe^eosen n’a fait aucune ont-elles demandé l'aggravation ministre de la coopération. M. Ro- 
cee sur leur correspondance, des Jf, de ??n des peines contre les gens qui bert Galley. s'est d'ailleura rendu 

restrictions à l'en ree des jour- fusion au reraameraent ae son refusent àe pan^per à un à N'Djaména le week-end der- 

naux dans les cel.ules. de . «rr.piî»- rà'Mns cour lesouelles 11 * social utile », un renfor- nier pour examiner avec les dlrl- 

sibillte de recevoir leur famille - - ' a élarrir son équipe oement de la lutte contre l'absen- géants tchadiens leurs besoins 

dans rintlroite. rs estiment que t v ^ del membr« d’autres ^rtis téLsme. l'alcoolisme et autres Immédiats, 
les bouleversements socio - poli- - ™ • déclaré au , il F œoé- tt Phénomène s anrisoefaux ». O C’est néanmoins en Mauritanie 

tiques en Espagne devraient s ac- J! a seu.emenL aeciare qu u espe leur Mra donné satkfactlon. que la situation paraît la plus 

compagner de mesure de grâce ‘ , t forma- D’autres proposaient même d'in- préoccupante. Les autorités sont 

en faveur d’une categorie de dè- ' e ® îïï ^radltau* traduire dans la Constitution une en effet confrontées, outre la 

tenus qui. autant que tes prison- aura — mil smSant clause sur la durée des congés en sécheresse, à la guérilla meur- 

niers politiques, sont les Victimes f d ~ C 3 SB artootê fonction de l’Intensité et de la trière et coûteuse du Front Poli- 

de quarante ans de répression et WJHJ® “f p ïf qualité du travail. sarlo. 


SXS anS de repressl0n et au début de seï 

Les trente protestataires de Ba- 01 ES^SitSùe 1 » 
saurl menacent de se_ couper es Bn poétique et 


au début de septembre par la qualité du travail. 

riu-ükü La discussion et le discours de 


La discussion et le discours de En 1976, la production céréa- 
nL Brejnev ont attiré l'attention Hère mauritanienne était évaluée 


TWA. 

Chaque jour 
le premier 747 
pour New York. 

Départ :1 2 h 00. 

Seule TWA offre autant de 
. vols quotidiens vers les USA. 


liC. Lreiu.tr -- — - — —-Ii.i-n- à! T-I l<> nm. orcjuc» U11L suue i aiveavion iieic uuiuiuuuciuie cutub erameo 

saurl menacent de se couper es ponuque eiraj^e . P sur quelques piales de la vie so- à 26 000 tonnes pour une popula- 

velnes et de refuser toute assj- nj*er m^ 10 ^ ranoartenanca du cla,e 611 ÜJL&S.. qui, pour être tlon de un milüon quatre cent 
tance médicale. Selon un avocat onpîirtîioîf considérées comme des « survi- mille habitants, ce qui faisait 


de BAbao. les autornutllatîons se P? n ?? ark yances » n'en ont pas moins 


ÉînlnS 11 ^ P 1 Ln d b£quïi K ^ 

semaines flans la pnson l'expérience, ainsi que le prévoit 


apparaître, selon les autorités, nn 
déficit de 160 000 tonnes. Le 




lande la dure. U s'agit de mettre déficit de 160 000 tonnes. Le 
nV*™» fin ^ l'incurie, aux Infractions à cheptel, qui comptait près de 
riCTiw ] a discipline du travail, aux abus U millions de tètes en 1972. 

de pouvoir, à la prévarication et n’avait, pas encore rattrapé ce ni- 
‘--pfT autres pratiques frauduleuses, veau - — (Reuter.) 

«mark aux dessous de table, au forma- — — 

candi- 1131116 bureaucratique. • M. Robert Galley, ministre 



d S ^^TàuPon^l ^ans leur sèle'à lutter contre de' la^oSSa 

if et de !a dt " ce - à s°s? 

rlei^âuTs juSfl^r! date des CAMILLE OL5EN. primer ou de réduire le lopin l'empereur Bokassa I ,p . 
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ASIE 


Chine 


Inde 


Vietnam 


Moscou est disposé à «promouvoir 
de meilleures relations» avec Pékin I 


Le gouvernement fait appel Hanoï invite 

contre la libération de Mme Gandhi Phnom-Penh à 


De notre correspondant 


P ék in. — L'agence Chine nou- 
velle a diffusé, mardi soir 4 octo- 
bre. le texte du message adressé 
à Pékin par le . présidium du 
Soviet suprême et le conseil des 
ministres de l’U.R.S.5. à l'occa- 
sion du vingt-huitième anniver- 
saire de la fondation de la Répu- 
blique populaire de China Sur 
le fond, ce message diffère 
lieu de celui envoyé Van dernier 
par Moscou dans les mémtng cir- 
constances. On relève toutefois 
que les Soviétiques réitèrent cette 
année ce qu’ils avaient omis de 
faire en 1976 — leur proposition, 
d’un accord réciproque « de re- 
nonciation à Vusaçe ou à la me- 
nace de la force » (formulée pour 
la première fois en 13H>. Le mes- 
sage affirme, d’autre part, que 
rp.R& S . est prête a à promou- 
voir de meilleures relations » 
entre les deux pays, et rappelle 
que cet état d’esprit a a trouvé 
son expression dans toute une 
série de propositions pratiques 
qui n’ont pas perdu leur signifi- 
cation, même aujottnFhui ». Les 
Soviétiques se placent donc cette 
année sur un plan de rapports 
entre Etats strictement bilatéral, 
alors qu’en 1976 ils avalent évo- 
qué la c normalisation des rela- 
tions a. en précisant qu’elle 
« répondrait aux aspirations des 
peuples de [nos] pays, intéressés 
à la construction du socialisme et 
du communisme, à la consolida- 
tion de la paix et de la sécurité 
dans le inonde >. 


• A V occasion de la fête natio - , 
itale, les radios provinciales chi- j 
noises ont annoncé de nouveaux I 
mouvements an sein de la hié- 
rarchie militaire. M. Wu Ko-hoa, 
ancien commandant des imiiAi 
ferroviaires de l’armée, remplace 
M. Lia Hsiang-yuan à la tête de 
la région militaire de Chengtu, 
au sud-est du pays. M. HsLapg 
Chung-hua succède & M. ,'el 
Eno-cbing, nommé commissaire 
politique en chef de l'armée, 
comme, commissaire Ty ?nwq qA de 
la région de Canton. Deux autres 
personnalités militaires réappa- 
raissent aussi : M. Pu Chung-pi, 
limogé en mars 1968. et le général 
Hong Bsueh-chih. limogé en 1959. 


Ces nuances retiendraient à 
peine l’attention si elles ne coïn- 
cidaient avec une relative modé- 
ration. ces derniers Jours, des 
attaques lancées a Pékin contre 
l’U.R&S. Comme le président 
Hna Kno-fertg, le 28 septembre, 
devant le leader cambodgien 
M. Pol Pot, le vice-premier mi- 
nistre, M. U. Hsien-nlen. s’est 
abstenu mardi soir, au banquet 
offert en l’honneur du président 
camerounais. M. Ahidjo, de dé- 
noncer comme, il en a l’habitude 
les «manœuvres» ou les «ingé- 
rences» de rUJLS-S. en Afrique 
et dans le tiers-monde en général 
Cette discrétion n'excluait pas 
une référence à la « rivalité entre 
les super-paissances s, mate elle 
contrastait avec le langage tenu 
les 19 et 20 septembre par M. u 
Hsten-nien devant les pbtHc 
. d’Etat du Niger et de la Gutaée- 
Equatorfale, qui avait conduit 
l’ambassadeur soviétique et ses 
collègues les plus proches du 
camp socialiste à quitter & deux 
reprises la salle de banquet du 
palais de l'Assemblée nationale 
populaire. 

Des signes aussi légers ne per- 
mettent évidemment de tirer 
aucune conclusion sérieuse. Aussi 
bien doit-on également tenir 
compte de signes - récents moins 
positifs, comme les confidences 
de M. Tehg Hsiao-ping. le 14 sep- 
tembre, à des visiteurs Japonais 
annonçant que la Chine n’avait 
pas 1 Intention de renouveler son 
traité d’amitié avec IU.RB.S. 
(conclu en 1950 pour une période 
de trente ans), celui-ci ayant 
« déjà virtuellement cessé de lui- 
même d’exister s. 

Certains observateurs étrangers, 
représentants de pays du tiers- 
monde notamment, considèrent 
cependant que de. tels propos 
n’excluent pas révolution des re- 
lations inter-étatiques entre la 
Chine et ru.R.SS. vers mi' style 
de rapports moins agressifs pou- 
vant .éventuellement s'accompa- 
gner d’une reprise des échanges 
économiques correspondant aux 
intérêts des- deux paya 

ALAIN JACOB. 


New- Delhi (AJJR. A_P„ 
Reuter). — Le gouvernement 
a. interjeté l’appel mardi 
4 octobre, auprès de la Haute 
Cour de Justice de New-Delhi, 
- de. la décision prise le mémo 
jour par un magistrat de 
■ libérer sans conditions 
Mme Gandhi, arrêtée la 
veille et accusée de corrup- 
tion et d’abus de pouvoir. 

Selon le gouvernement, le ma- 
gistrat — vice-président d’un tri- 
bunal de la capitale — n’était pas 
habilité à prendre cette décision 
et l’ancien premier ministre au- 
rait dû être placée sans mandat 
de dépôt ou libérée sous caution. 

Les autorités ont fait savoir que 
la constitution du dossier d’accu- 
sation était en oouzs et que r en- 
quête, portant en particulier sur 
le contrat passé entre la Compa- 
gnie française des pétroles et le 
gouvernement indien serait menée 
i, son' terme. Mme Gandhi, un 
ancien ministre du pétrole et le 
cher de cahinet du ministère, 
M. B. Vohra, sont accusés d'avoir 
favorisé l’attribution à la C.F.P. 
d’un contrat de forage d’une va- 
leur de 17,4 millions de dollars 
alors qu’une compagnie améri- 
caine aurait été disposée à exé- 
cuter les travaux pour 4 millions 
de dollars. La compagnie fran- 
çaise, indique l’agence américaine 
AJ?., n’est accusée d'aucune mal- 
versation. Le -rapport du service 
de police spécialisé dans les affai- 
res de corruption cité par AJ*, 
révèle que le contrat a été signé 
le 6 avril 1977. c'est-à-dire après 
2e c h angeme n t de gouvernement 
à New-Delhi Toutefois, selon le 
rapport, M. Vohra. resté quelque 


temps à son poste, a agi ■ avec 
une hâte inconvenante pour 
conclure cette transaction avant 
que le nouveau minietre du pé- 
trole ne prenne ses fonctions » et 
a omis de le mettre au courant de 
l’affaire. 

Les personnes arrêtées en même 
temps que Mme Gandhi ont été 
relâchées avec ou sans caution. 

Le Congrès, ancien parti gou- 
vernemental a annoncé que le 
dimanche 10 serait « vn jour de 
luttre contre la répression ». Bien 

Ï u’elle soit tenue de rester 
la disposition de la police, 
Mme Gandhi a entrepris une 
tournée dans l'Etat du Gond jetât, 
dont le premier ministre. M. Desal 
est originaire, et a été accueillie 
par environ vingt-cinq mille per- 
sonnes à son arrivée & Bombay. 


A deux reprises au cours des 
derniers jouis, Hanoi a adressé 
au Cambodge s appels pour une 
amélioration des relations entre 
les deux pays, qui n’ont cessé de 
se détériorer depuis la fin de la 
guerre en 1975. Le 3 octobre, le 
quotidien du P.C. vietnamien. 
Nhan Dan, a publié un éditorial 
commentant la situation dans la 
corne de l’Afrique et intitulé 
« S’unir contre l’Impérialisme est 
la voie qui mène le speuples vers 
la victoire ». Mais c’est sans doute 
à la frontière khémro- vietna- 
mienne. où se sont déroulés de 
nombreux et sanglante incidents 
ils Monde des 5 et 19 août), que 
pensait l'auteur de l'article, bien 
plus qu'au conflit qui oppose la 
Somalie à l’Ethiopie. 

On pouvait lire dans cet édi- 
torial que, « tout comme dans les 


Sri-Lonko 

UN RÉGIME PRÉSIDENTIEL EST INSTITUÉ 


Colombo (AJIPJ. — Le Parle- 
ment a adopté, mardi 4 octobre, 
un amendement constitutionnel 
étab l issant un régime présidentiel. 
Dans le système précédent, le pre- 
mier ministre disposait de pou- 
voirs importants, et le chef de 
FEtat jouait un rôle très effacé. 

L'amendement a été voté uni- 
quement par les membres du parti 
gouvernemental — le parti natio- 
nal unifié, — qui dispose de la 
majorité constitutionnelle des 
deux tiers au sein de l'Assemblée 
législative. Les deux principaux 


mouvements d’opposition. le Front 
uni de libération tamoul et le 
Parti de la liberté, ancienne for- 
mation gouvernementale, n’ont 
pas participé au scrutin. 

L'amendement n'évoque & aucun 
moment les problèmes de la 
minorité tamoule en dépit des 
affrontements meurtriers qui l’ont 
opposée en août à la majorité 
cinghalaise. D'autre part, l'ancien 
premier ministre, Mme Banda - 
ranaDce. a déclaré qu’un système 
présidentiel conduira à l’instau- 
ration d’une « dictature a 


discrètement 
la réconciliation 

autres réqions du monde i sous- 
entendu en Asie du Sud-Est). la 
situation en Afrique orientale 
montre que (_/ le néo-coloma- 
tisme américain et celui de ses 
valets cherchent à tirer profil des 
plus petites différences, des in- 
fimes désaccords laissés par 
l'histoire ou provoques intention- 
nenement entre différents peuples 
pour les pousser dans une tuerie 
réciproque ». 

Un avertissement 
ou une invitation à négocier ! 

D'autre part. le message adressé 
par le P.C. vietnamien A l’occa- 
sion le l’apparition au grand Jour 
du P.C Icimiei daté du 23 sep- 
tembre. affirmait que « le 
ê C. et te peuple du Vietnam ont 
constamment œuvre pour préser- 
ver et développer les relations 
spéciales entre les parta et les 
peuples du Vietnam et du Cam- 
■jodçe ruj la base du respect de 
l’indépendance, de la souverci- 
et de l'intcynte temionalc 
réciproques, de la non-tnpérrace 
dans les affaires des antres, du 
marxisme' léninisme et de l'inter- 
rjztioruilutme prolétarien ». 

Dire que le P.C.V avait fait des 
étions pour préserver les bonnes 
relations avec te Camboge revient 
en fait a laisser entendre que Je 
Cambodge n’a pas agi de même. 
S agit-11 d’un avertissement ou 
j'une Invitation & négocier ? Tou- 
jours est-U que ces appels sont 
•ntervenus au moment où M Pol 
Pot se tendait a Pékin, peut-être 
pi<ur y rechercher un appui chi- 
nois. — P. de R 


Anniversaire de la République populaire de Chine 

SAMEDI 
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LA CHINE 

Un an après la mort de MaoTsé-toung 

ISm: «IlmttMnffircB Ata», der dw»wtefntia< 
•La Qdme a a» qsé b mort ée Mao Tsé-toaag, 
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Tj ans la chimie, • 

p armi les groupas 

da rûyeau international, 
nous ne sommes 
m tes pins grands, - 
ni sans doute les pins 
ingénieux 

Le chiffre d'affaires 
annuel de DSM* équivaut 
cependant à plus de 
20miHiards de francs^' . 
ce qui nous classe 
au 16 e rang de la '■ 
chimie mondiale etpamri- 
les 50 pins grandes • 
entreprises européennes. 

Bjen que nous . 
n’ayons pas la prétention 
de savcârtom faire 
(pas encore-.), 

DSMsfest fixé pour 
objectif de feefliter tevie’ 
d eÉ hrrmmFjg enles aidant 
àfeireface ' \ . . . 
à leurs besoins essentiels, 
tels que n» loger. - 


Savez-vous, 
en effet, que DSM, 
à partir de pétrole et 
de gaz naturel 
de sable, de chaux 
on d'argile* 

. piodmt de la chaleur, . 
fabrique des maférfainr 
deconstruction 
et des maisons, 
et aussi des peintures, 
des céramiques, 
dés isolants. 

Savez-vous 
que DSM produit 
. des matières plastiques 
et à partir d’elles, 
des articles ménagers, 
des meubles, desr . 
équipements sanitaires- 
et beaucoup 
d’ ant r e s'objets* 

.qm concernent 
Hahftationet la vie 
quotidienne 
de l'homme. 


E n fait, croyons-nous, 
nos progrès sont dus 
à notre expérience - 
75 ans d'ancienneté 
cette année - 
et peut-être aussi 
à notre caractère hoBandaû 
à qui Ton reconnaît 
ténacité et rigueur 
Entreprise d’État 
au dynamisme affirm é, 
noua faisons 
de notre mieux 
pour aider les hommes 
à vivre mieux. 


Si vous souhaitez en savoir plus 
sur le groupe DSM, le 
Département Information ; 
PO Box 65 Heerlen Holland 
est à votre disposition. 


‘DSMiC'ÉtafthfanNedadandsaStaatsmiiaan, en. néerlandais. Dutch State Mines, on anglais , Mfnes dtàatniaHandahas, en fiançais. 
. Aufounfhui, DSM signifie “chimie" dans toute les langues du monde. 
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[.INFORMATIQUE ET LES LIBERTÉS A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La loi n’est pas étendue aux fichiers manuels 


Sons la présidence de 
M. Brocard (PJL1 , l'Assemblée 
nationale a entrepris, mardi 
4 octobre, l’examen dn projet 
de loi relatif à l'informatique 
et aux libertés. 

Sans son rapport sur ce texte 
et sur deux propositions de loi 
de mm Cousté (app. RPJt.) et 
Villa CP.C.), concernant le même 
sujet, M. FOYER OUA), pré- 
sident de la commission des lois, 
souligne que la mise en réserve 
d'informations, la constitution de 
fichiers sont aussi anciennes que 
l’administration elle -même. De- 
puis des siècles, précise - 1 - 11. 
celle-ci a centralisé des sommes 
considérables de renseignements 
et c’est dans certaines matières la 
loi qui est venue lui en faire 
obligation. 

H poursuit : « Depuis quelques 
décennies, des procédés électro- 
niques permettent de réunir et 
d'utiliser très rapidement toute 
espèce de renseignements. Cette 
technique, l'informatique, peut 
être, comme la langue d’Esope, la 
meilleure et la pire des choses 
selon l’usage que l'on en fait. Si 
elle permet de considérables pro- 


LA COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NATIONALE 
DE L'INFORMATIQUE 

La commission nationale de 
l'informatique sera composée de 
douze membres nommés pour 
quatre ans par décret en conseil 
des ministres : 

— Trois membres ou anciens 
membres do Conseil d'Etat, dont 
l'un d'un grade au moins égal 
à celui de conseiller, présentés 
par le b area a du conseil ; 

— Trois membres an anciens 
membres de la Cour de cassa- 
tion, dont l’un d'un grade au 
moins égal à celui de conseiller, 
présentés pu le bureau de la 
Cour ; 

— Trois membres au anciens 
membres de la Cour des comp- 
ptes, dont l'un d'un grade au 
moins égal à celui de conseiller 
maître, présentés par Ja confé- 
rence des présidents de ta Copr ; 

— Trois personnalités dési- 
gnées en raison de lenr autorité 
et de leurs compétences. 

Le président et le vice-prési- 
dent de la commission sont 
élus parmi les membres ou 
anciens membres du Conseil 
d'Etat, de ta Cour de cassation 
on de la Cou des comptes. 


Orès scientifiques et rend d'infinis 
services, elle peut aussi, en raison 
notamment des possibilités d’in- 
terconnexion des différents sys- 
tèmes. mettre en danger certaines 
valeurs auxquelles notre société 
libérale est attachée. H n’est pas 
douteux, en effet, que l'utilisation 
incontrôlée de données person- 
nelles risque de porter préjudice 
aux libertés individuelles. La civi- 
lisation de l’information ne 
va-t-elle pas devenir celle de 
l'Indiscrétion ? C'est pourquoi de- 
puis dix ans divers pays et orga- 
nisations internationales ont mis 
à l’étude et parfois adopté des 
législations instituant un certain 
contrôle stir l'utilisation des don- 
nées personnalisées, r 
Après avoir rendu hommage à 
la qualité du rapport publié en 
1975 par la commission Infor- 
matique et libertés ». rapport dont 
le projet s'inspire largement. 
AL Foyer analyse les grandes 
lignes du texte : s La considéra- 
tion fondamentale qui l’inspire 
est qu’on ne peut interdire l’usage 
des procédés informatiques. L'ob- 
jectif recherché est donc d’éviter 
qu’Ü en soit fait un usage abusif 
et préjudiciable aux droits indi- 
viduels. Le projet ne vise d'aü- 
leurs que les données à caractère 
nominatif. Une commission natio- 
nale Informatique et libertés 


serait instituée. Les opérations de 
collecte de données nommattves 
i seraient réglementées. Des forma- 
lités préalables à la mise en 
œuvre des traitements seraient 
prescrites. 

a Les fichiers établis dans le 
secteur public seraient soumis à 
autorisation et les fichiers privés 
feraient l'objet d'uns simple dé- 
claration. Un droit d'accès et de 
rectification, tout à fait neuf en 
droit français , serait reconnu aux 
personnes physiques et morales 
intéressées, sous réserve d'amé- 
nagements dans les domaines 
touchant à la sûreté de l’Etat, à 
la défense, à la santé et, à l'ini- 
tiative de M. Gerbet (PJt.). à la 
sécurité publique. Enfin, le projet 
prévoit une application progres- 
sive de cette législation en raison 
de son caractère très novateur, s 

En conclusion, M. Foyer indique 
que ce texte s qui constitue un 
progrès juridique considérable » & 
été adopté par sa commission sous 
réserve de plusieurs modifi cations 
reprises principalement du rap- 
port Tricot (le Monde du 5 oc- 
tobre). 

Four ML FORNI (PJ3.L qui 
intervient le premier dans la dis- 
cussion générale, ce projet, qui 
règle les rapports entre l’homme 
et l'ordinateur, est l'un des plus 
importants de la législature. L'in- 
formatique, observe-t-il, est une 
arme à double tranchant. Aussi 
les socialistes ont-ils élaboré un 
projet pour régler son utilisation 
afin qu’elle n'empiète pas sur les 
libertés fondamentales. Après 
avoir cité des cas d'empiétement 
(fichier scolaire, dossiers pénaux). 
11 en tire la conclusion qu’il ne 
faut Informatiser que ce qui doit 
vraiment l’être. Puis il déplore la 
négligence des derniers gouver- 
nements qui. en la matière, ont 
fait preuve d’une «lenteur cou- 
pable» qui contraste avec 
l’actuelle précipitation, explicable 
peut-être, A son avis, par l’échéance 
de mars. 

ML Forrü présente ensuite les 
propositions de son parti, propo- 
sitions Inspirées par la commis- 
sion Chenot : réglementer et 
contrôler tous les traitements 
d’informations nominatives ; ne 
pas distinguer entre traitement 
public et privé ; situer notre légis- 
lation dans le cadre Internatio- 
nal ; associer les citoyens à la 
création des fichiers et leur en 
ouvrir très largement l’accès; 
élire les membres de la commis- 
sion ; créer des commissions régio- 
nales. 

Après avoir estimé que les don- 
nées à la disposition de l’admi- 
nistration ne doivent pas devenir 
des Instruments politiques A la 
disposition du gouvernement en 
place, il conclut: «Ce projet 
représente une amélioration. Nous 
le voterons vraisemblablement. Je 
souhaite que V Assemblée adopte 
nos amendements .» 

M. VILLA (P.C.) observe que 
son groupe ne pourrait que sous- 
crire à l’objectif a fort louable du 
projet « le pouvoir et sa majorité 
n'avaient pas mis en place depuis 
vingt ans un système de lois 
répressives qui menacent et ba- 
fouent en permanence la démo- 
cratie ». D cite de nombreux 
exemples A l’appui de cette affir- 
mation, puis affirme : s Défen- 
dre la démocratie et les libertés 
est pour tes communistes un ob- 
jectif fondamental. » Aussi son 
groupe a-t-il déposé sur le sujet 
en discussion une proposition de 
lot Soumettant ensuite le projet 
gouvernemental A une critique 
h sans concession ». U lui repro- 
che notamment d’écarter les pro- 
cédés anciens, manuels ou méca- 
nographiques, y voyant l’une des 
nombreuses imperfections « qui 
en réduisent considérablement la 
portée ». L'Informatique, recon- 
naît-il. constitue un facteur très 
important de progrès mais « elle 
peut être aussi un facteur de 
bureaucratie, de surexploitation 
des employés, un danger pour Ul 
démocratie, une atteinte à la li- 
berté de se renouveler ; elle peut 
être une arme de premier plan 
au service d’un Etat policier ». 

Pour M. Villa, le projet n'a tenu 
compte que des propositions les 
moins contraignantes du rapport 
Tricot. H estime notamment que 


la composition de la co mmiss ion 
nationale n'est pas démocratique, 
ses memb res devant être nommés 
par le gouvernement s qui pourra 
donc orienter ses travaux ». Ainsi, 
estime-t-il, on prive le législateur 
de jo a pouvoir de contrôle dans 
■ un domaine essentiel et l’on ren- 
force la tutelle de Vexécuîif ». 

Après avoir regretté la très 
grande liberté laissée au secteur 


privé fil relève que « des dossiers 
des militants syndicaux sont déjà 
des renseignements généra ux sur 
communiqués aux entreprises 
privées a) et l’Insuffisance des 
garanties en ce qui concerne le 
droit d’accès. Ü conclut que le 
projet actuel est Incapable de 
prévenir les abus ; c'est pourquoi 
son groupe a déposé de nombreux 


M. PEYREFITTE ; 

concilier la protection des libertés 
avec une liberté nouvelle 


M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, déclare : « Le droit au 
secret est essentiel à la liberté. Si 
la vie privée de chacun n'est pas 
protégée, la liberté n'est qu'une 
liberté surveillée. Aujourd'hui , 
l'ordinateur a brisé les anciennes 
protections. Tout est fiché, rien 
n’est perdu. Voüà qui pariât à 
beaucoup insupportable. De plus, 
la détention de l'information a 
toujours été un pouvoir. Or Le dé- 
veloppement de l’informatique en- 
traîne une concentration et une 
croissance des informations per- 
sonnalisées, donc une augmen- 
tation considérable des risques 
pour les libertés individuelles et 
collectives. Reste que l’informa- 
tique restreint la portée du ha- 
sard. Aussi ne faut-a ni S’aban- 
donner totalement à Vordinateur, 
ni le rejeter dans un mouvement 
d'horreur mais le contrôler, le pla- 
cer au service du bien public. 
L’informatique n’est pas un mal 
nécessaire mais une chance nou- 
velle pour demain. Le projet de loi 
qui vous est présenté entend 
concilier la protection des libertés 
avec cette liberté nouvelle que 
représente le recours à l'informa- 
tique. » 

Le ministre de la justice rap- 
pelle ensuite qu'une circulaire 
prise en 1974 par M. Messmer 
interdit les inter-connexions. Il 
reconnaît cependant que des ris- 
ques existent car l'informatique 
se développe à une rapidité 
extrême, ce qui. note-t-il, explique 
le caractère expérimental de la 
loi proposée. D précise : « Nous 
ne prétendons pas légiférer pour 
l’éternité. Nous créons une insti- 
tution, la commission « informa- 
tique et liberté » qui sera Uins - 
trument de la mise à jour per- 
manente de la réglementation. » 
Et il ajoute : « Il faut avant tout 
assurer te transparence des trai- 
tements informatiques, leur com- 
préhension par le public et le 
droit d’accès des citoyens aux 
données qui les concernent. » 
Faut-il étendre l’application des 
mesures prévues par la loi aux 
fichiers manuels ?, demande 
M. Peyrefitte, qui répond ; « Les 
fichiers manuels, extrêmement 
nombreux, présentent peu de dan- 
gers pour les libertés. Le recou- 
pement est presque impossible. Si 
la commission devait s’occuper et 
des fichiers informatiques et des 
fichiers manuels, elle n'aurait le 
temps de s’occuper ni des uns ni 
des autres. » 

Après avoir estimé nécessaire 
de compléter les législations na- 
tionales par une réglementation 
Internationale, le garde des sceaux 
observe que le projet est muet 
en ce qui concerne l’application 
de la loi aux fichiers automatisés 
des organisations politiques, syn- 
dicales ou religieuses, ainsi qu’aux 
fichiers de presse, n déclare : 

« Cette question est délicate, et le 
gouvernement a considéré qu'a 
convenait de s’en remettre sur ce 
point à la sagesse du Parle- 
ment. » 

Faisant pour terminer un pa- 
rallèle avec les problèmes de la 
presse. U conclut : « La première 
défense du citoyen est le droit 
de réponse. Vis-à-vis de l'infor- 
matique ce sera un droit de 
regard, fl s’agit toujours, face à 
de nouvelles puissances, d'aména- 
ger un nouvel èquüïbre. » 

Les députés passent ensuite A 
l’examen des premiers articles du 
texte qui consacre des principes 
généraux. M. FORNI (P-S.) de-: 
mainte que la loi soit également 
appliquée, nui seulement aux 


fichiers informatisés et automa- 
tisés, mais ég alement arx fi chiers 
manuels. M. PEYREFITTE Indi- 
que que le texte actuel concernera 
quelque cent vingt mille fichiers 
automatisés. L’extension proposée 
qui porterai: ce chiffre A plusieurs 
dizaines de millions, ne serait pas, 
à son avis, c raisonnable s. Le 
député socialiste observe que son 
grenue propose également la créa- 
tion de commissions régionales. 
Son amendement est finalement 
repoussé. Esc, en revanche, adopté 
un amendement de M. VIT .LA 
(P.C.) précisant Que l'informati- 
que a doit être au service des 
citoyens » et se faire dans le 
respect des libertés. 

L’assemblée repousse ensuite 
plusieurs amendements de l’oppo- 
sition qui prévoyaient : 

— Une large Information des 
personnes et une consultation des 
associations Intéressées avant la 
création de fichiers publics in- 
formatisés ; 

— L'interdiction, sauf excep- 
tion. de recueillir des renseigne- 
ments sur îa vie privée d'une 
personne ; 

— Le droit pour toute personne 
physique ou morale de s’opposer, 
pour des raisons légitimes, à ce 
que des informations nomina- 
tives le concernant fassent l’ob- 
jet d'un traitement. Cet amende- 
ment socialiste est rejeté en scru- 
tin public par 277 voix contre 181. 

La séance est alors suspendue, 
le gouvernement désirant réunir 
les groupes de la majorité. 

En séance de cuit, sous 1a pré- 
sidence de Mme FRJTSCH (Rèf.l. 
l’Assemblée examine les articles 
qui définissent de façon générale 
les pouvoirs de la commission 
nationale de l'Informatique et 
fixent sa composition et son 
statut. U est notamment précisé 
que les crédits nécessaires à cette 
commission sont inscrits au bud- 
get du ministère de la justice. La 
majorité étant en position d'infé- 
riorité numérique, un amende- 
ment socialiste est adopté qui 
prévoit le paiement à l'acte A la 
charge des usagers. 

Sur le problème de la compo- 
sition de cette instance, l'Assem- 
blée est saisie de deux amen- 
dements, l’un communiste, l'autre 
socialiste, tendant notamment A 
conférer aux assemblées parle- 
mentaires 2e pouvoir de désigner 
plusieurs membres à la représen- 
tation proportionnelle, à faire 
élire les représentants du Conseil 
d’Etat et de la Cour de cassation 
par l'assemblée générale de ces 
juridictions et a permettre la 
représentation des organisations 
syndicales et de la profession 
d’avocat. Le projet gouvernemen- 
tal prévoit de son côté que les 
douze membres de la co mmissio n 
sont nommés par le gouverne- 
ment « Si le gouvernement refuse 
notre proposition, annonce 
M. FORNI. nous réviserons notre 
position et voterons contre le 
projet. » 

M. FOYER présente, au nom de 
la commission, un amendement 
transactionnel entre le texte Ini- 
tial. J es recommandations du 
rapport Tricot et certaines des 
préoccupations de l’opposition. 
M- MARIE (RJ»-R.) détend un 
amendement présenté par les 
trois groupes de la majorité, 
amendement élaboré au cours 
d’une réunion avec M. Peyrefitte. 

« Pour que cette commissio n soi t 
eff icace , estime M_ CLAUDIUS- 
PETIT (réf.l. ü faut qu'elle ne 
puisse jamais être soupçonnée 
d’être animée d’un esprit parti- 
san, donc que nous lui garantis- 




sions farouchement son indépen- 
dance, v 

M. PEYREFITTE s’oppose aux 
amendements de l'opposition, puis 
critique la transaction proposée 
par ML Foyer dans la mesure où 
elle prévoit qu’un nombre impor- 
tant de membres seraient désignés 
par le Parlement, c dan* son sein 
et hors de son sein b. H y voit 
a un précédent dangereux condui- 
sant à une politisation excessive 
de la commission ». Le garde des 
sceaux se rallie à la solution pro- 
posée par tes groupes de la majo- 
rité. 

ML Forai s’étonne de la mé- 
fiance du gouvernement A Fég&rd 
du PariemenL n cite l’exemple 
américain et suédois. « Vous vou- 
lez faire de cette commission. 
affirme-t-il. un instrument entre 
les mains du pouvoir, celui d'au- 
jourd'hui ou celui de demain. 
Avez-vous peur des élections ? s, 
demande-t-il. 

Répondant A il MASSON 
(P-RJ. le ministre observe qu'un 
enseignant ou un avocat pourra 
être désigne au titre des person- 
nalités qualifiées. 

Au scrutin public, l’Assemblée 
rejette "amendement communiste 
par 284 voix contre 177, puis 
L'amendement socialiste par 
287 voix contre 179. Après avoir 
repoussé l'amendement de la 
commission, elle adopte par 
282 voix contre 178 l’amendement 
de la majorité. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement de la commission qui 
supprime la disposition selon 
laquelle les mandats de prési- 
dent et de vice-président ne 
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seraient Immédiatement renouve- 
lables qu'une fois. « Sauf démis- 
sion, précise un amendement 
socialiste. 1£ ne peut être mis fin 
aux fonctions de membre titulaire 
qu’en cas dlempèckemeat constaté 
par la commission dans les condi- 
tions qu'elle défini L » 

L’opposition propose, sans suc- 
cès. de créer des commissions 
régionales, le groupe socialiste de 
supprimer les commissaires du 
gouvernement et d'assurer la 
publicité des débats. Les sociétés 
vont néanmoins préciser qu'il sera 
interdit au secrétaire général 
d'exercer une activité profession- 
nelle ou de détenir des partici- 
pations dans des entreprises d'in- 
formatique. L’Assemblée précise 
également que, dans l'exercice de 
leurs attributions, les membres de 
la commission ne reçoivent 
d'instructions d’aucune autorité. 

La séance est levée A minuit, la 
suite de la discussion étant ren- 
voyée A mercredi. 


• Les avocats parisiens et le 
projet de loL — Dans une décla- 
ration publiée à l'issue de sa réu- 
nion du mardi 4 octobre, le 
conseil de l'ordre des avocats au 
barreau de Paris indique qu'il lui 
« apparaît indispensable que 
soient assurés l'accès individuel 
aux banques de données, le droit 
à l’effacement d'informations a 
caractère secret, et que soit mis 
en place un contrôle juridiction- 
nel permettant l'exercice de voies 
de recours et assurant le respect 
des droits de la défense. ». 


«La réglementation des sondages 
instaure la censure » 

affirme M. Lech , directeur de l'IFQP 


« A gui profite la réglementa- 
tion des sondages ? » A cette 
question posée mardi 4 octobre 
au cours d’une réunion du Col- 
lège pour une société de parti- 
cipation que préside 3 4L Daniel 
Richard. M.' Jean-Marc Lech, 
directeur général de 1TFOP, a 
répondu sans amhages : s L’in- 
terdiction ne profitera pas aux 
hommes politiques ni au public, 
qui sera mtoxujuè par le mono- 
pole de PaudiovisueL ■ Car l’élé- 
ment essentiel de la loi de juillet 
1977 qui réglemente les sondages 
électoraux est, selon M. Lech, 
l’Interdiction de leur publication 
pendant les huit jours qui précè- 
dent le scrutin, ce qui aboutit A 
une «censure» de la presse. 

LTFOP, a-t-11 rappelé, s'inter- 
dira en conséquence de publier 
des sondages durant toute la 
durée officielle de la campagne 
électorale. M. Jérôme Jaffré, 
directeur des études politiques de 
la SOFHE5, a assuré que a la 
nouvelle loi étrangle la profes- 
sion», alors que le sondage n'est 
qu’un « instrument scientifique 
de connaissance de l’opinion », et 
il affirme : * Ce ne sont pas les 
sondages qui font les élections, 
mais les élections qui font les 
sondages. » Ceux-ci, pour M. Jaf- 
fré, n'ont pas d’effet multiplica- 
teur sur l’opinion ni sur les déci- 
sions des électeurs. Et M. Lech 
a estimé que les sondages per- 
mettaient d’ « asseoir l'image d’un ' 


journal et d’augmenter sa vente », 
affirmant que aies masoclûstes 
étaient ceux qui ne publiaient 
jamais de sondages». 

Les responsables de LTFOP et 
de ia SOFRES redoutant que la 
loi ne favorise la prolifération 
de mauvaises officines de son- 
dages. M. Georges Mesmin. député 
C.D.5- de Paris, a demandé A 
M. Lech comment 1TFOP. dans 
un sondage publié par le Point, 
pouvait le donner battu dans 1e 
seizième arrondissement au béné- 
fice d’un R.P.R. alors qu'il y 
serait — dans l'hypothèse envisa- 
gée — candidat unique de la 
majorité. U aurait, de ce fait, 
subi un « grand préjudice mo- 
ral ». M. Lech a reconnu que ce 
pouvait être là une « erreur ». I* 
réponse a semblé un peu courte. 

M. Guy Guermeur, député 
R-PLR. du Finistère, a eu quelque 
mérite à défendre le principe de 
la réglementation des sondages 
dont s la multiplication entraîne 
saturation et méfiance * et qui 
s'accompagne de « débordements, 
de manipulations et de risques de 
déformations ». Il a toutefois re- 
gretté que n’ait pas été créée une 
s commission nationale des son- 
dages » comme il le proposait et 
que la loi soit marquée par un 
« parti pris de contraintes et 
d'interdictions ». Il attend donc 
avec scepticisme les décrets 
d’application qui ne sont toujours 
pas parus. — A. F. 
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M. (Man-Delmas a été reçu par M. Giscard d’Estaing 


M. Jacques Chaban-Delmas a 
été reçu, mardi 4 octobre, au 
palais de l'Elysée. En annonçant 
cette visite. M. Lecat. porte-pa- 
role de la présidence de La Répu- 
blique, avait précisé que l'ancien 
premier ministre s’entretiendrait 
avec M. Giscard d’Estalhg en 
tant que président en exercice de 
la Fédération mondiale des villes 
jumelées (FJÆ.VJ.) et serait 

accompagné par M. René Monory, 
ministre de l'industrie, du com- 
merce et de l’artisanat et membre 
du bureau de la FM.VJ. 

mm. Chaban-Delmas et Monory 
ont évoqué avec te chef de l’Etat 
le congrès que la FM.VJ. doit 
tenir, pour son vingtième anni- 
versaire, â FoInte-à-Pltre (Gua- 
deloupe), dont 1e maire est 
ML Henri Rangea CP.C.). L’an- 
cien candidat A la présidence de 
la République s’est ensuite entre- 
tenu en tète à tâte avec M. Gis- 
card d'Estaing, puis avec ses prin- 
cipaux collaborateurs : MAL Jean 
François-Poncet, secrétaire géné- 
«i de la présidence de la Répu- 
blique: Yves Carraac, secrétaire 


général adjoint, et Jean Semé, 
chargé de mission auprès du pré- 
sident de la République. 

M. Chaban-Delmas s’était rendu 
A l’Elysée le 13 mai 1975. à l’oc- 
casion d’un dîner offert en l’hon- 
neur de M. Teng Hsiao-ping. 
premier ministre chinois. 

• Les présidents de V Assemblée 
nationale et du Sénat. MAL Edgar 
Faure et Alain Poher, ont été 
reçus A déjeuner, mardi 4 octobre, 
par 1e prérident de la République. 
M- Raymond Barre assistait A ce 
déjeuner, consacré, a Indiqué 
M. Edgar Faure, à un * four d’fto- 
rizon général » de la session par- 
lementaire. 

M. Alain poher, président du 
Sénat. A été reçu, mardi après- 
midi 4 octobre, en sa qualité de 
président de l’Association des 
mai res de France, par M. Ray- 
mond Barre, avec lequel il s’est 
entretenu des projets de réforme 
des collectivités locales et notam- 
ment de l’élaboration d’un statut 
du personnel communal. 


M. Soîsson : la République ne doit pas 
retomber à la discrétion des partis 


Le parti républicain a clos 
mardi 4 octobre sa campagne en 
faveur des droits de l'homme par 
«n* réunion publique au palais de 
la Mutualité. M. Jean-Pierre 
Bloch, président de la Ligue in- 
ternationale contre le racisme et 
l'antisémitisme, et Mme Marie- 
José Protais, présidente du co- 
mité exécutif de la section fran- 
çaise d’Amnesty international, 
ont apporté leurs c témoignages ». 

M Jean-Pierre Soîsson, secré- 
taire général du parti républicain, 
A notamment déclaré : « La dé- 
fense des libertés ne peut être 
assurée que si le débat démocra- 
tique ne sâ transforme pas en 
affrontement. Or, A l’approche de 
l'échéance électorale, un climat 
inquiétant s’est installé. Les 
Français sentent bien qu'ü leur 
est demandé de choisir non entre 
deux politiques, mais entre deux 
conceptions de la société. L’oppo- 
sition. par le caractère extré- 
miste de ses propositions, porte 


la responsabilité de cette coupure 
en deux blocs. » £1 a aussi affirmé : 
s Le président de la République est 
l'homme en charge de VessentiéL 
Ses fonctions ont été conçues en 
1958 s pour empêcher, selon les 
propres termes du général de 
Gaulle, que 2a République ne 
retombe a la discrétion des par- 
tis». La République ne retombera 
pas à la discrétion des partis. 
Nous y veül erons.» 

Soulignant la nécessité, pour la 
majorité présidentielle, de retrou- 
ver son électorat de 1974, le 
secrétaire général a encore dit : 
<r Aujourd'hui, beaucoup s’inter- 
rogent. Certains, des jeunes 
notamment, qui en mai 1974 ont, 
assuré la victoire de Valéry Gis- 
card d’Estaing. sont prêts à 
prendre un risque avec la liberté, ! 
tant est fort leur désir de chan- 
gement Je le dis : c'est au parti | 
républicain qu'il appartient, dans 
la majorité, de repondre à leur 
attente. » 


Le C.D.S. « plus européen que jamais » 


M. André Diligent, vice-prési- 
dent du Centre des démocrates- 
sociaux, a présenté, mardi 4 oc- 
tobre à la presse, le chapitre du 
programme de son parti consacré 
à Ja politique étrangère. A cette 
occasion, il a indiqué que son 
mouvement souhaite l’institution 
«Tune « fête de l’Europe » qui 
serait célébrée chaque année dans 
un des neuf pays, en présence 
des chefs d'Etat Le CD-S. sug- 
gère aussi que l’Europe se dote 
d*oa hymne et que soit mis A la 
disposition des citoyens un passe- 
port européen qui remplacerait 
les passeports nationaux. « Nous 
sommes plus européens que ja- 
mais ». a dit M. Diligent. 

Dans leur plate-forme électo- 
rale. au chapitre Intitulé « La 
France dans l’Europe ». les cen- 
tristes demandent une relance de 
la construction européenne, 
l'adoption d’un a programme 
social européen », la « remise en 
marche de l’Union économique et 
monétaire dans la perspective 
d’un modèle européen ». 

Four relancer la construction 


de {Europe, le CDJ3. suggère que 
soient definis « au niveau du 
Conseil européen, pour les cinq 
années à venir, les objectifs prio- 
ritaires et les grandes orienta- 
tions de la politique européenne 
tant dans le domaine communau- 
taire que dans celui de la coopé- 
ration politique et de la sécurité. 

» La spécificité et la solidarité 
européenne dans la défense de- 
vraient en particulier être claire- 
ment affirmées ». llt-on. 


• Les membres de V Associa- 
tion des Kanaks en France ont 
décidé, mardi 4 octobre, de conti- 
nuer l’occupation des locaux du 
foyer des etudiants calédoniens, 
foyer des étudiants calédoniens (I). 
à Paris, malgré l’expulsion sous 
huitaine ordonnée, le même Jour, 
par le juge des référés. M. Jlmroy 
Ounel, vice-président de l’A-K-F-. 
a lancé un appel en vue de mobi- 
liser les sympathisants de ce mou- 
vement en France et en Nouvelle- 
Calédonie. 
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LA CRISE DE L* UNION PH LA GAUCHE ET SES RÉPERCUSSIONS 

Les positions des partis restent figées I Débats et interrogations au sein de Ea C.G.T. 
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Le comité directeur du Mouvement des 
radicaux de gauche et le comité central du 
parti communiste ont siégé. mercredi 
S octobre , pour faire le point sur l'impasse 
dans laquelle est engagée Vtmion de la 
gauche. Le comité directeur du parti socia- 
liste siégera pour sa part samedi S et 
dimanche 9 octobre. 

Aucun indice ne laisse présager une reprise 
des négociations. M. Mitterrand a expliqué 
mardi, aux secrétaires fédéraux de son parti, 
que le seul moyen de « faire réfléchir » le 
P. CS. consiste, pour le à se montrer 
ferme. Le soir même, à Nanterre. Af. Afar- 
chais réaffirmait que la nationalisation des 
filiales des neuf groupes industriels inscrits 
dans le programme commun constitue pour 
les communistes une revendication essen- 
tielle sur laquelle ils ne sauraient transiger. 
Chacun reste donc sur ses positions, d’autant 
que M. Fabre a expliqué sur Antenne 2 que 


les propositions du P JJ F 1 , n’étaient pas 
acceptables par les radicaux de gauche. 

Faute d'un accord sur un programme de 
gouvernement, la gauche commence à se 
préoccuper de négocier au moins un accord 
électoral. Les , socialistes ont déjà annoncé 
qWOs entendaient rester fidèles & la règle ' 
du désistement en faveur de celui des can- 
didats de gauche qui est arrivé en tête au 
premier tour de scrutin. 

Le P.CF. ne semble pas pressé de se pro- 
noncer, et M. Marchais a répondu que le 
problème ne se situait pas au niveau élec- 
toral. déplorant que ses partenaires parais- 
sent clore, d’ores et déjà, le débat sur le 
programme. 

Chaque parti s’attache à mobiliser ses 
troupes. Le P.CJF. va intensifier son action 
dans les entreprises. I/Hmnanlté-Pimanche 
va publier, à partir du 29 octobre, des pages 
spèciales consacrées à cette action. La direc- 


tion du PE. se félicite, pour sa part, du 
réflexe de « patriotisme de parti a qui semble 
souder la formation socialiste. Face au 
P JC JT- les socialistes serrent les rangs. En 
revanche, la désignation des candidats pour 
les élections législatives fait apparaître des 
tendons entre la majorité et la minorité du 
PS. en raison, semble-t-ü. d’une certaine 
poussée du CERFS. 

Au cours de la réunion des secrétaires 
fédéraux du PS ^ ü a été fait état d’une 
certaine hostilité des militants communistes 
à r égard des socialistes au sein des entre- 
prises. En revanche, aucune répercussion 
grave de la crise de l'union de la gauche 
n’a été, pour l’instant, enregistrée au sein 
des conseils municipaux de gauche éhis en 
mars dernier. Pour ces municipalités, le test 
décisif sera le vote des budgets si l es retrou- 
vailles entre communistes et socialistes n'ont 
pas Ueu. 

THIERRY PF1STER. 


M. Marchais : les socialistes ont fermé la porte ML Mitterrand : seule notre fermeté 
sans regret apparent peut conduire le P C.F. à réfléchir 

te Georges Marc h ais, secré- fermé la porte .sans regret te François Mitterrand, pre- défendues par le PjS lors des 
taire général du P.ÇJ, a déclaré, apparent. Plusieurs déclarations mier secrétaire du parti socialiste, négociations sur l’actualisation 
mardi 4 octobre a Nanterre : indiquent même qu'üs envisagent s'est adressé mardi 4 octobre aux du programme commun. Dans ce 
« Nous ne pouvons pas aller plus le cœur léger l’hypothèse d'un secrétaires fédéraux du PJ3. pour document, le PB. répond notam- 
lom. plus avant, parce que, avec gouvernement socialiste sans les leur exoütmer les négociations sur ment h rériîttnn ho 

la question de la mise en cause communistes. En bref, tout le 

par nos partenaires des neuf montre : le parti socialiste se co mmun , a a explique qu’un P.CJP. soulignait que M Mitter- 
natümaUscctions prevues en 1972, détourne, davantage jour après « événement nouveau » pourrait rand avait « reconnu que les 
nous sommes parvenus au point jour, de Vunion de la gauche. i-J se produire s si les socialistes nationalisations du programme 
tbnite qui sépare la politique * Dimanche dernier, François ™dntiennent leurs positions ». commun toucheraient müle cinq 

Mitterrand a semblé définitive- ” f 71 31 nous cent * entreprises ». 

celle que met en œuvre Giscard ment fourner in nnnt> a r* ne varions », a-t-il ajouté. _ ... . . . 

TSTad * que les discussions MffiSjASW IfflSSS 

entre les partis de gauche avaient chose, comme s’Ûn’y avait que cinq cents tmtremisS St abso- 

échoué à cause des questions cela qui. en définitive. Fi Mères- SSimtMiSntSSS. pSZe 

^ogiques, c’est une contre- sait vraiment :Jf la HS rJSf^Tp £L7™L??S tout ou partie deTactiorJ de ^is 

venté. (—) dm accord élec toral entre sa- n -g^ pas & ^ merc t de tel ou tel m ^ e cin Q cents entreprises de- 

» Est-ce qu'il ne faudrait pas cwtistes et communistes. «iSctedte -ITtaSnltt Cen’ert Rendront propriété publique, 

voir dans la perspective de mi- » Je veux le dire avec la plus pas cela qui nous fera changer < ^ u ‘ u /«*Be m conclure que les 
nistres communistes appliquant grande netteté et avec la plus d’un pouce. Nous sommes prêts à miüe cents entreprises 

avec leurs alliés un programme grande fermeté v ce qui est â discuter à tout moment, mais seule ser °nt nationalisées, c’est faire 
de transformations sociales et l’ordre du jour entre les partis notre fermeté peut conduire le tf * rs emx a* 0 *» Pbrs qu’fis ne 
économiques pro/ondes, est-ce de gauche, ce n’est pas un ac- P.C. à réfléchir. » - signifient La sécheresse de 1976 

qu'a ne faudrait pas voir là cord de désistement réciproque m. Claude Estier, porte-parole ° « touché » toute la France, 
une des raisons pour lesquelles aux élections / Ce qui est à du ps, a indiqué que les secré- Cela ne signifie pas que toute la 
le parti socialiste a changé ? l’ordre du jour, ce qu'attendent taires fédéraux ont adopté, à France s’est mise, cet été-là, à 
» C’est une question. Mais les travailleurs, tous ceux qui l’unanimtté, une mot io n de ressembler au Sahel ! » 

ce qui est une certitude, ce qui. veulent le changement démocra- confiance et de solidarité envers D c , 

tn** -ïw nüïïL J: JrJrrri zerr. Le document du FS. conclut à 


ce qui est une certitude, ce qui. veulent le changement démocra- confiance et de solidarité envers -n a a 

maüunmmsement. ne fait plus tique, c’est la inclusion d'un la dlSon cta pïïüLM. ESeri 

de doute aujourd’hui, c’est -ce bon accord entre les partis de souligné la satisfaction des diri- îSikfn ^ 

fait-la : le changement du parti gauche autour de la politique géante socialistes face aux réac- ni 

socialiste. (U Lu dirigeante du nouvelle dont le pays al tkms de la base du RS. « HUtt- f^ü^ST^est^d^^Lüê 

parti socialiste maintiennent Ven- Un bon accord sur un bon pro- tueUement, a souligné Ml Esfcier, j rJTpq 

semble de leurs positions, qui gramme pour gagner en mars lorsqu’à y a des phases de diffl- *zr' 

s rfMTtin la at wir*,+ *hn*taer anlfâ «nu. la partenaires UB TCTUJIUXT a 


rend l’accord impossible. Mais consacrer toutes nos forces 1 » niste. Or ü apparaît que, cette ' 

leur choix semble fait Ils ont allons, nous, les communistes, fois-ci, notre propre organisation y 

a été rapide, efficace , et a permis 


M Fabre • nous refusons Ig CâOitdlislhG d ’ Etât ^ • M. Gaston Deflerre, prést- 

• ronre . HOU» reiUSOIIS IC ldpudl»mc U tldl cation et d’information. Cette dent du groupe socialiste de 

réunion a mis en évidence la l’Assemblée nationale, a déclaré 
M. Robert Fabre, président du pouvait accepter d’aller vers « une totale cohésion du parti soda- mercredi 5 octobre au micro de . 
Mouvement des radicaux de gau- société de capitalisme d’Etat avec liste. Si le parti communiste a France-Inter : s La proposition \ 
cbe, a déclaré, mardi 4 octobre, son cortège de bureaucratie, de cherché à ébranler l'homogénéité du CERES de convoquer un 

... J.. " • rn.fMif.MNM h rf.. ..M» .T — I. J.i 


La commission exécutive de 
la C.G.T. a. le 4 octobre 1977. 
confirmé en termes catégori- 
ques la position prise par les 
dirigeants de la centrale dés 
le début de la crise sur l’actua- 
lisation du programme com- 
mun. Néanmoins, deux mem- 
bres de la commission (sur une 
centaine ) ont voté contre la 
déclaration publiée à rissue de 
la réunion, fait assez rare dans 
les délibérations de la C.G.T. 

« Le seuü minimum des natio- 
nalisations inclus dans [le pro- 
gramme commun 3 a été fixé en 
1972 afin d'ouvrir la voie à un 
processus de rupture décisif avec 
les orientations et la politique du 
régime actuel, déclare la Confé- 
dération. La C.G.T. Va jugé 
comme tel, bien qu’étant en 
retrait par rapport à son propr e 
programme d’action (_). C'est sur 
ces bases essentielles que la C.G.T. 
conçoit l'actualisation du pro- 
gramme commun et la réalisation 
de raccord entre les partis de 
gauche souhaité par les travail- 
leurs (_). Cette réaffirmation 
s’inscrit dans le cadre des respon- 
sabilités que la C.G.T. a prises en 
1972, et qu’elle entend assumer 
pour que la grande espérance des 
travailleurs se réalise effective- 
ment en 19 78. » 

Commentant oe texte devant la 
presse, MM. Séguy et Krasncfc 
ont repris les argumente déjà 
exprimés le 22 et le 36 septembre. 
« Depuis cinq ans, a dit le secré- 
taire général de la C.G.T.. nous 
expliquons aux travailleurs ce que 
signifient les nationalisations. 
Nous nous en sommes entre- 
tenus avec les trois partis de 
gauche. Jamais aucun d’eux i.e 
nous a reproché une lecture 
maximaliste du programme 
commun. St le fait de redire en 
septembre 1977 la même chose 
que ce que nous disions en sep- 
tembre 1972, indispose Vun ou 
Vautre des partenaires, cela ne 
nous pose pas de problème, à 
nous, nous souhaitons seulement 
que ceux qui s'en trouvent gênés 
disent pourquoi ce qui était jugé 
bon depuis cinq ans devient mau- 
vais aujourd’hui. > 

La C.G.T. veut éclairer le débat, 
a-t-il été répété, mais en aucun 
cas n'entend se poser en arbitre. 
A aucun moment, les dirigeants 
cégétistes n’ont mis en cause tel. 
ou tel parti ; ils sè refusent à 
porter un jugement sur aucun 
d'eux. 

Pourtant, selon les syndica- 
listes eux-mêmes, les délibérations 
de la commission exécutive ont 
été fort langues sur ce thème. 


g nages sur Vinquiêtude de ceux 
qui sont concernés par les natio- 
nalisations, leurs inquiétudes, 
voire leur stupéfaction. Il y a 
ceux qui s’interrogent sur les 
causes du désaccord, ri y a eu 
aussi, dans quelques cas. ceux qui 
s’interrogent sur la légitimité de 
la déclaration de la C.G.T. du 
22 septembre. Aucune organisation 
n’a pris cette attitude, qui est par- 
fois celles de certaines indivi- 
dualités. » 

En fait, les deux voix c contre » 
sont celles de M. Claude Germon, 
rédacteur en chef du Peuple. 
organe officiel de la C.G.T, et de 
M. Pierre Caraasus (Union dépar- 
tementale de Paris l. Le premier 
avait posé la question dans 
l’Unité, organe du P.S, le 30 sep- 
tembre : « Rien ne doit être fait. 
écrivait-il, qui porte atteinte au 
crédit de la CJJJT. et à son indé- 
pendance syndicale, s 
Depuis plusieurs années M. Sé- 
guy. et les autres dirigeants 
cégetistes s’efforcaient de mon- 
trer l’indépendance de la C.G.T. 
vis-à-vis du P.C, en dépit de la 
<r double casquette i> de nombreux 
dirigeants et de l’identité des 
positions. 

Des dirigeants cégétistes, 
connus pour leur étiquette socia- 
liste. comme MM. Duhamel et 
Z^roze (membres du bureau), 
estiment que le comportement 
de la centrale est sans équivoque. 
A la base, les militants ou les 
sympathisants des divers bords 
sont moins convaincus, et les dis- 
cussions sont fréquentes dans les 
ateliers ou les bureaux. 

Ces réactions diverses ne sont 
pas sans répercussions sur les 
relations intersyndicales. SI la 
C.G.T. ne perd aucune occasion 
pour souligner ses convergences 
avec la CXD.T, et si les cédé- 
tlstes se gardent de verser de 
l’huile sur le feu. le climat s’est 
de nouveau rafraîchi avec ]a FEN. 

Cela a été sensible lorsque 
M. Henry a rencontré M. Séguy 
le 38 septembre pour préparer 
« la suite de la grève générale 
du 24 mal ». En effet, les 
dirigeants de 2a FEN se trou- 
vaient, politiquement, plus pro- 
ches de M. Bergeron, qu’üs 
avaient reçu le même jour. Si. 
dans la mouvance socialiste, les 
enseignante trouvent des iden- 
tités de vue avec Force ouvrière, 
leurs relations avec la CFJ5.T. 
sont toujours plus ou moins réti- 
centes. Si bien que l'organisation 
d’une grande Journée d’action, 
sans doute en novembre, est- un 
objectif vers lequel les militants 
ne se hâtent que lentement. 

JOAN1NE ROY. 


centralisation, d’autoritarisme ». | du parti socialiste, il a atteint le congrès extraordinaire du parti 

résultat exactement inverse. » n'est pas réaliste. Pour préparer 
Les responsables fédéraux du un congrès, ü faut au moins 


au cours du journal d* Antenne ” : centralisation, d'autoritarisme ». 

a Les nouvelles propositions du * ^ cela, a-t-il dit. qui est en. 
parti communiste sur les naiio- ^use. Nous ne désespérons pas, Les responsables fédéraux du un congrès, ü faut au moins 
nailsations sont amarues au-delà 1® porte se rouvre tm jour et PB. ont reçu un « argumen- trois mois, ce qui nous amène - 
de ce que les radicaux de gauche 71005 allons tenter à nouveau de taire » expliquant les positions rait en janvier, donc trop tard. » | 
ont accepté en 1972. Nous avons reprendre le : 


m nous-mêmes des JB a conclu : « »aq« fois qu'a 


Œ'ST WJSWftS £ P.S. donne des prérisions sur les entreprises 
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dire, nous aussi, aujourd’hui 
nous n’irons pas plus loin. 


la majorité. Nous sommes dans la 


r H ■ , gauche. Nous avons an certain 

a dmt Tevemr au P 0 * 71 * nombre d’options. Nota allons 'es 

de départ.» expliquer au pays qui attend un 

M. Fabre a. d'autre part, changement. Ce changement, nous 
affirmé que son mouvement ne pouvons l’apporter . » 


qu'il propose de nationaliser 

La nota technique d’une douzaine Unelec. Cette entreprise est née de 
de pages distribuée par la direction la fusion d’Alsthom, issu de la C.G.E, 
du P.S. aux première secrétaires avec les Chantiers de J'AÜantlque. 


fédéraux de ce parti traite euccessV- 


Le Matériel téléphonique 


Anne Ipq collectivités locales w8fnenl dBS dIfférante P° ïn!s dB (LM.T.), dont le groupe américain 
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Scarbonchi. délégué national des datés par le PS, oe que nous eussions d'actualisation du pro- C.S.F, LM.T. emploie 0500 salariés, 

radicaux de gauche, chargé des n'avions d’aUleurs nullement gramme commun jnatlonaJisatloite, # ^ Carbone Lorraine (chimio- 

coliectlvltès locales, estime & indè- laisse entendre. Ia F tarer de Irappe. ofllcw lonctera a B ri- métalhjfB , 8 de ha[rte technologie) . 

cents » les appels s empressés et regroupe,- ainsi que nous lavions cotes, municipalisation des sols dt 7if IriB i Çl . h , manri _ ‘ 

répètes» dusecrê taire d'Etat inSqué. lœ élus appartenant urbains, droit de vote des travailleurs l .TiîLJ^ 

auprès du ministre de l'intérieur aux différente courants de immigrés. paÆctaattai de 34 V. à ta Morgan 

t tendant à obliger les maires de l'opposition, chacun d’eux adhé- _ Cruclbe. Peehlney-Ugine- Kuhlmann 

■FYance & répondre, avant le rant d’autre part aux associations Sur le- premier thème — auquel possède de son côté 35 °/i du Car- 

15 octobre , au questionnaire sur d’éius constituées au sein de sont consacrés les deux tiers de la bons Lorraine, qui emploie 3 500 por- 


te réforme des collectivités sa propre formation politique, note. — le P.S. confirme qu'il a pro- aonnas. détient 45 % d’Ufline-Car- 

locales». Dénonçant «çerte près- ^Chartes SemuindiquQque la posé & ses partenaires l’application bone et contrôle vingt-trois filiales 

sûm ministerielle inadmissible », Fédération des éhis socdalteteset . intégrale » du programme com- étrangères, 

le délégué du MJL.G. demande aux. républicains Uento son congres mtm - nationalisation de - loiüas les to . t 

maires de ne. pas répondre a e* mmrnçto 30 1 .X, 0 ’ ' “ ,f P . E . • ^ , 
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maires ae ne pas nsponare »u na> auii»u_« ^ huneu„H, nrMian » /alors nus la P G • Les Appl/catiorw techniques da 
ques tio nnaire du gouvernement octobre à Villeurbanne (Rhône). wTuflfl' l'Ouest {exJouan-Quétin : appareils 

«avant qu’une ntformatton large ^ ^ I £ jL^rSZ dB taboratolra. âqulpemente de chl- 

et contradictoire n’ait été faite • ^ nupfe dortaire). vendu par Roossel- 

dans le cadre de leurs asso - poux tf^anBOHrt - P^ 1 * 3 banques régionales »): natio- ^ à creusol-Uïre. 

dations». • appartenant .au j F^.P.,^gui x Sife: nallsaMon des grandes compagnies - aun . B om _ 


M. Charles Eemu, délégué 


, ‘ g£nt au Syndicat <^mnu£àutalre Le P.S. rappelle enfin qu’il a pro- 

ê ‘ rieSalnt-Qœntin-en-YveUnes, re- d " 8i; ™ w * 8 posé des prises de participations ma- 

l te comnmneTS la *■ "«« J™™ Jorioi-a posant, à »... .M n - 



T* oe ~ ‘ ZZ acquisition directe), ainsi que dans 

ma,s * représentant un Mimant j æcteur du pétrole (C. FF., C.F.FL 
Imponantpourlarnlae en «mre de Totaf) celui dTl’auiomoblIe (Pet 
la stratégie Industrielle • da la gau- OROl _L !troën , 
che-et ayant mono- 8 „ Cgs , e p.s. 

nati^ CB P° [nt - CU-delé du texte 
M«ic/e du 21 septembre) . i^n nabo- igrs ^ où /amafs te terme de filiale 

«insation de quatre sociétés - rfto- ^ //go/B dan8 m pas3ages drasàaot 

tigrées dans te ctemp dB Ja J^ s des nadonaBsatJàas. * Le 

pour ; n.^ en tes manreu- . ^ A toat mûtnont à rùpmn . 

!^ tf8 dre les négociations », s’étonne que 

d-échapper à la naUon^sMion ^ - commonlMe ait - /wqu’/cf 

. U lste.de .ces l^*?™**** refusé de prendre en considération - 


nouvelle (on ne parlait Jusqu’Ici que 
dp la' première). : ■- . 


ces suggestions qui « constituent 
pourtant ' une base pour ' la' reprise 
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• Alàthom-AtlanSquB (gros êquf- des cSscussions ■ 
pemènts. 'centrales - thenuiques ' et La note stntiallste affirma que le 
nucléaires^ : 30400 salariés et même P.C. « semble vouloir parvenir, à un 
77100 avec ses filiales majoritaires programme commun de type nott- 
parml lesquelles neuf firmes contre- veau, taisant une part plus large » 
léea à plus de '08 Va : Ateliers et sea propres conceptions. Le J\S, 
chantiers de Bretagne ; Alsthom qui ne partage pas cette vision, ne 
Savotelenne; Celag ; Deile-Alstiiom ; peut pas accepter ce nouveau pro- 
&E.M.T. ; S.LK.L-Î Sogerca ; Soget ; gramme 
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par JEAN CHARBONNEL C*) 

N OUS pouvons parler sans complexe- aux hommes de gauche. 
Nous sommes libres A leur égard comme fis sont libres via-A-vte 
de nous. Nous les 'avons combattus sans concessions quand 
nous avons pensé que leur action ne correspondait -pas A ridée 
que nous nous faisions de la France et des Français. Depuis 1874. . 
nous avons soutenu leur effort parce que nous avons cru qu'il était 
le seul, après notre échec des élection» présidentielles, à pouvoir 
s’inscrire dans la perspective historique de progrès et d’indépendance 
que de Gaulle nous avait fixée, le -seul qui pouvait amener le pays 
A eortlr de la crise où l'enfonçaient un peu plus chaque jour l'Inca- 
pacité et le conservatisme de la majorité giscardienne. 

Mais ce combat de la gauche, nous le concevions comme un 
élan, celui de' plus fours forces rassemblées autour d'un projet 
commun. L’unité à laquelle la gauche semblait parvenue était très 
vite devenue une des raisons majeures de notre adhésion. Noue, 
espérions même' pouvoir signer son programme, car nous attendions 
de l'actualisation entreprise non seulement la . mise A Jour qui -s'impo- 
sait, mais encore un» réponse aux critiques que nous aidons 
formulées à son égard. 

Or cette grande espérance, qui était celle de millions de 
Français, parait aujourd’hui s’estomper. Elle risque même demain 
de disparaître. Comme des mlitions de Français, nous nous Inter- 
rogeons et, sans vouloir donner A 1a gauche de conseils ni de leçons, 
nous nous p ermettons, A notre tour, de llnterroger. 


Que veut aujourd’hui la gauche 7 

La gauche veut-elle prolonger le bail d’une droite A bout de 
souffle qui, en trois ans, a singulièrement réduit le rayonnement de 
la nation dans le monde, arrêté son équipement, compromis son 
avenir économique, accru les Inégalités qui, déjà, pesaient sur la 
société française, triplé le nombre des chômeurs ? 

La gauche veut-elle retourner aux démons de son passé qui 
avalent, pendant des années, retenu loin d’elle bien des esprits libres 
et des «buts généreux 7 

La gauche veut-elle consolider cette sorte de Yalta Intérieur qui. 
après les déchirements ds 1920, l’a «I souvent divisée contre elîe- 
môme 7 

La gauche veut-elle s'abandonner A la tentation d’une troisième 
force qui, une fols de plus, unirait de vrais conservateurs et de faux 
prog re s si stes et, coupée des forces du travail et de le jeunesse, ne 
tarderait pas A conduire le pays A une nouvelle Impasse, peut-être plus 
grave encore que celle où II se trouva actuellement? 

La gauche vaut-elle désespérer Billancourt? Il ne s'agit pas de 
poser cette question, comme jadis, pour tenter de dissimuler les 
hontes d'un • goulag ■*, mais pour aller au fond des choses. La gauche 
veut-elle, la gauche peut-elle, plonger dans la désespoir tous ceux, 
et d’abord les plus démunis, qui avaient espéré de sa victoire une 
amélioration de leur sort ? 

La gauche veut-elle désespérer la tiere^nonde ■ qui aspire A la 
justice, les peuples qui luttent pour leur Indépendance, tous ceux qui, 
dans des paya et eoos des régimes différents, attendent encore 
quelque chose d’une France rendue A sa vocation de coopération 
et de progrès ? 

Oui, la gauche le veut-elle ? 

Nous ns le croyons pas; nous ne pouvons pas le croire. Mais 
certains le veulent paùfétre ën son sein, au point de préférer les 
facOités Immédiates d'une rupture aux dHfltiles problèmes d'un accord 
- ds fond A long terme. S'il en est ainsi. Hs doivent le dire clairement 
et rapidement 

. Mais si la gauche refuse de s’abandonner aux forces de mort, 
il lui est encore possible de foire un borr usage de la crise qu’elle 
traverse: elle pourrait même en sortir, renforcé* ne serait-ce que 
parcs qu’elle aurait ainsi montré qu’eHa est capable de se dépasser 
et de surmonter les apparentes fatalités de l'histoire. 

fTn-j-n ministre, maire de Brive, président de la Fédération 
des républicains de p r ogrès (gaullistes . d'opposition) . 
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par MICHEL MOUSEL (*) 

L A Journée fiu 28 septembre a vu ta gauche franchir un pas de plus 
dans ta logique de I*absurda. François Mitterrand et Georges 
Marchais ont, chacun au nom du programme commun et de 
l'union da ia gauche, creusé un peu plus le fossé qui iea sépare. 
Ils ont apporté, de surcroît, deux confirmations : le premier en recon- 
naissant que l'ampleur du . désaccord est sans commune mesure .avec 
le seul problème des nationalisations; le second en exprimant sa 
crainte (pour ne pas dira plus) que le P-S. ait changé de stratégie. 

Le P.C.F. et te P.S. s'installent donc dans- la crise, sans la moindre 
lueur, d'un arrangement Après es qui s’est dit un replâtrage hfttlf 
paraîtrait d’ailleurs bien artificiel, et la droite ne manquerait pas de 
l’exploiter. Une médiation? Elle serait tout aussi illusoire, piégée 
d’avance dans le même scénario de discussion» qui a conduit è ia 
rupture I! suffît de considérer Técho que les deux leaders ont 
donné A ta tentative exprimée Id-mâme par Jean-Pierre Chevènement 
pour s’en 'convaincre. 

Pourtant, le désarroi des travailleurs, dont nous avons chaque 
jour de multiples témoignages, montre bien A quel point le besoin 
d’unité suivait sa dynamique propre, indépendamment des textes, des 
méfiances et des polémiques. Cela mérite réflexion. Lorsqu’on- affirma - 
que la crise est sans Issue, on part Implicitement de l'hypothèse que 
le seul chemin de F un Ré est celui d» F union de la gauche et du 
programme . commun, tels qu’on les a connus depuis. 1972. Est-il bien 
eQr que ce soit te seul chemin ? 


U faut bien es poser la question puisque, dans la -négative, le 
pire peut entrer. Pas seulement te poursuite da la désunion, le risque 
d’uns victoire de la droite, mata, par-dessus 1s marché, la réalisation 
du mal que le P.C.F. craint avant tout un P-S. libéré de ees 
attaches à gauche et offrant A Giscard d’Estalng ta dhdrte surprise d’une 
possible troisième force. Mais ce n’est pas encore inéluctable, pourvu 
que tous ceux qui veulent sincèrement d’autres perspectives politiques 
s’y mettent, et el on trouve un chemin qui ne conduise pas aux 
mômes Impasses. 

Le premier point de passage obligé, c’est de changer la nature 
même de Funftà. Quel contraste entre le spectacle télévisé et l’aspi- 
ration unitaire A ta base I Alors, pourquoi ne pas s’appuyer sur 
celle-ci pour qu’elle constitue l’élément moteur du dépassement des 
contradictions 7 H n’est pas trop tard pour mettre en couvre ce qui 
a été écarté depuis six ans, ta possibilité pour l’unité populaire da 
se structurer A ta basa, dans les entreprises et les quartiers, de se 
donner les moyens de débattre et d* élaborer ses propres revendi- 
cation®.- Eh constituant ainsi un «tissu unitaire» très serré, cm 
garantirait A coup eQr beaucoup plus les chances dé battre la droite 
qu’en se contentant de réunions plus ou moins houleuses <T état-major. 

Le second, c’est d’écarter ce qui est contingent — et notamment 
ce qui dépendra en définitive du rapport da .forces réel créé en 1978 
— pour s’attaquer A l'essentiel, au fond. Et ['essentiel, c'est ce que 
chacun attend d’abord d’une victoire de ta gauche : comment sortir 
de la crise autrement que par lés stériles politiques d'austérité en 
. usage en Europe ? Cela oblige' A ouvrir quatre chapitras au moins qui 
ont été traités - mai. peu crê pas du tout “dans TqptuaUsation dû 
programme commun : • 

t- L’emploi, pour répondre A respiration da chacun d’avoir un 
' emploi et de « vivre au pays • ; 

— Us égalités, et pas seulement de salaires, mais de mode 
de vis. de formation, entre hommes et tommes; . - 

— Les nouveaux droits des travsHIeure dans l'entreprise, pour 
développer four contrôle et progresser concrètement, dans le sens da 
l'autogestion ; 

— La maîtrise du développement économique et social, en fonc- 
tion dee besoins librement exprimés, et par des moyens excluant ta 
dégradation des condition» et de ta sécurité de l'existence. 

Alors on pourra parier autrement qu'en un dialecte Juridico- 
financier, des nationalisations, de la fiscalité, de la .politique. Inter- 
nationale, etc. Bien sûr, noua disons pour notre part que chacune de 
ess grandes questions exige des réponses anti capitalistes que nous' 
avons énoncées. Mais qu’on accepte au moins de partir des objectifs 
immédiats, et qu’on tonie de se mettra d’accord. Un accord môme 
limité sur cës objectifs vaudra bien mieux que le risque d'un 
compromis partiel entre des fractions ds ta droite et de la gauche I 


.. Cette dynamique unitaire, nouvelle. dans sa. forme et son contenu, 
comporte un corollaire : la nécessité qu'y participent, chacune A sa 
manière, fe pins grand nombre de forces populaires, politiques, syn- 
dicales, du cadre de vie. écologiques, etc. : de nouveaux Interlocu- 
teurs pour une nouvelle unité, faute de quoi les mêmes causes 
produiraient les mômes -affole. Et, tout particulièrement, les forces du 
courant autogestfonnalre : les problèmes qu’elles posent se sont 
retrouvés en filigrane dans les discussions récentes, et II vaudra bien 
mieux qu’elles s’expriment sans Interprètes. 

C’ait bien la raison pour laquelle te P-S.U. a pris ta responsabilité 
d’adresser un appel aux travailleurs et A leurs organisations pour 
qu'on sorte d» l’Impasse par cette saule vole possible. Espérons que, 
contre la résignation, d’autres ee joindront A nous. 

CJ Membre dn secrétariat national du PJSXr. 
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POLITIQUE 


ENTRE COMMUNISTES ET SOCIALISTES 

La gauche face aux grands problèmes nationaux 


( Suite de la première page .1 

Pour la politique étrangère, la 
seule référence dont nous dispo- 
sions & ce jour est le pro gramme 
commun première manière. Tout 
au long des discussions récentes, 
personne n’est Jamais revenu sur 
ce qui y est exprimé. On peut 
dire que ce texte laisse le lecteur 
sur sa faim. H ne contient prati- 
quement rien, en dehors de géné- 
ralités bien Intentionnées et 
banales, et du nrniritiCTï non 
convaincu ni convaincant d’un 
certain statu quo en matière de 
sécurité et d’Europe : ainsi de 
l’alliance atlantique, qui doit dis- 
paraître par « dissolution simul- 
tanée du traité de l’Atlantique 
nord et du traité de Varsovie », 
dissolution dont les rédacteurs 
du programme savent aussi bien 
que quiconque qu'elle n’est nulle 
part envisagée et n’a, à vues 


Fendant la même période, les 
rapports entre le parti commu- 
niste et le parti socialiste s’al- 
grisent progressivem ent lies dis- 
cussions entré eux à partir de 
mal sur la mise à jour du pro- 
gramme commun deviennent de 
jour en Jour pIub difficiles, et l’on 
en arrive finalement à la rupture 
en septembre. 

Que l'on me comprenne bien : 
je relève une coïncidence, rm» 
de plus. Je ne veux pas insinuer 
que, dans la pensée (tes dirigeants 
des deux partis, ü y ait une vo- 
lonté consciente d’établir un lien 
entre leur action ou leurs prises 
de position et la politique de 
Washington ou de Moscou. Pas 
davantage actuellement qu’en 
1973. Je ne veux pas dire r*m 
phis qull y ait eu auprès de ces 
dirigeants Intervention de Wash- 
ington ou de Moscou. Ce qui 


putes ont éclaté et des désac- 
cords sont apparus au grand 
Jour. 

Le parti communiste était pro- 
bablement le moins embarrassé. 
Sa nature et son organisation 
lui permettent de prendre avec 
brutalité le tournant quand il le 
faut. L’arme nucléaire n’est donc 
plus pour loi proscrite, mèm» q 
elle est acceptée dans la perspec- 
tive d'un d é s a rmement général. 
H faudra même la développer. 
Et Ton en rajoute, invoquant 
comme toujours de Gaulle, la 
référence suprême : U s'agît en 
l’espèce de la défense tous azi- 
muts. La méfiance & l'égard du 
PS. se retrouve & propos de la 
décision d'emploi Le chef de 
l’Etat — qui n’appartiendra 
jamais au F.C. — ne doit pas 
prendre la décision seul, mais 
au sein d’un conclave où les par- 


humaines. aucune chance d’inter- simplement, c'est la per- «s se retrouveront. La crédibilité 

ms t ance des coïncidences, si for- ~ — - - 

tuites puissent-elles être. Car on 
ne peut faire abstraction de la 
force des choses ni de l'air du 
temps. 

Peut-être aurons -nous rfanc 
l'avenir l'occasion de relever une 
Du côté des évidences, on pour- troisième coïncidence, qui serait 

fonction de la possibilité ou de 
l'Impossibilité pour Russes èt 
Américains de conclure un accord 
sur les armements nucléaires (dit 
SALT), lequel viendrait faire 
revivre la détente et nous repla- 
cerait un peu dans l'atmosphère 
du printemps 1972. 

TjjrtTi-srK «gj **s£L5£XSï ZSZSS plus 

nier, même si beaucoup pensent n était B**™ d’emphase, les socialistes se sont 

qu’au fond rien n’a changé. Euro- point , fart 118115 le programme réfugiés derrière le naravent 
Snmunisme ou pas, il s’agit, en d’une coalition qui prétendait être 5™ÎL m 


venir. 

Alors, que faut-àL penser ? Nous 
n’avons, eu fait, d'autres points 
de repère que certaines évidences 
et certaines coïncidences. 


zait dire, benoîtement et sommai- 
rement, que le parti socialiste est 
tourné vers les Etats-Unis et le 
parti communiste vers l'Union 
soviétique. 

Four ce dernier, bien sûr, 11 y 
a eu depuis 1973 cet «agglor- 
namento a dent on parle tant et 


de la dissuasion n’y gagnera pas, 
mais les deux géants auront cha- 
cun son avocat. 

Chez les socialistes, tout était 
plus difficile, car les tendances 
sont diverses et elles se font 
entendre. On n'arrive pas à com- 
prendre non plus si ML Mitterand, 
quels que puissent être son Intel- 
ligence et son sens national, a 
une conviction arrêtée. Dans 
l’affirmative, il eût été naturel, 
compte tenu de l’enjeu, qull 
cherchât à la faire prévaloir chez 
les siens. Nous ne savons pas si 
cela a été le cas. De toute 
manière, comme les communia- 


<e 


.jse!# 


communisme ou pas, 11 s’agit, 
effet, d’une évolution générale. 

H n’en reste pas moins que les 
communistes sont à l’opposé des 
socialistes et restent attirés par 
la politique de Moscou. Pour le 
PiL, quelles que soient les dia- 
tribes de rigueur contre les 
sociétés multinationales, l’Amé- 
rique demeure la référence, et l'on, 
sent le besoin de sa bénédiction. 
Ce n'est par un hasard si la tra- 
dition du voyage ad limina a 
Washington, héritée de la IV» Ré- 
publique, est demeurée dans les 
réflexes. Certes, M. Mitterrand ne 
l'a pas accompli, après en avoir 
fait préparer les voies l'an dernier 
par ses collaborateurs. Mais c’est, 
dit-on, parce qu'il n'ëtalt pas 
assuré d’être, à cette o cca s ion , 
reçu à la Maison Blanche. En 
avait- Il impérieusement besoin 
ÿfl s’agissait, suivant la formule 
sonsacrée. d’un voyage d’infor- 
mation ? 

Voilà pour les évidences. B y 
a d'autre part, les coïncidences. 
J’en relève deux qui sont frap- 
pantes. l'une en 1972, l’autre en 
1977. 

En mal 1972, dans une entre- 
nie retentissante à Moscou, Brej- 
nev et Nixon avaient conclu la 
jais. Us décidaient d’éviter à 
‘avenir tout affrontement entre 
'Amérique et la Russie, de s’ac- 
srder sur une égalité de leurs 
ornements nucléaires, de coopé- 
rer en tous domaines dons toute 
a mesure du possible. Implic Ité- 
rait, ils confirmaient le partage 
le leurs zones d'influence, sinon 
Uns le monde entier, en. tout cas 
■n Europe. 

Un mois plus tard, le 
T Juin 1972, l’accord était conclu 
. Paris sur le programme com- 
aun, comme si rien ne séparait 
dus socialistes et communistes, 
compris sur tes problèmes ln- 
srnatlanaux essentiels. La dè- 
mte est-elle un phénomène 
ammunicatif ? 

En janvier 1977, Carier prend 
! pouvoir aux Etats-Unis, 
icelles que soient les responsa- 
ffltés à cet égard de l’un ou de 
autre des par ten aires, tes rep- 
orts russe- américains se dété- 
orent rapidement. On recom- 
utoce & parier à. l’Ouest des 


en mesure de prendre en main 
les affaires de la France. Est-ce 
parce qu’ü existe en profondeur 
un désaccord essentiel sur la posi- 
tion de la France face & la a riva- 
lité-complicité * entre ces deux 
géants qui entendent dominer et 
partout se partagent les allé- 
geances ? Ce qui est dit dans le 
programme de 1972 frappe par sa, 
faiblesse, son Inconsistance et 
même son caractère fallacieux 
(s'agissant notamment de la dis- 
solution du pacte? atlantique et 
du pacte de Varsovie). 


H en va tte même pour la 
défense. A ce sujet; le texte de 
1972 dénotait une ignorance 
attristante, sinon tragique, des 
réalités nationales et internatio- 
nales. Etait-ce seulement le fait 
d’une absence prolongée du pou- 
voir, loin des responsabilités, et 
d’une opposition systématique & 
la politique des gouvernements 
que l’on combattait? A la dif- 
férence cependant de la politique 
étrangère, le négativisme se tra- 
duisait non par le maintien sans 
élan ni perspectives d’un certain 
statu quo, mais par des change- 
ments totaux et immédiats : 
réduction du service militaire à 
six mois, renonciation à l’arme 
nucléaire, arrêt immédiat des 
fabrications (assorti d'un certain 
doute sur la conservation des 
armements existants). 

Ayant ainsi tout supprimé, le 
texte poursuivait par cette décla- 
ration merveilleuse : « Dans le 
cadre de ses lâches de défense 
nationale, le gouvernement défi- 
nira une stratégie militaire per- 
mettant de faire ' face à tout 
agresseur éventuel, quel qiéâ soit » 
On croit rêver, mais c’est écrit 
Cinq ans plus tard, les auteurs 
eux-mêmes ont dû reconnaître 
que ce n'était pas possible. Etait- 
ce la perspective d’avoir à assu- 
mer bientôt les responsabilités 
nationales ? En tout cas, .ils 
admettaient que la position de 
1972 n’était plus soutenable. U 
fallait donc changer, à tout le 
mains reconsidérer. Mais U n’est 
pas facile d’avoir : à se désavouer 
solennellement à 100 %. Peut- 


commode du désarmement. Ils 
demandaient aussi que la res- 
-ponsabllité finale fût assurée par 
les Français; façon de rassurer 
tes consciences troublées et de 
régler des disputes internes. 

Tout cet ensemble s’est retrouvé 
dans les accords et les contesta- 
tions finaux. L’arme nucléaire 
faisait l’objet d’un ostracisme de 
principe. Elle était & la fois 
condamnée et c o nservée. Elle 
aurait été a maintenus ai. état ». 
ce qui. signifiait, parait- ü, qu’elle 
aurait continué à être développée 
(avec quelle conviction ' et avec 
quels moyens ?). Mais oed était 
présenté comme secondaire. L’es- 
sentiel était le désarmement, le- 
quel entraînerait bien sûr, plus 
tard, la renonciation à l’arme 
nucléaire. On déclarait donc 
vouloir organiser à ce sujet une 
conférence internationale (sem- 
blant ignorer qu'elle était déjà 
décidée par l'ONU depuis un an). 
Mais un point capital demeurait 
contesté, celui de savoir si en 
fonction des résultats de cette 
conférence la position finale à 
prendre aurait été soumise ou non 
à l’approbation des Français. 

Encore une fois, on croit rêver. 
Nous en étions revenus aux fa- 
meuses motions du parti radical 
d’un lointain passé. Il y en avait 
pour tout le monde ; on ne savait 
même plus de quoi il s'agissait, 
de défendre la France ou de pren- 
dre des positions ambivalentes 
aptes à contenter les positions de 
fond les pim: contradictoires. 

Four comprendre, disons qu’il 
y avait l'habillage et les réalités. 

L'habillage,- hi te" sûr, c’est le 
désarmement, conduisant lui- 
même à la renonciation à l’arme 
nucléaire. Qui ne serait pas en 
laveur ? Notre gouvernement 
actuel vient d’ailleurs de. se sai- 
sir de la question et annonce des 
projets et une action internatio- 
nale. 

Depuis qu'il existe une organi- 
sation des Nations unies, elle parle 
de 1 . désarmement, exactement 
comme jadis. la Société des Na- 
tions. Mais nous savons bien que, 
dans ce domaine comme dans 
les autres, tout dépend des deux 
géants. Ceux-ci sont en faveur 
de l’interdiction pour tous, sauf 
pour eux-mêmes, de l'arme nu- 


paraît-ll, ia France a refusé de 
participer à . cause du général de 
-‘Gaulle, l’a bien démontré. Est-ce 
cela que l'on veut ? 

La conférence des Nations 
unies sur le désarmement se tien- 
dra l’année prochaine — après 
nos élections. Qui peut 
qu’elle aboutira à d’autres déci- 
sions effectives que la réunion 
d’une autre conférence ?. C'est, 
en réalité, tromper le pays que 
de lui dire qu’un gouvernement 
fixera sa position définitive en 
fonction de ces palabres. Portez 
- ce jugement n'est pas du cynisme 
mais de la simple honnêteté 
Alors que ferait un go u vernement 
de g auc h e ? Aurait-il. vis-à-vis 
de la nation, d'autre décision à 
prendre que de maintenir et dé- 
velopper l’armement atomique ? 
C’est cela que les Français de- 
vraient savoir, même en l’absence 
d’un programme commun. 

Un gouvernement conscient de 
ses responsabilités à l’égazd de la 
nation, n’aurait d’autre solution 
que de poursuivre. C’est la triste 
et dore vérité, mais la vérité. 


Encore faut-il que ce soit pour 
une défense efficace. Cela sup- 
pose trois conditions, au moins. 

La première est que Parme nu- 
cléaire demeure nationale, c'est- 
à-dire non intégrée dans un en- 
semble international. Cette condi- 
tion ne semblait pas être remise 
en cause par la gauche. Il eût 
néanmoins mieux valu 1e dire. 

La seconde condition est un 
effort continu de perfectionne- 
ment nucléaire demeure du même 
si l’on ose ainsi s'exprimer — 
sont tels qu’à défaut d’un tra- 


vail sans relâche, ce que l'on 
possède aujourd’hui, et qui est 
reconnu valable, se dévalue rapi- 
ment. Le fardeau est lourd, 
certes, mais non insupportable : 
depuis l'origine. ia dépense 
consentie en faveur de l'arme- 
ment nucléaire demeure du même 
ordre de grandeur que le déficit 
de la SNCF. I Qui a jamnic dit 
à gauche (ou ailleurs) que celui- 
ci n'était pas tolérable, ou s’en 
est même préoccupé ? 

En troisième lieu le pouvoir, 
c’est-à-dire l’ensemble chef de 
l'Etat - gouvernement, doit être 
crédible. On ne peut dire, hélas ! 
que les polémiques qui se sont 
multipliées entre communistes et 
socialistes aient donné l’Impres- 
sion de la détermination ou été 
de nature à persuader 2e monde 
de leur volonté de défense. Que 
peut en penser le Français, qui 
attend de son gouvernement qu'il 
prenne les responsabilités qui 
sont les siennes? 

Ceci conduit au dentier point, 
à savoir l’éventualité d'un recours 
au référendum pour faire prendre 
par un vote populaire la décision 
finale sur 1e maintien, ou non. 
de l'arme nucléaire. Observons 
d'abord qu'il faudrait modifier la 
Constitution, laquelle ne prévoit 
pas un tel transfert des responsa- 
bilités. 

Ensuite, qa’est-ce que cela vou- 
drait dire? Evidemment que le 
pouvoir cherche à faire assumer - 
une dérision devant laquelle il 
se dérobe par la masse anonyme 
des citoyens. Ce n'est pas de cette 
manière que l'on gouverne un 
pays. Le corps électoral n’a pas à 
trancher des querelles ni à mettre 
fin aux états d’âme. On pourrait 


aussi prévoir des référend ums sur 
le SMIC ou sur les nationalisa- 
tions. 

Mais tout ceci, me dira-t-on, 
est du passé puisque en définitive, 
au moins à ce jour, c'est la rup- 
ture qui prévaut. Cela est vrai. 
11 n’empêche que l'ensemble de 
ces polémiques sur la défense, 
comme les accords intervenus ja- 
dis, et non remis en cause, sur la 
politique extérieure, laissent son- 
geur ou conduisent à se posa- des 
questions. 

La défense et la politique exté- 
rieure ne se séparent pas. N’est-on 
pas dès lors amené à discerner 
chez les ex-partenaires de la gau- 
che des préoccupations touchant 
à la seconde lorsqu'ils débattent 
de la première? 

Pourquoi les communistes ont- 
ils remis en honneur le « tous 
azimuts » et insisté pour partici- 
per à la décision d’emploi, sinon 
pour s’assurer qu'au minimum la 
balance serait tenue égale entre 
Etats-Unis et Russie ? 

Pourquoi U. Mitterrand a-t-fi 
avec tant d’insistance déclaré que 
les propositions du P.C. signi- 
fiaient la fin de l'alliance atlan- 
tique, sinon parce qu'en matière 
de défense c'est pour lui finale- 
ment l'OTAN seul qui compte 
vraiment ? 

Je fais peut-être des procès de 
tendance. Mais en tout cas les 
choses ne sont pas claires. Un 
jour, à défaut d'un raccommode- 
ment qui perpétuerait les équivo- 
ques. nous saurons probablement 
ce qu’il en est, car, quand il 
s'agit, comme c'est le cas, de l’es- 
sentiel, tes ambivalences ne sont 
pas permises. 

M. COUVE DE MURVJLLE. 
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_ w être certains ne caznpre- 

angezs'de la détente. Chacun naient-ils toujours pas ou, plus; clëaire. La malheureuse confé- 
brtenoge sur l’avenir des simplement, ne parvenaient-ils ' rence • du désarmement de Ge- 
stations entre les deux géants, pas à se décider. Alors tes dis- mève à laquelle, scandaleusement 
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un groupe multinational et 

fabriquant des matériels 
ses ventes en- France auprès des administrations. Dépendant du 
directeur commercial, il animera plusieurs Ingénieurs de ventes et 
sera responsable de la réalisation d'un chiffre d'affaires de l'ordre 
de 100 millions de francs. Il négociera lui-m'éme au plus haut 
niveau des marchés importants et aura, un rôle marketing dans 
l'orientation des développements produits et systèmes dans un 
marché extrêmement évolutif. Agé d’au moins 35 ans, ingénieur 
de formation, il aura l’expérience de la vente de matériels électro- 
niques ou électromécaniques, principalement auprès des adminis- 
trations et l'habitude de traiter avec des services techniques. Ecrire 
à Y. Blanchon, réf. B.9.256. 

.Réalisant un important programme d'investissements, la division 
chaudronnerie de Creusot-Loire, 1500 personnes (C A. 320 millions 
de F. dont plus de la moitié à l’exportation) recherche deux 
ingénieurs pour son service commercial, afin de développer et 
diversifier sa clientèle à l’exportation dans le domaine de la pétro- 
chimie. Ns seront responsables de la prospection des marchés, des 
offres, de la négociation des contrats et de la gestion des commandes, 
en liaison étroite et avec le support des services techniques et des 
approvisionnements de la division. Agés de 28 ans au moins et de 
niveau ingénieur, ayant- une parfaite connaissance de l'anglais, ils 
justifieront d'une expérience de quelques années dans la. négocia- 
tion d’équipements lourds de préférence sur les marchés à l’expor- 
tation et dans le domaine pétrochimie ou offshore. Ils auront des 
connaissances en métallurgie, soudage et chaudronnerie. Ces postes 
de très grand avenir demandent une disponibilité et une mobilité 
totales. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B. 9.255. 

La division électrique d'un groupe britannique aux activités très 
diversifiées, spécialisée dans Ta fabrication et la vente de moteurs 
électriques standards crée dans le cadre de son expansion, un 
bureau de. ventes à Paris, dont elle cherche le responsable. Celui-ci 
dépendant de la direction marketing â Londres et opérant dans 
un cadre de large autonomie sera responsable du développement 
des ventes en France. Il prospectera et suivra la clientèle {bureaux 
d’études et services achats) et établira les propositions (toutes les 
questions administratives incombant initialement à la société 
anglaise). Agé d'au moins 30 ans. de formation technique supé- 
rieure en électricité, ayant de bonnes connaissances de base en 
anglais, il aura quelques années d’expérience dans la vente d'équi- 
pements électriques. Ecrire à MJS.L., réf. M.175. 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae a Paris, en spécifiant bien la référence. Pour les 
annonces portant la référance B., aucune Information ne sera transmise sans autorisation préalable des candi- 
dats. Les réponses concernant la référence M. seront transmises directement à notre client pour suite a 
donner, sauf si l'enveloppe porte la mention "conditionnelle" signifiant que la lettre porte en tête les noms 
des Sociétés auxquelles elle ne doit pas être communiqué. 
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i ^ nmb lU^wqiAs "Chine' 

..■ dans la capffeue X a dé n oncé, mardi 4 octobre, au cours d*ané 
.conférence .de presse, « linnsfonnlsme et l'ambiguïté * qui, selon 
lui, "caractérisent la politique dujettaire.' Après avoir critiqué 
T action passée et prismte de M. Chirac, M. Sarre, a estimé que 
■ « tous les vrais .problèmes demeurent », no tamment celui de 
ranftrtflf. H a enfla exprimé l’Inquiétude de soa groupe & l’égard 
dés orientations dd budget de la Vffle pour 1878, telles que 
M Chirac les k'feàquJssées dans nos cokumps. (* Le Monde » i 
^n23 septembre^ 7 ■ . . . 


S arr j p dénonce ï< illusionnisme » 
de Tocfhn ’Sü maire de Paris 


. se retranchera lë mimait venu, 
: c’est d'abordjupe : @tfrtne^ de-jon 
action a Cette . cqnrâ^loo. «fia> 
. torale » coadpjft .Te premier ‘ïna- 
glstxat.de la ckpHaflff's cute/rib 
■en séant dans Viny ec t& o e et ta 
> surenchère ». M. Sarre a égaler 
ment affirmé que.i'âfcpute sis mois, 
U. Chirac & surtout «sa avec 
habileté reprendre à son compte 
le* projets de V ancien Conseil qui 
• étaient valables ■ — tels tes dos- 
siers des terrains Citroën, le bois 
de Boulogne ou celui deVtncennes, 

ou Vidée d’un parois devant F Hô- 
tel de vote — et «sec vfguèur 
jouer les re dr essas * déport terne 
majorité qui s'était laissé aller 
dans des errements impopulaires , 


1978, ü. n’a retenu aucune des < 
mesur e s p roposées par le maire et 
nte prévu quhme vingtaine de 1 
mSlfora pour là création d’emplois 
à répartir sur Vensemble de la 
région parisienne. Quant aux amis 
politiques de M. Chirac, membres 
du gouv ernem ent. Os liant appa- 
remment pas entendu les sugges- 
tions qitü a dû leur soumettre. 

( J Alors, a fortiori, tous les vrai s 

problèmes demeurent; la spécu* 
lotion sur les sols, le niveau exa- 
géré des loyers, les expulsions, le 
départ des entreprises indus- 
trielles, le chômage _ Si on lui en 


comme Ta rénovation des vieux fait le reproche, Yutttme argument 
marchés parisiens ou la percée tombe comme un couperet : «Que 
euttoroutiire Vanves-Montpanuase voulez-vous, tout ceci n’est pas du 
(Vercingétorix). » Le président dn ressort du maire. » 


autoroutière Vanves-Montpanuase 
(Vercingétorix). » Le prés dent du 
groupe socialiste -a ajouté: «Le 
domaine de remploi est le meSL - 


Pour M. Sarre, M. Chirac est 


leur exemple de la fuite de l’« homme au double visage », 
M. Chirac devant ses responsa - maire de Paris et président du. 
büités. Au mois de mai dernier, le RJ.R, qui « donne le triste spec- : 
maire de Paris a défini une poli - table d’un maire en conflit avec 
tique de V emploi qui consistait le premier ministre d'hier. (~J 
pour l'essentiel à se tourner vers La personnalisation du fiJPJt. en 


CBtat et la région et accessoire- 
ment à «prendre quelques me- 
sures ponctuelles à Paris», selon 


fait un homme seule, obligé de 
se multipUeT ou point de devoir 
se mettre en « vacances » de 


l’expression de son adjoint, Paris, pour au moins six mois. 


M. KasperetL Au plan municipal, 
ü s’agissait notamment — je cite 
— «de recenser dans les trois 
» mois les moyens qui po u r r aient 
»fitre mis en œuvre pour accom- 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


M. JEAN-JACQUES “BÏDCLER ; 

A m SES FCHÉôfô i 

M. Jean-Jacques Beu&er a pris, 
le mardi 4 octobre, nesVnouvalles 
fonctions de seerétalre,§fEtat au*, 
anciens combattants, en rempla- 
cement de M. jkmL 


Pour sa première 
officielle, M. Beucler n 
jeudi 6 octobre, à JO; 
flamme & l'Arc de. tri 
présence de M. Jacqq 
maire de Paris, du 
police et du préfet i 


sera- le 
ires, la 
phe «g 1 
Chirac* 
tfet de. 


[U. Jean-Jacques Saucier, ancien 
élève de Salnt-Qrr, a participé eu 
tant qu’otflder aux opérations d'In- 
dochine. Prisonnier du Vlatmlnh. de 
1850 a 18M — roda expérience qn'll 
nézrara dans un livra vingt ans pins , 
tard, sons la titra Quatre années 
chez les Viets, — 11 a quitté l’armée 
en 1BS5 pour la secteur Industriel. 
11 était devenu, en avili 1977, ae cré- 
taîre d'Etat à la défense dans le 
second gouvernement Barre.] 


jusqu’aux élections législatives ». 
L'ancien caririfrtft.fr à la mairie de 
la capitale a également critiqué 
le système de gouvernement que 
M Chirac a mis ai place, notam- 
ment à tr a vers les commissions 
extra-munidnales de concerta- 
tion. XI a déclaré r « L'espèce de 
Tangage direct qttü essaye de 
tenir, par-dessus les élus, à cer- 
taines catégories de Parisiens 
évoque immanquablement . une 
sorte de gautUsmë au rabats, une 
± sorte de gaullisme sans projet. » 

‘Enfin. Ml Sarre, évoquant la 
r préparation du budget pour 1978, 
* a noté Vi inquiétude» des soda- 
tllstesrtftana part equant à la 
tnatare.démocîvtiqusde la' pro- 
chaine discussion budgétaire,' dans 
la mesure • où ceUc-ct doit être 
‘ simplifiée », d’autre part,' equant 
■ aux oriebtatùma budgétaires esr 
■. quittées. par M. Chirac ». Pour 
M. Sarre les dlacnaslons enga- 
gées entre la Ville et l’Etat sur 
la questian dés « charges indues » 
supportées par le budget munici- 
pal peuvent apporter « une bouf- 
fée d’oxygène temporaire ». Mais, 
a-t-H radin é, « Paris-, qui a subi' 
une saignée démographique con- 
sidérable et qui s’est vidé de sa 
"substance industrielle, est voué 
désormais aux difficultés finan- 
cières que connaissent déjà nom- 
bre de communes françaises ». 
M. Sarre & conclu : « Ces diffi- 
cultés ne pourront être levées 
que par une nouvelle définition 
des rapports entre VEtat et l es 
coüectmttés locales que, seule, la 
politique de décentralisation pré- 
conisée par la gauche per m ettrait 
d’établir durablement . » 


Salon (A) 1978 


ouvert samedi et dimanche 
96, av.de Snf&en 750X5 Ifcris 

Laos-Paris @ 55^7900 


gner les mesures envisagées 
plan national et régional». 


’ ' Ml Georges Sarre, a tout «rabord snagner les mesures envisagées 
précisé que, aux yeux des' soda- » du' plan national et régional». 
: listés, « Paris n'est pas pour Sas trois mais sont l ar geme n t 
M. Chirac tme ffn'en soL Avant . passés, et ce simple recensement 
. d'être un bast&aLdank>leqttri. Ü . n’a .toujours pas été présenté au 
,se retranchera le moment venu. Conseil de Parts. Quant cm eonseû 
c'est dabordjupe ■p^rine^de-son régional d’Ile -de- France, qui 
action». Cette -cqBGtgàbm « Beo ^apprête à voter son. budget pour 


DES MODULATIONS -'MU. U 
POURRAIENT ÊTRE APPORTÉES , , ji ' - 
AU JpROJET DE ML , SSSL 
;IR tESriMJIE L'INSTRUjCjiON 

La direction des affaires cri- ■' , . 

.mtneUfig et des grâces du mlnis- après , le ne 
tère de la justice a ïéimi,; mardi ' ... .j.., 

4 octobre, une conférence, qe trBBB SBBffti 

presse pour mramfncr Ida riactfags _ . 

ameit ées la semaine dernière par «ws-MBoin 

=5Smance dvn. projet ‘'de lot sur 

le secret de l'tostauctkm. ' (Je .p^^j.lxmm 3.. 

Monde du 29. septembre), créant as ffl^ e VP< 

le délit d’atteinte à la présomption P 8 * Mpb Maa 

dlnncwence, mais soso^^te d'ètrê ffâe^j ^gnc tl 

ntlljsô contre la presse. La chan- 

cellerie ne S’est pas montrée défa- le mfttt Uÿgs a 

vOTable à certaines modifications * 

qui pouxratenfe être apportées au 

projet actuel. 

' Tout d’abord, les -pouvoirs du a^SSâé^qüà' l 
Juge dTustiu ctkm ' pourraient décédtf désire 
être . étendus k des oonummlca- coups 'portés ss 
tiens -destinées k rectifier les «« 1 7 , eu ses Si 
erreurs commfefls dans la pxé 6 ei- enfoncement a 
taticm des laits; sans lni.reconr ntenne.- <, 
naître la missiDii d i izifQrzner t«i Anmiftfcmi 

public, qui. relève selon la chan- lutte a éted*um 
cdlede du rôle des parties (avo- qu’elle a duré 
cats et parquet), il parait ainsi entra i heure eJ 
admis que la limitation des pou- et que les -1 
vplra du- juge d’instroctlon — n’avalent pas p 
Introduite par le Conseil d'Etat les cris de la -r 
— bien que fondée dans son prin- vacarme de le ! 
cipe, eût été trop stricte dans premier appel 
son application. parvenu au 

Une - seconde . . modiflcatioP poUce vers 2 h. 

h wfr.tar'miP 1 a- «WU: 

d'atteinte à la présomption «Tin- Grève 
nooenoe ne serait constitué que , 
par une personne de mauvaise à la GIMADl 
foi. ignfin, paunaient être «^mlges • • • 
du champ «Triplication, du nou- ,_ Le personnel 
veau texxe Ire sit uations dans (Comité œcumt 
lesquelles une infraction aurait est. en grève de] 
^^Sdrepubltauemœt ST» tobra. .i 14 ^ 
faits que llntér^é aura reoon- syndic ale CJJ 
nus premier meuve 

dè cette' natur 

D'autre part la chancellerie a ^marA. notam 
l’intention de désigne r , dans le trateur de cette 
ressort de chaiiue cour d'appel, pgj la loi de 1 £ 
un magistrat spécialement «ùjar gé des négociatioE 
dre relations avec la presse, et surance qu’il ; 
envisage- de mettre en place un compression de 
séminaire de formation. le service « 


hiCHlpallon 

dante? 

ajirès jfi nearfrè 

iPhdb npfiàgéhairc. 

TTois ■ personnes, dont l’Identité 
nXpaa été réyfflée, ont été lncol- 
péA;lmal 3. octobre, de nan- 
matfetff n çA L* personne en danger, 
paT MHS _ Marié-Claire Delorme, 
rage *fll naa acti on au tribunal de 
Briey Ofeirthe-et-Moeeîle ) après 
*le wirer f j o Oiom ia rmit de samedi 
1 " au «flmanhhe 2 octobre de 
More Aatoeta^Qœéh. âgée de 
solzante-goatoiaB ans, a VaDeroy. 
X’^prf oôâe mî ^Sps de la victime 
a 'révélé : . qüa' Mme preeqh était 
décédée des éüfca dre nombreux 
coups portés 'suri tout le cons par 
son, eu ses agressons, et d’un 
enfoncement re la boite, crâ - 1 
ntenna- s » . . 

Les enqnfeteurs estiment que- la 
lutte & été dune èztréme violence, 
qu’elle a duré plus d’une heure, 
entra i heure 'et 2 h. 30 du matin, 
et que les- ntins immédiats 
n’avalent pu pa ne pu entend r e 
les crié de la vieille dame et le 
vacarme de la lutte, alors que le 
premier appel télé p h o nique est 
parvenu au" commissariat de 
police vers 2 h. 30 du matin. 


li DÉLINQUANCE ÉCOLOGIQUE 
THÈME DU XVII» CONGRÈS 
DE CRIMINOLOGIE 

Le dix-septième congrès fran- 
çais de criminologie., organisé par 
l’Association française de crimi- 
nologie, aura lieu à Nice à la 
faculté de droit les 20 , 21 et 
22 octobre . E itym ly wr thème. 
« la déHnguance écologitiUQ ». Les' 
différents aspects de edffce former 
de crimïnalfté sur l^udle les- 
études sont encore lieu nom- 
breuses seront ega mfn ère ainsi 
que les différentes léglslatiops. 


4 LE CRI 
DE LA MISÈRE'^ 

(De notre correspondant) 

Dijon. — JT. Louis Aymé, 
juge au tribunal des référés, 
vient de rendre une ordon- 
nance d'expulsion de trente- 
cinq grévistes qui, depuis 
quatre semaines, empêchent, 
l’approvisionnement et la sor- 
tie des. produits fabriqués 
d'une conftturerie de Gevrey- 
Chambertin. la Duchesse de 
Bourgogne, une société 
contrôlée par le groupe 
Nestlé-Sopad. 

Pourtant, M. Aymé, qui est 
vice-président du tribunal de 
Dijon, écrit notamment : 
«Attendu que dans ce diffé- 
rend, dont il n’est pu exclu 
qu’il soit pour partie le. cri de 
la misère»» 

C’est sans doute la première 
fois, à Dijon, qafun magistrat 
qualifie ainsi Vattttude des 
ouvriers revendiquant des 
augmentations de salaires. 
Parmtles trente-cinq grévistes 
cités, ü y avait dix-neuf fem- 
mes dont les salaires ne 
dépassent pas 1 500 francs par ' 
mois-. 


kJ’ér&: 
î i’ 



autofocus 
prestînox... 
un projecteur 
universel 


Pmlectaur Prestfoox B24 AFT 
La modèle le plus preetlgieux. Le préféré 
des uUDstieurs les [due exigeants, des 
clubs, etc. “Autofocus” comme le 624 AF^- 
il possède une télécommanda pour la 
marche avant et arrière et Q est AqutpA 
pour le fonda enchaîné. D'autres carac- 
tértsSquesen font on appareil très com- 
plet : touches xOgRafes lumineuses A 
effleurement pour la commande de (a 
marche «vartfet artère du magasin — tinter Incorporé réglable de SA 25 secondes qui change les vues 
A votre place. Témoins lumineux de fanettonaanant da dh po saïf AütoftwusT. Enfin, et c'est tréA-Jmportant 
«on aro^ condensateur à très haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24x36 sur 
des émana allant Jusqu’à 2 m de large en ambiance claire et 5 m de large en ambiance sombre. Malgré 
tout cela, la modes» de son prix vous étonnera. 

Prix retevô à Patte an AvrB 1977 :-790F TVA lndus& 


prestînox 


BLRA route de TïsmKay- 


HPëMndê 
WLLBWIE 


Franceschf, - premier Juge d’taa- 
truction, lui avait accordé la 
liberté sous contrôle .-Judiciaire et 
après versement' d’une caxrtioa.de 
. 50 000 F, le 12 septembre, mais le 
parquet avait fait appel de cette 
ordonnance: 


(stâc S) 

DK^îaJD! 

l/OUS 

PQU/EZ 

JOUfeyHJ 

H@0® 

Mcffice5 à votre disposition ^ 
chez les dépositaires 3 


,hb* W i» am. te sûmes. 
Gérants s “ 

teojste Amb Asctrar dé b pABntha. 
Auqni Iwqnt 


iDariaede 
i «ta «Mode» 
L5,r.dnit»|[a» 
' PARIS- IX” 


Reproduction inter dits de tou* ertt- 
riâ,smt aaoardadec RaZsnlnürtrettoa. 

flnmmtoh ax ptitfaii p des Jimmaïut 
®* publication» : n»57C7. 


L’objecteur A Les poursuites 

et te^brènHéil aarapêanfo '^SfKi Retfarra 
de» Irôite da I^ohibÆ ® * eentn V, èblrac. 


Le trUmnal cotfe«#onnd de 


Grève 

à la GIMADL 

L 0 personnel de la CIMADE 
(Comité oscuménique d’entraide) 
est. en grève depuis le hindi 3 oc- 
tobre, à 14 heures. La aectlon 
syndicale C M-T, dont r Cest le 
premier mouvement revendicatif 
dè cette nature à la CIMADE, 
demande notamment A l’adminis- 
trateur de cette association, régie 
par la loi de 1901, la réouverture 
ries négociations saiaria-iri^ l’as- 
surance quH . n’y aura pas de 
compression de personnel et' que 
le service « Migrants » (la 
CIMADE comprend également 
les services « Réfugiés et droits 
de TAoome», s Habitat-urba- 
nisme », «Priions »> « Développe- 
ment » et € Information ») ne 
sera pas démantelé. 

Le malaise qui règne parmi le 
personnel salarié de la Ç3MABB 
- — soixante-deux p wMwrmgg - Om t 
environ la moitié sont syndiquées 
k la CJ?JD.T. — remonte en par- 
tie. semble-t-il, au enon-rempla- 
cement «Tun poste à roZphoÜtt- 
satûm ». La section syndicale 
estime- que ces tfaestions « se 
poseutnS ‘ «toteaûr ■ moment 
atdrs'qwsTon traverse îenetpériode 
oùi s'exerce ‘ime ré pr es sion assez 
féroce, contre les travafUairs im- 
migrés u. 

une première , entrevue rfenls- 
sant les délégués du personnel en 
grève et radmââstrateur ainsi 
que le secrétaire-général de la 
CIMADE' a eu lieu mardi 4 octobre. 
Une autre rencontre a été fixée 
au jeudi 6 octobre: 

M, Hector Villaion 
est rente en libertés . 

Ta ébambre d’accnsatloh de la 
cour d’appel de Paris a rends, le 
rhartfi 4- octobre, un 'arrêt déci- 
dant la. remise en lBiertë de 
M. Hector vuiahm, inculpé depuis 
le 26 Jrâlet dernier de complicité 
. h an g l’enlèvement de l'ancien di- 
recteur général de Fiat-France, 
M. Luchlno Revâll-Beauuumt. 

L’incnlpé devra' verser une 
caution de 300000 francs et 
se soumettre .k ■ un contrôle 
judiciaire avec obligation, no- 
tamment, de déposer son passe- 
port au greffe et de se présenter 
au commissariat de police de sa 
résidence parisienne. M. Charles 


Deixarme, a relaxé, lundi 3 octo- 
bre. St Gératd Barthélemy, 
vingt-huit exÉL agriculteur k la 
«iinnuwnté afr l’Arche, à Boque- : 
-ronde (Bêrssà&ï poumuivi pour 
- avoir, aima qtffi était réae r vlata , 
zefiué sa carto.-du aerviqe, natio- 
nal et re n voyé son livrrt mtlltaliy, 
Dana aeë attmictâa, le * r Qy | T i a ' se 
réfère A l'article 9 de ia Conyen- 
tion eoropéetmè -de sauvegarde 
des dzxdta de • Ehmmne - et des 
libertés fon te a e a ti ta' . dn‘-4 no- 
vembre 1950, ratifiée par- la 
France, qui prévoit,- en son pre- 
mier alfnifia, elfi droità la Uberti 
de pensée, de eoasâeitce et de 
religion et la Uberti de changer 
de religion . ou de conviction ». 

Ce texte reconnaît, selon le tri- 
bunal, *vn droit " pèrmanent. à 
YobjectUm de conscience », et. an 
ne - saurait, eh ' . Conséquence, 
« foirer grief à Barthélemy, qui 
rta pas revendiqué le statut légal- 
tfobjçcteur au moment de 

raccompUssepient de son- service 
actif, d’avoir, changé 4e convic- 
tion ' postérieurement ' alors qufü 
se t ro uvait en position de réser- 
viste ». — (Carresp.l 


• L’enlèvement de GrasieBa 
Ortiz-Pattno. — La. police gene- 
voise a refusé d’indiquer a les 
ravisseurs de Grarieua Ortiz- 
Fatino avaient de nouveau pris 
contact avec la famille et si une 
rançon avait été réclamée si 
échange de la libération de la 
fillette. Le père de cette dernière 
a «wnnnrA à la télévision que les 
enquêteurs lui avaient promis de 
rester en dehors de toute négo- 
ciation. . 

• M. Gérard Vficoud a été 
condamné mardi 4 octobre 1 A qua- 
tre mois de prison avec sursis et 
1 000 francs d'amende par la cour 
d’appel de Besançon. La cour 
d’appel a confirmé la condamna- 
tion prononcée le 6 janvier par le 
trThmiat dp grande instance de 
VesouL M. NKoud avait eu une 
altercation avec des policiers au 
cours d’une opératioi de collage 
-d’affiches dans la nuit du 9. au 
10 décembre 1976 A Oray (Haute- 
Saône) ; un agent de police avait 
été blessé d’un, coup de poing .k 
l’arcade sourcilière (le Monde du 
7 -janvier).' Gérard Nicoud avait 
déjà été condamné 7 fe 20 sep-, 
tomhre 'pax*1tt ’o(Rm( Rappel de 
Grenoble A deux: m db&âe prison I 
avec sursis et 3SS0 francs 
d'amende ezx raismi de roccupa- 
tion de la perception de Bourgoin 
le 13 mai 1975. 

. • Le camion au vaHUon 
sept cent cinquante miüe pièces 
de 10 francs. — Trois mille des 
pièces contenues dans le camion 
dérobé le 27 juillet A 1» gare de 
- marchandises de Lyon-Berey ont 
été retrouvées, le 29 septembre, 
par les policiers de la brigade de 
1 g prmti on dn LmiHiHtwp dans un 
box du Fzé-Saint-Gervais, _où 
elles sa trazvaiènt à l’intérieur de 
leur sachet d’origine. . 

Le locataire du bas, M. Michel 
BaidMaiz. trente -sept ans. sans 
profes si on, demeurant 29, xue-des 
Aimelets, à Parte (20-), a reconnu 
•les avoir achetées au prix de 
6,75 francs l’unité à un individu 
dont 11 a refusé de dévoiler ïïden- 
tlté. Il a été conduit devant 
M. Jean Beyer, le juge chargé 
d'instruire l’affaire, qui l’a fait 
■ écrouCT le. 1*' octobre. 

• Le Syndicat national des 
syndics administrateurs judi- 
ciaires vient de se .créer. 
Son conseil est composé de 

MM. DOUezl, prfe tf/f anfc ; KpHnnr rl 

et Solnne, vlce-présidentB ; übert, 
-secrétaire nation al: Bonnet secré- 
taire adjoint; Zdgrange. trésorier; 
Langbüfi et Râmt, -membres. - 
(219, bouL Baspafi, 75014r-Paris). 


septième .chambre correc- 
tionnelle dé ~M-«trwiHTi«i oui exami- 
nait mardi 4 octobre la procès en 
diffamation fatmM rjar M. Gas- 
ton Deffexre, maire de Mimmuip, 
député' des Bouches-du-Rhône 
(«6.) f contre M. Jacques Chirac, 
■ maire -de Parts, député de là Cor- 
rèze GtPJt). rendra son juge- 
ment te 18 octobre. 

. Après' . la dédaxatlan du .maire 
de Paris; reprod ui t e dans le quo- 
tidien le Méridional. selon laquelle 
» 31 -Deffemd axerait fait « main 
; basse sur la vœ de Marseille », 
. le maire de Marseille avait Intenté 
une action- en diffamation le 
12 avril contre MM. Chirac, René 
Merle, directeur du journal le 
Méridional, et l’on des rédacteurs 
de cette publication.-. • 

* Le 2 Juin, la. septième chambre 
correctionnelle de Marseille avait 
rejeté la citation contre M. Chi- 
rac. Le maire de MB.T»»niw ayant 
omis de demander la levée de son 
' immunité pa.T'wTwntnLT o . En re- 
vanche, elle l’avait reconnu valable 
pour ce qui concerne M. Marie 
et le rédacteur du Méridional. 

. Mardi 4 octobre, une seconde 
citation introduite par M. Def- 
fene a été examinée. Jean 
Gallot, le défenseur de M. Chirac, 
.a affirmé que M. Defferre avait 
-saisi le tribunal pendant une ses- 
sion parlementaire et après le 
délai de prescription de trois mois 
prévu en matière de diffamation. 

Selon M* Paul Lombard, avocat 
de M. Defferre, la seconde cita- 
tion a* été envoyée à M. Chirac 
-hors session parlementaire. Fai- 
sant référence à deux arrêts de 
la Cour de cassation, U a en outre 
déclaré que les poursuites enta- 
mées contre un parlementaire 
"hors session devaient continuer 
après l'ouverture de la nouvelle 
session. 


Des détenus» militants 
et sympathisants 
des NAPAP 

font la grive de la faim. 

- Neuf détenus — huit A la mat- 
j -son d’arrêt de la Santé et un k 
celle de ^eOty-Mércels -j-v ont 
commençai* entre le samedi 24 et 
le mercredi . 28 septembre, une 
grève de la faim pour obtenir *la 
reconnaissance de leurs droits 
essentiels et là simple application 
de la lois. ... 

Pour -trois d'eptre eux, 
MM. Michel Lapeyre. Frédéric 
Oriach et Jean-Paul Gérard, mili- 
tante des Noyaux armés pour 
r autonomie populaire (NAPAP), 
une conférence de presse a été 
réunie lundi 3 octobre: Leurs avo- 
cate et des membres de leur 
famille ont expliqué que depuis 
leur arrestation, le 13 mai dernier 
(le Monde dn 28 mai). Us n’ont 
pu recevoir aucune visite (le 
' -Monde du- 5 août), c bien que 
n’étant inculpés que de transport 
(formes de première catégorie, ce 
qui relève du tribunal correction- 
nel». 

■ Des autres détenus, MM. José. 
Cexzeda. Ignace Congosdo, Jean- 
jSaulNumez, José Prunelle, Michel 
Serbannet et Philippe Tlard, s’af- 
firment libertaires et antifran- 
qutetes poux les quatre premiers, 
sympathisants des NAPAP pour 
les deux a nt res, ils réclament eux 
aussi le droit au parloir libre, le 
droit de se réunir dans la Journée, 
la levée de la censure dans leur 
.correspondance et Pappllcatlan des 
dispositions relatives k la ndse en 
'liberté- de droit après une déten- 
tion provisoire de trois mois. - 


CORRESPONDANCE 

Les difficultés des sociétés d’économie mixte 



Après la publication de deux 
articles ■ sur les difficultés de 
sociétés immobilières (f économie 
mixte de la région parisienne (le 
Monde des 28 et 30. septe m bre, ), 
nous avons reçu de M. Jean Col- 
let (PAZ, adjoint au maire de 
Vitry-eur-Seme (Val-de-Marne), 
une lettre dans laquelle U explique 
notamment : 

1) En ce qui concerne la contri- 
bution de ]» vfUe de Vltry au 
redressement de la situ ation 
finan ci èr e de la graM-rmn, on ne. 
voit pas sur quoi vous fondez l’es- 
timation élevée L <SQ£. millions de 
francs de la participation de la 
ville. Celle-ci s'est limitée pour. 
1977 à sa participation dans l'aug- 
mentation dn capLfa»! 5»^fTTBHprr»»rT f: 

appelée & hauteur de 56 %, soit 

2*450 millions. On ne peut 7 ajou- 
ter des opérations d'acquisitions 
de terrains A destination d’équipe-' 
meute publics pour le compte de 
la ville ; 

2) Concernant les prétendues 
erreurs de gestion, 21 convien- 
drait plutôt d'établir 

les responsabilités da g ou ve rne- 
men t, A savoir le nan - 
gemeate finanHers quH avait pris 
(subventions, prête, etc.) ; 

3) Concernant la voici 

les conséquences du non-respect 
par l’Etat de ses eogagemenls : 

— Retard de ^nwu»rrwa armées 


dan s l'attribution des avances èt 
des subventions promises par 
l’Etat ; 

_ — Retard dans i« ré glem ent des 
d ette propres à l’Etat pour ses 
acquisitions de. ; 

— Retard dans les autorisations 
de programmes. 

Tandis que les taux bancaires 
augmentaient et que les durées 
d'amortissement des emprunts 
étaient ramenées de trente a vingt 
et mflrrm A quinze «.rw. 

Tont cela aboutissant & votre 
propre conclusion, c’est-à-dire un 
« dérapage des coûts de construc- 
tion» sans que les collectivités 
locales soient responsables de cette 

situation. 

Concernant votre article, ü est 
curieux de constater que vois 
évaluez la cont ri b uti on de la ville 
dé Vîfcry à (KL2 m filions de francs, 
atora que, dans le renvoi, vous 
dé tail l ez le oo ût du «sauvetage» 
de la SEMiSE k 26,2 rafiUi-irw pour 
les banques, 10,5 millions pour les 
autres actionnaires (dont la com- 
mime de Vltry fait partie pour 
50 %) et 10 -mllllans pour l’Etat. 
Total : 46,700 mflliaruL 

I le chi ffra concernant l’apport da 
la co manma de Vîtry-gur-êôlJie en 
«sauvetage» de la bwuthb 
extrait d*nn mat d e IDupacUon 
senérato'des fi na ac m poeteaeor da 
uneltmee samainea a ce rtflcmeat.] 


t" 


— « ■ -v*- - 









. . LE MONDE — 6 octobre 1977 — Page 13 



LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

La plus moderne des maisons spécialisées ATP. sa au cap. de 642.360 F - 61, rue Froidevaux, 75014 PARIS 



MODELES VITRES 

tous Superposables - Juxtaposables 
Démontables - Accordables 


DU 1 er AU 16 OCTOBRE 

SALON 

dIuKCHHIM 

FARC DES EXPOSITIONS PORTE DE VERSAILLES 

BATIMENT 2 - ALLEE E - STAND 2E5 




D'ASSEMBLAGE 

Par simple pose - Sans fixation 
POUR TOUS NOS MODELES 





STANDARDS Étagères en muttïpfi . côtés en aggloméré bas. Placages acajou traité ébérasterie. vernis cellulosique satiné, teinte acajou. 


s'harmonisant avec tous les styles. Fonds contreplaqués. Vitres coulissantes avec onglets, bords douas. 


RUSTIQUES Étagères en multipli , montants si aggloméré, placage acajou traité ébénisterie. vernis mat satiné, tente noyée Sur les montants, 


en façæte. mouluras de style. Dessus et sodé débordants avec moubres de style amovSles sur les côtés poir juxtaposition. 

nr\KrrrKRT>nn A IKIO ^ magnifiques modèles sont réalisés en profilé aluminium, anodisé brossé, et en stratifié blanc ou noir. 
WVlH I CIVIl wnMIIiw Maniée et démontage très facile, notice de montage et dé jointes. Possibilité de vitrage par glaces ou Parsol 

MEUBLES pour COLLECTIVITES - MEUBLES de STYLE, Spécialité de LOUIS XVI - SECRETAIRES, BUREAUX, etc... 

DEPARTEMENT SUR MESURES - DEVIS RAPIDE ET GRATUIT 

Installez-vous UlïRA-RflPIDtMENL TRES fACILEMENT,vous-même 

NOTICES DETALLEES DE MONTAGE JOINTES 

10 HAUTEURS -10 PROFONDEURS -10 LARGËURS “ PLUSIEURS COULEURS et BOIS 


EXPOSITIONS: 

ouvartBS tous las Jours môme le samedi 

* AMIENS : 3L n« dM Chaudronniers 
BORDEAUX ; ist fl» Bouffent 
CLERMONT-FERRAND: 

22. rue G. Clemenceau 

* GRENOBLE : s». rueSaM-Laurant 
LILLE ! B&. nm Esquwmotae • 

LIMOGES 

LYON : a rue de la RépubOque 

* MARSEILLE : m n» Paradis 

* MONTPELLIER :*n»Sérane 

* NANTES IlflLn» Gambetta 

* NICE : fi, .rue de Ja Boucherie (vieille' voie) 
•PRENNES : tau quai En%ZDta (près du Musée} 

♦STRASBOURG : Tf,a% du QaMe-QauDe 

TOULOUSE : 2 ef 4 quai de la Daurade 

♦TOURS : 5, rue Henri-Barbua» 

BRUXELLES LIEGE GENEVE 

* Rinnè teluncB math» “ Fermé te Jnwfl . 


PRIX IMBATTABLES ! 



ou par téléphone 633.73.33 24 HEURE .SUR 24 (répondeur automatique) _ 

"EN MONTPARNASSE” 61 , n» fPoWeVaiir* PARIS 14 MAGASIN OUVERT TOUS UES JOURS 
‘ MEME LESAMED1 de9hàf0Tt UETTO: DantaWtocherrâi^^ AUTOBUS: 28-38-68-68 


Parmi nos dernières réalisations. 
Ambassade de Belgique, des Etats-Unis. 
Conseil de l’Europe à Strasbourg. Pré- 
fectures de la Somme, de l'Isère. 
Bibliothèque Municipale de Montpellier. 
Universités de Paris, de Poitiers, de 
Rennes. Sciences Politiques, Ecole 
Supérieure de Physique et Chimie. 

Centre Universitaire Dauphine. Facultés- 
dés Sciences de Paris, Bordeaux, de 
Lille, de Marseille! de Rennes. Facultés 
des Sciences Pharmaceutiques de Tours, 
et de Clermont-Ferrand. Facultés de 
Médecine de Lyon et de Marseille. 

Ecole Polytechnique de Paris. Ecole, 
des Mines de Paris. Ecole Normale 
d'instituteurs à Grenoble. Ecole 
Nationale d'Avlab'on Civile de Toulouse. . 
Laboratoire de Toxicologie à Nantes. 
MGEN à Nice. Centre National de 
Recherches Scientifiques à Lyon. Clubs 
Hôtel de Val Thorens, laCIusaz, de 
Métlbei. Ministères de l'Equipement et du 
Logement, die r Economie et des Finances, 
de l'Intérieur, de l'Agriculture, ETC- 






I 
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DÉFENSE 


. BQMPJS, A^EUTRQNS.ET A AÉROSOL MADE IN FRANCE 


La mort la moins chère 



Au nom do consldénrtkfaa do 

coût-offlcacltô, qal Incitait un 

'pays à posséder r armement le 
plus modems ou lo plus meur- 
trier pour lo moindre prix, la 
France est è la veBlo d’avoir i 
choisir entre r abandon ou r adop- 
tion de nouvelles techniques qui 
relanceront la course Internatio- 
nale aux armements. 

Ûa ravau même des étais- , 
majors, un effort technologique 
est mené, aujourd'hui, dans tous 
Jes domaines militaires pour 
conserver la crédibilité de la 
panoplie française. C’est le csa. 
en particulier, pour fa bombe b 
neutrons ou la bombe b aérosol, 
è rexemple do ce qui se passe 
aux Etats-Unis. 

Ainsi, les études françaises sur 
la bombe A aérosol — celle que 
les spécialistes appellent la 
bombe i détonation gazeuse qui 
agit par écrasement de fob/sctff 
— aorrt suffisamment avancées 
pour que l’arme soit opération- 
nelle quatre ou cinq ans après 
une décision gouvernementale de 
la produire en série. Depuis trois 
ans, la Francs a consacré 
1 500000 F i évaluer un tel sys- 
tème et à r expérimenter, i foo- 
caston d’une cinquantaine de tirs 
relativement discrets, au centre 
d’essais des Landes. La bombe 
è aérosol pourrait équiper. Indif- 
féremment, des missiles, des tor- 
pilles ou des lance-roquettes 
multiples. L'arme existe, dijè, 
depuis une dizaine d’années, aux 
Etats-Unis et en Union soviétique 
et aile a même été employée au 
Vietnam an 1071. 

Pour ta bombe i neutrons, la 
situation est plus complexe. 
Contrairement à ce que lui pro- 
posait le Commissariat à F éner- 
gie atomique, lé ministère dis la 
détense a refusé de se lancer 


dans la mlae au point d’armes 
nucléaires tactiques miniaturisées 
— baptisée 8 - minlnukes -■ par 
les Américains — qui ont pour- 
effet d'atténuer r écart existant 
entre tes armas nucléaires et les 
armes classiques et qui abals- 
tant le seall de le dissuasion. 


Mais, si de telles artnae /font 
apparemment pas leur placé 
dans la panopBa française, en 
revanche Fétul-mejor-des situées 
n'exclut pas FèvantuSIIté d'on 
armement de puissance réduite, 
conçu pour faflteacM do sas 
dommages col latéraux. 


RELIGION 


LES TRAVAUX DU SYNODE 


La catéchèse déborde les frontières de l’Église 


Des ealcols financiers 


L’arme qui répond plus précl- 
sément è cotte définition est la 
• bombe é. neutrons, autrement 
appelée par les spécialistes : 
arma è effet de radiation accru. 
Il s'agit d’une bombe miniature 
à hydrogène, dont les effets de 
souffla et de chaleur ont été 
volontairement réduits et le 
dégagement neutronlque déve- 
loppé pour transpercer les 
moyens de protection et anéantir 
les hommes à F abri. Avec retard 
sur les Etats-Unis, qui ront 
expérimentée dès 1903, la Fronce 
tente de rester, dans es domaine 
aussi, dans la peloton de tête. 

On expllqtis aisément, dans les 
états-majors, que les armes 
nucléaires tactiques de la 
France — dont la puissance 
équivaut, è r heure actuelle, è 
celle de la bombe d’Hiroshima, 
et pour lesquelles existant des 
limitations tactiques de leur 
emploi sur le terrain — provo- 
queraient dea destructions telles 
qu’on pourrait Imaginer des cir- 
constances dans lesquelles un 
adversaire, doutant de leur usage, 
engagerait néanmoins la bataille. 
Cest pourquoi, . des stratèges, 
tournant le dos è la dissuasion 

fondée sur la menace se dé- 
clarent partisans de Facquisition 
d’armes nucléaires — comme la 
bombe à neutrons — choisies 
pour leurs facilités d’utilisation. 


dites "oui" 

à la sous-traitance 

facteur indispensable du développement industrie! 


et venez visiter 


S M1D.E.S.T 
f 



Point de rencontre UNIQUE au monde de la 
TECHNOLOGIE, de ITNNOVAHON et de la COO- 
PÉRATION INDUSTRIELLE, le MARCHÉ INTER- 
NATIONAL DE LA SOUS-TRAITANCE battra, en 
1977, tous ses records avec : 

— 1300 Exposants dont 30Q étrangers 
de 17 pays; 

— 12.000 m z de stands ; 

— 37 secteurs industriels; 

— 12.000 Visiteurs attendus. 


Nouveautés : 

Bourse informatisée du savoir-faire - 1 w Colloque 
franco-allemand des Acheteurs Industriels (18 octo- 
bre - traduction simultanée assurée) - Nombreuses 
réunions-débats sur la sous-traitance. 

HORAIRES : 9-18 heures 
(sauf le 21 octobre: 9-17 heures). 


Renseignements: 

PaSs^^ Expositîons - Place de la Foire-Exposition 
^SootÆur^wacken 
TéL (88) 3557-08 - 3557109 - 35.57.1 0 
Télex: M.LD.E.SX 890900 


’ Eq réalité, .de* copsldératlons 
financières mlffteht en faveur 
d’une Mie attitude, et' leur 
Influence es t loin ■ tTStre négli- 
geable. Dana leurs calculs, les 
états-majors favorisent toujours 
Farm qui leur garantit ta plus 
gronde afticaolté pour le mlnl- 
__ mum do dépenses. 

Cf est ainsi que la bombe A 
aérosol est Jugée d’une efficacité 
redoutable en regard d’un prix 
de revient A peins une fols et 
demie supérieur A celui d’une 
charge classique de trinhro- 
toluène. SI les études démontrent 
— comme II eu est question en 
première approximation — que - . 
la bomba A neutrons coûte deux 
A trois fols moins char que la 
bombe nucléaire classique, les 
états-majors s’estimeront auto- 
risés A en réclamer d’urgence 
la production en série. 

A Fheure où le gouvernement 
français se prépare A présenter 
aux Nations unies un plan de 
désarmement qui serait complet, 
général, progressif et contrôlé, 
le soin de ses techniciens & 
mettre au point — dans le secret 
de leurs laboratoires — des 
armes qui procurerafenf le mort 
la mphu chère a de quoi Indi- 
gner les plus endurcis. 

JACQUE5 ISNARD. 


L'UNION SOVIÉTIQUE 
EST fll MESURE D'ABATTRE 
DES SATELLITES MILITAIRES 
indique le 'mraisfre américain 
de la défense 

Washington (Rôtie?) . — 
L’Union soviétique 'est Mtfoûrd’hui 


Borné, i-'dç ctnqulème synode aera-t-fl çdid des 
la c&qeor&éjét àe r un a ni mité 7 Les dis ne sont, 
pas Jetés, mais, à considérer la teneur des quelque 
soixante -dix . interventions déjà prononcées en 

séance plénière, an reste frappé sinon delà otmôer- . 
, gence, du moins de la c ompl é m entarité des accents. 
■Quel contraste avec l’antagonisme et ta virulence 
de certaines déclarations antérieures de clercs ou 
de Udcs qui se battent pour ou contre la catéchèse 
moderne. A noter ‘fcaüleun que. jusquTà présent, 
aucun groupe de pression extérieur au synode ne.- 
s'est annoncé à Rome pour manifester sacomba- 
ttotté et chercher 'à influencer le cours de 
l’assemblée. 

Qu’on tfeh étonne ou qu'on s’en JSSctte, cette ■ 
double çonstatatùm'confèn au synode une relative 


’ ' sérénité qui favorise là réflexion. L’Eglise hiérar- 
chique est motns divisée que certains Zs croient. 
Les combats de Vatican II sont loin. Tout simple- 
ment, Us ont porté leurs fruits: les responsables 
■. de diocèses, qui sont des pasteurs plutôt que des 
hommes dé doctrine, semblent avoir tiré les consé- 
quences de la mutation post-conciliaire, ils se sont 
éloignés d’une catéchèse scolastique peu attentive 
T- à- ta portée évangélique. Chacun connaît Vhistotre 
r ~de ce jeune qui avait toujours te premier prix de 
: ïpatichisme, mais qui affirmait à qui voulait Ven- 
• tendre fftrtZ n’avait pas la foi. Les cattchètes 
aspirent moins aujountihui à dispenser un sacofr 
qtdà communiquer un esprit, à rendre la charité 
contagieuse et à préparer les voies de la conversion 
- intérieure. >. 


L’Union soviétique 'est aoJoûrd’hui 
en mesure d’abattre des engins 
Spatiaux BfllMMl ftTn érfoalng, 

mais les Etats-UOis n’ont pas les 
moyens opérationnels de faire de 
même avec les engins soviétiques, 
a déclaré mardi 4 octobre à 
Washington le secrétaire améri- 
cain à la défense, M HSTOld 
Brown. 

U a Indiqué que les Etats- 
Unis avaient maintenant entr epri s 
la mise au point préliminaire d’un 
système anti-satellites pour faire 
pièce à la capacité soviétique en 
la matière, s Les Soviétiques ont 
une capacité opératio nn elle qui 
pourrait être utilisée contre cer- 
tains satellites. Je trouve cela 
quelque peu inquiétant s, a 
remarqué M. Brown. 

Les fonctionnaires du Pentagone 
ont précisé ensuite que M. Brown 
faisait allusion aux satellites 
d’espionnage à basse altitude. Les 
Etats-Unis ont mie an point .un 
système antl -satellite dans les 
armées 60, mais BS l’ont aban- 
donné parce qnH n'était pas très 
» ont-ilS ajouté. 

Tons les «- f f n rt a américains dans 
le domaine de la recherche spa- 
tiale militaire étaient concentrés, 
jusqu’à présent, sur la développe- 
ment de systèmes d éf e n sifs, tels 
que des satellites de reconnais- 
sance, de télécommunications et 
dOlerte aérienne avancée, a expli- 
qué M-Brown. 


Selon M. Bourges 

UN JEUNE FRANÇAIS SUR CINQ 
ftüAPPE 

AU SERVICE NATIONAL 

Un jeune Français sur cinq 
échappe à l’incorporation sous les 
drapeaux, précise le minis tre de- 
là défense. M. Yvon Bourges, en 
réponse à M. Henri Ferretti, 
député P JL de la Moselle, qui 
l’interrogeait (Journal officiel du 
1« octobre 1977) sur les raisons 
des dispenses et d'ajournements 
aux obligations du- service 
national en 1976. Les décisions 

de dispense et d'exemption du 
service national comptabilisées 
chaque année concernent, selon 
M. Bourges, des jeunes gens ratta- 
chés à des classes différentes 
d’&ge^ 

Au l" - Juillet 1977, la situation 
était la suivante : on a compté 
422816 recensés. Ont été déclarés 
dispensé* (pupilles de nation, 
soutiens de famille, doubles na- 
tionaux et re s pons a bles d'exploi- 
tation familiale), 21392 jeunes 
Français. On été déclarés exemptés 
(Inapte physiques définitifs), 
54084. Sont en instance dTn cor- 
poration, 1 687 jeunes Français, et 
en appel différé (radiations, rési- 
dents à l’étranger), 8888 ; soit, au 
total, 85 651 dispensés et exesmtés, 
ce qui représente de la 

classe; et, donc, 79,76 % des Jeunes 
Français sont soumis à nncor- 


Les évêques — qui, soit dit en 
passant, boudent de pins en plus 
souvent le latin an profit de leur 
langue maternelle ne se sont 
paa attardés sur des questions ‘de 
méthode et de pédagogie. Excepté 
une ' on deux interventions sur 
l'opportunité de ne pas aban- 
donner la mémorisation de quel- 
ques formules-clés et de prières 
de base (par exemnle Mer Der- 
mot Ryan. archevêque de Dublin, 
Irlande), les orateurs ont surtout 
insisté sur l'aspect doctrinal. La 
catéchèse; -ont-ils dit, sous des 
formes différentes, se doit de 
transmettre la doctrine dans son 
Intégr i t é an moyen de formules 
sollâes, é pro u v ées , et ne pas uti- 
liser des approximations aven- 
tureuses qui n’ont pas reçu le la- 
bel de l’autorité. Le cardinal 
Gabriel-Marie Gamme, préfet de 
la congrégation romaine de 
l'éducation catholique, a été très 
net. B a déploré l'impact sur 
l’opinion de certains théologiens 
qui rainent l'orthodoxie de l'inté- 
rieur. 

L'anticaféchisme 

L'importance des communau- 
tés de dhn ptiwifTn réduite relavant 
plus ou moins la paroisse ne sem- 
ble plus échapper à- personne. 
La catéchèse n’est pas l'affaire 
exclusive de clercs ou de spécia- 
listes mais de tous las croyants. 
Les lieux de la ca té ch è se se sont 
déplacés; elle se développe non 
seulement & la paroisse, à l’école, 
«ton la faraTTk», «fana dés g r o up e s 
chrétiens de toutes sortes, raaiw 

Wresl darra les raajq; rafjflla. Les 
pères du synode comprennent de 
mieux en mieux que la télévision 
ou la presse sont des instr u ments 
d’é di fi ca t io n on de dé m oli ti on de 
la foi avec lesquels U faut très 
sérieusement comptée. - -. .*■ 

Si l'instruction reMgjeuBe dea • 
jeunes reste capitale, celle des 
adultes l’est encore davantage 
(formation permanente). Le car- 
dinal Karof Wojtyla, archevêque 
de Cracovie, n’hésite pas h par- 


De notre envoyé spécial 

1er de la < pression aaticaté- 
chétique » exercée en Pologne 
par la- société communiste ainsi 
que des résultats de cet « étouffe- 
ment » exercé du dehors de 
l’Eglise. 

Les représentante de l'épiscopat 
tanaaaiien. qui vivent dama un 
milieu socialiste favorable au 
christianisme^ considèrent Surtout 
la catéchèse fl***» ««g ramifica- 
tions communautaires. Ils préco- 
nisent de répartir au maximum 
les le&pon&atdUtés parmi, les laïcs 
déjà habitués à un climat. d'auto- 
gestion et, en conséquence, par- 
faitement aptes à jouer un rôle 
d iminutio n. t« séminaires, esti- 
ment-ils, devraient préparer les 
futurs prêtres à utiliser ces mé- 
thodes. 

Les problèmes sociaux, dont on' 
aurait pu craindre, a priori, qu’ils 
n’émergeraient guère, n’ont pas 
été oubliés. Uhe catéchèse qui ne 
mettrait pas en lumière les.consé- 
quences sociales de l’Evangile, et 
notamment le partage des biens, 
serait- non seulement tronquée, 
mais inefficace. L’orthodoxie sans' 
l’orthopraxie est une coquille 
vide. 

Antériorité el * circularité » 

Le premier évêque français à 
Intervenir fat Mgr Roger Etche- 
garay, archevêque de Marseille et 
président de la conférence épis- 
copale de France. H a d’abord 
noté que, si le pourcentage des 
non-catéchlsés était en augmen- 
tation, la catéchèse n’en demeure 
pas moins un c service ecclésial 
ayant son statut propre » et qui 
ne peut devenir une * entreprise 
privée livrée à V arbitraire de 
chacun ». -Evêques et prtoes ont ■ 
donc à exercer une , double' tâche 
« d’impulsion et de discerne- 
ment *. 

Importante remarque flarni .]a 
conjoncture actuelle, où l'on a 


UN LIVRE DE Mgr LUIGI BETTAZZI 

Les évêques sont-ils passifs ? 

De notre correspondant 


Rome. — Un livre, dont la 
parution est imminente, ris- 
que de faire quelque bruit en 
Italie et au Vatican. Son au- 
teur est Mgr Luigi Bettazzi, 
évêque d’Jvrea i Piémont ), 
connu pour ses prises de po- 
sition peu conformistes en 
matière religieuse et sociale. 

Publié par F éditeur turi- 
nois Grfbaùdi. Fournage- a 

S titre Farsf uomo, con- 
sul di un vescovo («Deve- 
nir homme, «vraffuadnTm d’un 
- évêque»). Mgr Bettaxsa y dé- 
veloppe les thèmes qui lui 
ont valu ditre trusté — 
selon ses propres termes — 
de c complice de la gauche , 
évêque rouge, bénlsseur du 
communisme ». On doit, en. 
effet, i cet ancien auxiliaire 
du cardinal Lercaro à Bolo- 
gne toute une série de dé- 
marches et de déclarations 
en faneur des objecteurs de 
conscience, des prêtres ou- 
vriers, de mection des évê- 
ques par les fidèles. Le der- 
nier « exploit » de ce franc- 
tireur de cinquante-quatre 
ans fut Venuai, ü y a quel- 
ques mois, de deux lettres 
ouvertes sur Jes questions 
politiques et " sociales aux 
secràtaùm généraux: de ta 
démocratie chrétienne et : du 
parti communiste. 

Comme Mgr Camara 

- Les idées de Mgr Bettazzi 
sont très proches de celles 
de Mgr Belder Camara i Ré- 
rife} ou de Mgr Gnp Riobé 
(Orléans}. Mais, en Italie, 
elles prennent une réso- 
nance. particulière. Dans le 
Itéré, on apprend que la 
conférence épiscopale ita- 


lienne reste dépendante du. 
Saint-Siège * -e Bans le vou- 
loir, écrit Féaêque dfZvrea, 
on risque d’encourager . une 
certaine passivité des évê- 
ques. Us peuvent se. sentir 
davantage p o u ssés à connaî- 
tre le détail- de directives 
prises ailleurs qu’à en élabo- 
rer eux-mêmes de nouvelles 
on à présenter des' sugges- 
tions au pape et à ses colla- 
borateurs. Cela vaut en par- 
ticulier pour les problèmes 
économiques. » H v a bien, 
dans la conférence épisco- 
pale, une minorité qui est 
contraire à cette attitude 
niais elle nia guère les 
moyens de se faire entendre, 
est i m e Fauteur. 

Beaucoup d’autres affir- 
mations de Mgr Bettazzi fe- 
ront grincer des dents. Celle- 
ci. par exemple : « Les évê- 
ques devraient s’encourager 
à choisir pour leur Bguse 
une vie pauvre d’appuis poli- 
tiques, pauvre de moyens 
économiques, pauvre d'appa- 
rence d'autorité. (_) n se- 
rait triste que l'histoire nous 
contraigne à imf» attitude 
aussi profondément évangé- 
lique au.Ueu.de l’avoir choi- 
sie nous-mêmes. » Ou encore 
cette phrase : « Quand les 
partis qui se disent chré- 
tiens recueillent les voix des 
riches et des puissants, au- 
delà de leurs convictions 
religieuses et idéologiques, et 
q^e le monopole de la reven- 
dication et de la des 

classes plus pauvres est 
laissé à qui professe des idéo- 
logies non chrétiennes. U y 
a., quelque chose qui ne va 
pas. » 

ROBERT SOLÉ. 


parfois étraflanpo à rirmrwr une 

priorité à la Vie par rapport à 
renseignement, : c L’annonce de 
la Parole de Dieu précède et 
fonde l’expérience religieuse du 
chrétien et non ■ Ffnverse. C’est 
FBglise confessant le Credo qui 
engendre la fai. Affirmer cette 
antériorité de la profession de fùi 
sur la vie de foi, c’est nconnaure 
deux réalités qui sont fondamen- 
tales, surtout à • notre époque : 
premièrement , la gratuité de la 
foi, et donc Fdbsobi de Dieu dans 
la vie et dans les engagements 
des chrétiens: deuxièmement, 
Fmalté de ta fol, et donc ta soli- 
darité de tous les chrétiens à 
travers leur diversité. 

» Cependant, tout catéchisé qui 
entend Fannonce de la Parole de 
Dieu possède une expérience hu- 
maine antérieure. Celle-ci condi- 
tionne ses réactions devant la 
proposition de la foi et sa com- 
préhension du langage catéché- 
tique. » 

L’évêque a exprimé le désir que 
oette question sait approfondie 
par le synode lors des prochai n es 
réunions de groupes. Il convient, 
en effet, d’examiner de quelle 
sorte d’antériorité l’on parle 
(chronologique ? théologique ?). 
Car, entre foi et vie, il y a réci- 
procité de service et pour ainsi 
dire c circularité ». Les normes 
chrétiennes ne procèdent pas d’un 
Système ™«ti« d’un discernement 
opéré à partir des attitudes du 
Christ. 

HENRI FESQUET. 


• RECTIFICATIF. — Après .la 
publication, dans le Monde du 
29 septembre, de la supplique 
adressée à Paul VI concernant 
les travaux du synode sur la 
catéchise, : signée par une tren- 
taine de piètres et de .religieux 
, et une soixantaine de laïcs, nous 
avons reçu la -mise an point sui- 
vante : 

On nous prie de préciser que 
le Père Epagneul, fondateur des 
Frères missionnaires des campa- 
gnes, n’est pins supérieur de cet 
ordre reugieax depuis 1961. 
:« Cette présentation est d’au- 
tant plus - dommageable, nous 
écrit le prieur général de l’ordre, 
qu’aucun - membre de notre insti- 
tut n’aurait accepté de signer ce 
texte .-» 


L’ABBÉ MARIE-JEAN MORAND 
EST NOMMÉ A SAINT-BERNARD 
DE. MONTPARNASSE 

- L’abbé Marie-Jean wnwatn d, qui 
succède à l’abbé Bernard Feillet à 
la fVmppiip Saint-Bernard de 
Montparnasse, y célébrera l’eucha- 
risÇle, le samedi 8 et .le diman- 
che 9 octobre, pour marquer l’en- 
trée dans ses nouvelles fonctions. 
'Originaire du diocèse de Besan- 
çon. l’abbé Mossand, soixante-cinq 
sus, était directeur adjoint du 
service intérdiooésaln des tra- 
vailleurs immigrés. 

L’abbé Feillet, précise la revue 
diocésaine de la région parisienne 
Présence et Dialogue, demeure en 
rapport .avec le cardinal Marty 
en vue d’une nouvelle nomina- 
tion, tandis que l’abbé Pierre Ta- 
lec, p res senti après sa mutation 
comme responsable du centre 
Jean-Bart comme successeur pos- 
sible de l’abbé Feillet, est nommé, 
pour une a nné e, « en mission 
d’études et de recherches ». 

f Ainsi, c» « compro mis jüna ou 
mofeu heureux », pour citer un du 
membres de la communauté de 
Saint-Bernard. ™rr pw ie dénoue- 
ment, au moins provisoire, de es 
QU'cm a appelé r affaire VeUIet- 
niec La communauté de Saint- 
Bernard, qui S'en est ûtelaré très 
Bernard s'en est d«c Urée tria satis- 
ttlta) 
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Transmise à TAJ.E.A. par le Club de Londres 

La « charte » des exportations de technologie nucléaire 

est définitivement établie 


Le directeur général de l’Agence 
Internationale de l'énergie ato- 
mique 1AJJ3.A.), devrait rece- 
voir, dans les prochaines semaines, 
plusieurs textes élaborés par les 
quinze pays du Club des pays 
exportateurs de technologie nu- 
cléaire qui s'est régulièrement 
réuni, k Londres, depuis 1975 (l). 
La décision en a été Drise au 
cours de la dernière réunion du 
Club de Londres, les 20 et 21 sep- 
tembre dernier. Cette «charte», 
qui fixe des régies auxquelles 
acceptent de se soumettre les 
Quinze pour harmoniser leurs po- 
litiques d’exportation dan_s le but 
de limiter les risques de prolifé- 
ration nucléaire, diffère peu des 
textes Initialement adoptés à. la 
fin de 1975 par les sept premiers 
pays du Club et qui avaient donné 
lieu au début de 1976 à un échange 
de lettres entre leurs gouverne- 
ments. 

Les règles adoptées par les 
Quinze sont, dans l'ensemble, 
plus restrictives que celles 
qui ont été fixées par le 
traité de non - prolifération 
des armes nucléaires 
(T.N.P.1. puisqu’elles imposent 
aux pays acquéreurs non signa- 
taires du T.NP. de soumettre les 
installations qu’ils achètent au 
contrôle international. Elles n'ont 
cependant pu être adoptées qu’au 
prix de discussions serrées, les 
délégués français, indique-t-on * 
Paris, ayant dû notamment se 
battre pour qu’elles n’aient pas 
pour effet de forcer ces pays à 
s'aligner complètement sur le 
T.NP. Les Américains, les Bri- 
tanniques. les Canadiens et les 
Soviétiques voulaient en particu- 
lier que le pays acheteur mette 
sous contrôle international non 
seulement l'installation ou les ma- 
tières stratégiques faisant l’objet 
d’un contrat avec un pays expor- 
tateur mais l'ensemble de ses 
activités nucléaires. La France, 
qui n’est pas signataire du tratié. 
a refusé que soit de la sorte Insti- 
tuée une « carie forcée » du 
TH.P. 


troisième précise les garanties de 
protection physique que le pays 
acheteur, doit, s’engager & exercer 
sur ces matériels. 

• FOUR LES PAYS SIGNA- 
TAIRES DU T .NJ*, les règles 
ajoutent de nouveaux engage- 
ments à ceux déjà souscrits an 
titre du traité (engagement à ne 
pas procéder k des explosions nu- 
cléaires; mise sous contrôle inter- 
national de l’ensemble des acti- 
vités nucléaires) : 

— Le client devra respecter des 
K standards » concernant la pro- 
tection physique des iTistfliiatinn* 
ou des matières qui lui sont 
vendues ; 

— Il s’engage, pour une durée 
de vingt ' ns, à ne pas reproduire, 
pour lui-même ou pour un pays 
tiers, les installations vendues 
(ce que les Anglo-Saxo n s appel- 
lent non copyright) sans les 
mettre, à leur tour, sous contrôle 
international ; . . 

— D s’engage à ne pas rétro- 
céder a un pays tiers les instal- 
lations vendues sans exiger de lui 
les mêmes conditions ; . 

— Surtout, U ne peut pas dé- 
noncer ces règles, alors qu’P peut 
toujours dénoncer le T.N.P. pour 
des raisons par lui jugées graves. 

• FOUR LRS PAYS NON- 
SIGNATAIRES DU T-NF., les 
règles adoptées par les Quinze, 
en plus des précédentes, pré- 
voient : 

— L’engagement d'une utilisa- 
tion k des fins pacifiques ; 


— La mise sous contrôle in ter- 
naLkm ai de l’Installation vendue. 

Dans les milieux français, on se 
plaît k souligner que le contrat 
signé avec le Pakistan pour la 
livraison d'une installation de re- 
traitement respecte l’ensemble de 
ces règles. 

Le texte ajoute, d’autre part, 
que, pour ce qui concerne les Ins- 
tallations « sensibles » que sont 
les usines d’enrichissement et de 
retraitement, le paya vendeur 
devra « recommander » à son. 
client -de les construire dans le 
cadre d’installations « multina- 
tionales » -ou « régionales ». Cer- 
tains pays, comme le Canada, 
avalent souhaité que cette Inter- 
nationalisation soit obligatoire ; 
la France, notamment, s'y est 
opposée. 

E nfi n, les Quinze se sont en- 
tendus, au cours de leur dernière 
réunirai, sur les « sanctions » 
applicables au client qui violerait 
ses engagements ; certains vou- 
laient un embargo automatique, 
au cas. par exemple, où 11 ferait 
exploser un engin nucléaire : fai- 
sant toujours valoir que ce serait 
imposer le TjïP. k des pays qui 
ne l’ont pas signé, et qui ont 
donc le « droit » de mettre au 
point de tels engins par leurs 
propres moyens, la France s’y est 
une nouvelle fols opposée. ZI est 
finalement prévu que. en cas de 
violation supposée ou reconnue, 
les Quinze se réuniraient pour en 
établir, si c'est nécessaire, la ma- 


térialité. et Juger des mesures k 
prendre. 

La. liste des matériels et ma- 
tières soumis à ces règles com- 
porte notamment, en plus des ma- 
tières fissiles (.au-dessus d’une 
quantité Jugée « Insignifiante »j ; 
tous les réacteurs, à l’exception de 
toutes petites installations de 
recherche : les cuves de réac- 
teur ; les barres de contrôle ; le 
graphite pur de « qualité nu- 
cléaire » ; les tubes de zirco- 
nium < 2 \ au-dessus d'une certaine 
quantité ; les pompes primaires 
de réacteur ; certaines machines 
de chargement et de décharge- 
ment de combustible, etc. ; les 
installations d'enrichissement, de 
retraitement, de fabrication du 
combustible nucléaire ; l'eau 
lourde et les installations permet- 
tant de la fabriquer. 

Le troisième texte, sur les ga- 
ranties de protection physique, 
reprend pour l’essentiel les 
recommandations de i'AIEA 

X- W. 


(1) En plus Cm Etats-Unis, qui 
en avalent suscité la création. le 
Club de Londres réunissait initia- 
lement le Canada, la France, la 
Grande-Bretagne, le Japon. l'Union 
soviétique et la HJ.A. En 1976, Us 
ont été rejoints par la Belgique, 
la Tchécoslovaquie, la BÜA. l'ita- 
11e. les Pays-Bas. la Pologne, la 
Suède et la Suisse. 

Cl Le zirconium entre notamment 
dons la composition dm gaines 
entourant le combustible nucléaire. 


UNE EXPOSITION AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Sciences et techniques soviétiques 

Le Palais de la découverte accueille, jusqu’au 3 novembre, une 
exposition, a Science et technique en ÛJLS.S. », qui permettra 
au public de voir divers appareils et maquettes relatifs â l’astro- 
nautique soviétique, l'énergie nucléaire, la métallurgie, l’électro- 
nique— Deux autres expositions sont organisées parallèlement « 
- L’urbanisme en U.R.S.S. * à l'Agora de la ville nouvelle d’Evry. 
jusqu'au 16 octobre, et • L'enseignement supérieur en UJLS5. -, 
du 17 an 30 octobre, à l'école d’architecture et des arts décora- 
tifs de Grenoble. 


Les visiteurs du Palais de la dé- 
couverte pourront voir quatre 
maquettes d'engins spatiaux : la 
sonde Mars-3, premier objet à se 
poser sur cette planète en février 
1971 ; un satellite de télécommu- 
nications Molnya, et un satellite 
Meteor de mesures météorolo- 
giques: enfin, le satellite Oreol. 
conçu dans le cadre de la coopé- 
ration franco-soviétique, et qui a 
permis d’étudier les aurores 
boréal e& 

Sont aussi exposées une calcu- 
latrice de poche électronique et 
une chaîne haute-fidélité, qui 
sont de bons témoins de l'actuel 
développement économique de 
lTLRJâS. On peut voir aussi un 
bel ensemble de cristaux artifi- 
ciels, y compris des diamants. 

Dans le domaine de l’énergie 
nucléaire, I’UJLSlS. expose la ma- 
quette d’un Tokamak-10 d'étude 
de la fusion thermonucléaire, celle 
du réacteur à neutrons rapides 
BN-60Û refroidi au sodium liquide, 
et qui doit avoir un rapport de 
surrégénération de 1,4 ; autrement 
dit, il produira 140 grammes de 
plutonium chaque fols qu’il 
consommera 100 grammes d’ura- 
nium. H y a aussi des maquettes 


montrant les deux types de cen- 
trales nucléaires dont s’équipe 
TO-R.SLS. 

L’inauguration de cette exposi- 
tion a été l'occasion, pour M. Jac- 
ques Sourdille. secrétaire d’Etat 
à la recherche, de rappeler l’Im- 
portance de la coopération entre 
les deux pays dans le domaine de 
la recherche scientifique. Un pro- 
gramme décennal d’approfondis- 
sement de cette coopération a été 
adopté, le 30 septembre, lors du 
voyage de M. Raymond Barre à 
Moscou. U porte sur les neuf 
thèmes de l’astronomie, de la chi- 
mie. de la géologie, de la sismo- 
logie. des sciences de la vie, de la 
biomédecine, de l’agronomie, de 
l’énergie solaire et de 1a biologie 
marine. La coopération dure 
maintenant depuis une dizain e 
d'années, et le ministre a rappelé 
quelques conditions nécessaires à 
son épanouissement : la stabilité 
des contacts entre laboratoires, la 
nécessité de < dépasser les fron- 
tières administratives*, et celle 
d’une évaluation critique des 
résultats. — M. A. 

★ Palais de la découverte, avenue 
FVad I cUn- Boom- Tel t, 75008 Pari», tous 
K» Jours saur lundi, de 10 heures à 
18 heures. Prix d'entrée, 3 P. 


Les principales mesures 

Une prochaine réunion du Club 
de Londres sera organisée «dés 
que cela sera jugé approprié », 
cette expression recouvrant des 
positions bien divergentes : les 
Britanniques, par exemple, sou- 
haitent que le Club continue ré- 
gulièrement ses rencontres, les 
Français estimant, pour leur part, 
qu’une telle réunion n’aura pas 
d’objet tant que ne sera pas 
achevé le « programme interna- 
tional d'évaluation du cycle du 
combustible nucléaire ». Rappelons 
que ce e programme f, dû à l’ini- 
tiative du président Carter, sera 
«lancé» au cours d'une première 
réunion d'experts, du 19 au 21 oc- 
tobre prochain à Washington 
prévu pour durer deux ans, il 
étudiera huit a chapitres » recou- 
vrant tous les aspects des cycles 
de combustible nucléaire possibles 
Ile Monde daté 2-3 septembre). 

La « charte » adoptée par les 
membres du Club de Londres 
compte, dons sa dernière rédac- 
tion. trots textes. Le premier fixe 
les règles applicables aux trans- 
ferts de technologie nucléaire : le 
deuxième énumère la liste des 
matériels soumis à ces règles ; le 


Traitement réparti, 
ou Confusion répartie? 



GAPEL 

habille en long 
comme en large 

• Magasin principal : 74 boulevard da 
Sdbastopol 75003 Paris, 272JÎS.09. 

• CapdRivoGaiche;centraconLMalne- 
Montpo ruasse 7601 S Parts. 538.73AL 

• Capot Madeleine ; 28 bd Malesharües 
75003 Paris. 288.34 JSL 


ëïï 


Préparation annuelle 

SC.PO 

sur place (3 centras à Paria) 
ou par canospondqnce 

• Ennm feutré* 1" msée; 

• ProcMo» -odnriuion 

• SoaJtaj en nran d"A-P. 


P COCO Cmuaanrnt lit» ét yn Sn s ms ' 
ht rfcS 57. ioe CtbAoUK'. S2 HcaiUy 




« NOTRE 

,5 

*\POUR VOSCOMMUNICAHONS 

v rsn hwb tiieptocK *m seing et. Rase lu 
“■*»**■ Vm esRupaednti nus repartent par 
-«ta : um UMphoMU. 


tîT 


SERVICE TELEX 

Avenue DmimasnB. 75012 RWUS 



[Tgr 

i 

— — r 


Pour résoudre votre problème de traitement 
réparti, la plupart des sociétés d’informatique 
se contentent de vous apporter leur solution 
toute faite. En fondant sa solution sur vos 
besoins, Hewlett-Packard vous évitera beaucoup 
de déboires. Et beaucoup de confusion. 

Si votre investissement en matériel 
informatique est déjà important, la première 
chose à éviter c’est un plan de traitement réparti 
de données qui risque de faire vieillir votre 
installation ou d’être lui-même dépassé dans 
quelques années. 

Hewlett-Packard peut simplifier les 
problèmes d’implantation de la puissance 
de traitement Nos systèmes peuvent vous aider 
à tirer le meilleur parti de votre système actuel, 
à informatiser de nombreuses fonctions que 
vous exécutez actuellement par des moyens 
manuels et vous laisser la maîtrise centrale 
grâce à des liaisons avec votre gros ordinateur. 
De plus ils peuvent ^adapter aux changements. 

Ces performances globales font du 
HP 3 000 l’ordinateur idéal au niveau du 
département de ^entreprise. En effet, vous 
pouvez recourirà ses services pour desproblèmes 
aussi divers que: traitement des commandes, 
gestion des stocks, comptabilité analytique 
et calcul des besoins matières. 

Vous constaterez une amélioration 
considérable du rendement dans votre usine, 
votre bureau de vente ou votre centre de 
distribution. En même temps, vous disposerez 
d’un meilleur système de saisie des données- 
pouvant réduire les err e urs de saisie et donc 


les coûts de transmission. En outre, notre 
système peut évoluer facilement, soit au sein 
d’un département, soit dans le cadre d’un 
réseau d'ordinateurs. 

Un réseau d’ordinateurs à votre disposition. 

Notre nouveau logiciel transforme un 
ensemble de HP 3000 en un réseau extrêmement 
simple et f onctionneL A partir d’un terminal, 
vous pouvez utiliser les programmes, les fichiers 
et les données répertoriés dans n’importe quel 
HP 3000 interconnecté. H suffit pour cela 
d’identifier ^ordinateur auquel vous voulez 
parler et vous êtes connecté. 

Avec la même facilité, vous pouvez 
transférer des programmes et des fichiers d’un 
HP 3000 à l’autre et exécuter en même temps 
un traitement local et un traitement éloigné. 

' De cette façon, les points éloignés peuvent 
obtenir beaucoup plus rapidement des 
informations précises et d’actualité que 
lorsqu’ils sont tributaires d’un ordinateur 
central surchargé. 

Comment un petit ordinateur exécute 
lés travaux d’un gros ordinateur. 

Grâce à la polyvalence du HP 3000, le 
système peut exécuter des programmes en 
traitement par lots pendant que vous obtenez 
désinformations de l’ordinateur sur un terminal. 

Vous pouvez utiliser également jusqu’à 
six langages de “gros ordinateur”, exécuter de 
grands programmes et élaborer un logiciel 
rapidement et à peu de frais, (cet aspect prend, 
toute son importance quand on considère la 


HP 5000 : Arec le système HP 5000, tout paraît tout de suif e pins simple. 
Po ur assurer une bonne gestion, va us devez disposer 
d’un ordinateur qui s'adapte à votre organisation 
informatique tout en traitant les tâches 
quotidiennes que VOUS devez 
informatiser dans les 
départements. C'est précisément 
ce que fait la HP 3000. En constituant 
un réseau de H P 5000, chaque 
déparicmcntpeutf aire- 
face à sa propre charge 

de travail et également 
partager des programmes 
et de s basés de données avec le reste 
du l'organisàtion de votre service informatique. 

En même temps, vous pouvez communiquer avec 
notre gros ordinateur et vous n'abaitdonncc pas- 
la gestion centralisée. O st donc la meill eure faço n 
dépiter la “confusion repartie'’. * * 




montée en flèche des coûts de programmation). 

Le moniteur d’exploitation est si évolué 
qu’il constituera le cœur de l'ordinateur pendant 
de longues années. Vous pouvez donc ajouter 
des éléments à votre système sans avoir à 
abandonner vos an riens programmes. De plus, 
la souplesse caractéristique du HP 300Q vous 
permettra de taire face à l'évolution des besoins 
en matière de traitement réparti. 

Exploitation des données brutes. 

Votre gros ordinateur dispose d’une base 
de données pour regrouper des informations 
apparentées au sein de fichiers facilement 
accessibles. Cette possibilité est tout aussi 
importante au niveau des points éloignés pour 
permettre aux utilisateurs d’obtenir 
instantanément les éléments d’information 
dont ils ont besoin, et sous une forme facilement 
compréhensible. 

Le HP3000 dispose d’une fonction de 
gestion de base de données extrêmement 
efficace pour faire apparaître des imprimés, 
des titres, des en-têtes de pages et des colonnes. 
Et grâce au logiciel DS/5 000, vous pouvez 
appelerriimportequelfichierHPSOOOduréseau. 

Un bon produit ne suffit pas. 

L’assistance vient toujours en tête des 
préoccupations de Hewlett-Packard, avant et 
après la vente, avec formation sur place et 
documentation complète. Près de 1 000 
ingénieurs-systèmes et ingénieurs de 
maintenance, répartis dans 65 pays, assurent 
la maintenance et peuvent proposer leur 
assistance à la mise au point de programmes 
d’application. 

Si vous voulez y voir plus clair dès 
maintenant en matière de traj tement réparti, 
renvoyez-nous le coupon joint 


HEWLETT M PACKARD 


France : BP. 70,91 401 Orsay Cedex-TéL907 7825 

f — 1 

| Bon à renvoyer à Hewlett-Packard France, ZX de J 
I Conrtabœof, B.P. 70, 91401 Orsay Cedex. j 

Je désire recevoir votre documentation sur le frai- [ 
tement réparti sans confusion. J 
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CLUB ANGLAIS 

■ /ENGUSH SPEAKING CLUB 

SOlr6es International os. cours et 
(H 1 conversation avec professeur» 
ul| d.'orlglne et FILMS PARLANTS 

* Aux vacances (et tte Tsnnée) 
!■ Séjour* d’études en Angleterre. 
9H' Espagne, Allemagne. Italie.' ' 

■ T ABXF^. SPECIAL JBUfŒS 

|Hh2i, rca rtK^ânésSttoian^Hp 1 
PartWH ■ B3W1-72 - UC A«3^F 


T Centre 1 mI»> Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences at 
Tecti niquas tramaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à JUIN 

• Examen* tf entré* à 


ANGLAIS I ÉDUCATION 


* Entré* en 1" année _ 

> • Soutien en cours cPAP — 

' • Procédure admission 
■ on 2 • année 

a Préparation par corraspondutcs 

. TOtt cohues k kdssüe 

DBHJIS 1953 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

ir Hflui confortable at Aco|« dans la 
néoia blünent. 

★ 5 heures de coara par tour, pas de 
limita d'Igs. 

ir Petits groupes puayeuna 9 étudiants) 
ir Ecouteurs dans toutes las chambres. 
Laboratoire de langues moderne. 
ic Ecole reconnue par le ministre 
d'Edncatloa anglais. 

* Piscine Intérieure chauffée, sauna, 
etc. Situation tranquille bord da mer 

Ecrives au 
RESENCY RJUISSATZ 
KENT, M. 

TéL « nUBET 512-12 
ao : Une BeaDloa, 

4, ne de la Pentrtr m ca, 

95 EAUBOME. 

TéL : 9SKMI en SoMS. 


(PUBLICITE) 

Diplômes 
pour un emploi 

LA COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE FORMATION PERMANENTE 
(C.EJVP.), dans le cadre de ses 
programmes c Formation - Em- 
ploi a prépare aux diplômes d'af- 
faires demandés par les em- 
ployeurs : Chambre de Commerce 
britannique. Chambre de Com- 
merce espagnole. Cambridge First 
Certificat®, Fundadon Internatio- 
nal Lengua Espafiola. Débat des 
cours le 4 octobre. Tous les pro- 
grammes, pour les salariés, don- 
nent lien & une Convention de 
Formation avec les entreprises. 
Les étudiants indivi duels bénéfi- 
cient de conditions particulières. 
Les programmes d’espagnol inten- 
sif son t pris en charge par les 
ASSEDIC pour les personnes à la 
recherche d’un empioL — CJBJPJP. 
— 9. boulevard Bonne-Nouvelle. 
75002 PARIS - TéL: 233-67-08. 




usuel ou commercial 
six niveaux avec disques, 
ou cassettes* *■ 

Egalement ï 

ALLEMAND 
et ESPAGNOL . 


Formation par correupondaBC 
Organisme privé 
S, nu a -l tott w, 

10380 La Blvftre-de-Coipi 
(25) 79-16-80- 


CENTRE SUPERIEUR D'ETUDES 
COMMERCIALES C.E.C. 
Enseignement prive 
par correspondance 


Préparation aux' carrières [ 
_ comptables . “J 

O Brevet professionnel 
comptable 

□ Probatoire . S 

□ D.E.C.S. 

□ EXPERTISE COMPTABLE 

□ Commissariat aux comptes 
de sociétés 

Documentation gratuite cur Sa carrière 
do votre choix (cochée ci-dessus). 

NOM 

PRENOM 

ADRESSE 


CODE POSTAI 

VILLE ■ 


rue du Bois-de-Bouloane 
1 92200 Neuilly-sur-Seine France 
Tel. Paris 747.00.30 


A Clermont-Ferrand 


enseignement privé 
4, place St Germain des Fiés 
(44, ne de Décote) 75006 PARIS 
Tél. : 222-66-28 / 548-42-31 


AMÉNAGEZ VOTRE TEMPS POUR ACQUÉRIR 
UNE QUALIFICATION 

ENSEIGNEMENT PRIVE A DISTANCE 
“Préparation anx diplômes d’Etat'* 

• Baccalauréat de Technicien F 8. 
sociétariat médical en 3 ans 
e Brevet de Technicien Supérieur. B.T.S.. en 2 ans 
3 Options : Secrétariat, Tourisme. Distribution 

CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

en formation accélérée d'un an 
Secrétariats : Médical, Tou ri «tique, de Direction 
“Possibilité d 'Enseignement combiné cours Oraux et à Distance * 

ED (1 CM 4. place St Germain des Prés 
cr uom (44i raB dB Rennes) 75006 Paris 


Boa à Découper et A retourner 

Demande de documentation sa» engagement 

NOM 

Adre ss e 


ÉDUCATION DE L'ENFANT 

Stage destiné aux puéricultrices, au personnel médical et aux 
membres d e re nseignement 
du 14 novembre 1977 au 31 janvier 1978 

Inscriptions : UNIVERSITE DE PARIS- VIH. Service Formation 
Perm ane nte, Routa de la Tourelle. 75571 Pans Cedex 12. tél. 374-12-50. 
poste 389 et 374-93-28 


efet: 


vous prépare aux 
CARRIERES ARTISTIQUES 

DESSIN • GRAPHISME » DESIGN • 
DÉCORATION « ARCHITECTURE INTÉRIEURE 
PHOTOGRAPHIE et AUDIOVISUEL 


Cour du jour. Cours du soir. Formation Permanente 
des adultes en cycle court et séminaires 
RENSEIGNEZ-VOUS CE JOUR . 

504 61 33 (Madame Moreau) ou sur place 


lin professeur licencié fait lü grève de la fahn 
dans un centre (T apprentissage 

Quatre cent cinquante élèves sont privés de cours 

De notre correspondant . 


APRÈ S NEUF ANS ^EXIST ENCE 

Fermeture de ta crèche < sauvage > 
des Beaux- Arts à Paris 



Clermont-Ferrand. — -Le Centre 
de formation des apprentis da 
bâtiment de Clermonwferzarul & 
fermé ses portes le mardi 4 octo- 
bre. La décision avait été prise la 
veille au terme d’une réunion 
extraordinaire de l'association 
pour la formation professionnelle 
dans le bâtiment et les travaux 
publics, qui gère l'établissement. 

A l’origine de la crise : la 
grive de la faim commencée de- 
puis dix J cnrs pâr un professeur 
(renseignement général de fran- 
çais et ' de législation. M. Paul 
Banny, prêtre ouvrier militant 
CFD. T. licencié en jmn dernier 
et qui réclame sa réintégration. 
L'enseignant travaillait depuis 
quatre ans au centre. 

Malgré la décision de l’associa- 
tion gestionnaire, l’enseignant 
-continue sa grève de la faim dans 
la galle des professeurs. Quatre 
cent douze apprentis préparant 

tu CAP. et quarante élèves de 
la classe - préparatoire d’appren- 
tissage sont privés de cours. 

Au mois de juin, le comité 
central de coordination de l’ap- 
prentissage du bâtiment et des 
travaux publics avait décidé de 
supprimer quinze postes d’ensei- 
gnants dans l’ensemble cen- 
tres dont fl assure en France la 
coordination. A cette même épo- 
que, un accord national avait été 
-signé par la direction et les syn- 
dicats pr évoyant la mutation ou 
le reclassement des licenciés. 
L’accord fut appliqué pour qua- 
torze enseignant^ mais M. Banny 
fut laissé pour compte. Son licen- 
ciement avait reçn l’aval des ser- 
vices de la direction départemen- 
tale du travail et de la main- 
d’œuvre. 

Récemment, M. de Rodât, pré- 
sident de l’association gestion- 
naire. déclarait : «Je préfère que 
le centre ferme ses portes pbrtût 
que de voir la réintégration de 
if. Banny. » C’est chose faite de- 
puis manlt. 

Une grande partie des vingt 
enseignants du centre de Cler- 
mont-Ferrand considèrent que la 
mesure prise & l’encontre de 
M. Paul Banny s’inscrit dans un 
contexte de «répression ». « En 
sept ans; zappâle la section 
CJJÎ.T, dix-neuf personnes ont . 
été sanctionnées , dont sept licen- 
ciées ou contraintes à démis- 
sionner. » Le 23 septembre, la 
très grande, majorité des ensei- 
gnants avaient débrayé pour de-. 
TryMuter le respect des accords 

rmünnnnr 

Le conseil d’administration de 
l’association gestionnaire com- 
prend six représentants des em- 
ployeurs, six représentants des 


MÉDECINE 


U SITUATION FINANCIÈRE 
DES MATERNITÉS PRIVÉES 
EST EXTRÊMEMENT GRAVE 
soulignent 

les responsables de ITJ.H.P. 

« Les maternités privées sont 
dans une situation financière 
extrêmement grave s. a déclaré, 
le mardi 4 octobre. M. Hebert. 
délégué Trahi final de l’Union hos- 
pitalière privée (UJUP.), qui vient 
de publier un Livre blanc sur 
l’obstétrique U). La décision ré- 
cente du ministère de la santé 
et de la Sécurité sociale de rele- 
ver de 20 % les forfaits de salle 
d’accouchement des maternités de 
la région parisienne semble une 
mesure tout à fait Insuffisante 
aux représentante des cliniques 
privées : selon eux, la comparai- 
son da coût de revient normal 
d’une maternité conforme aux 
normes avec les prix moyens pra- 
tiqués réellement démontre une 
insuffisance de prix de près de 
100 Ç6. 

Les dirigeante de rUJELF. expli- 
quent les difficultés des mater- 
nités notamment par la crise de 
la natalité; qui a fait chuter le 
taux d’occupation de ces établis- 
sements à moins- de 71 %. et par 
les nonnes édictées en 1356 et 1372, 
Jugées « trop sévères » : « Il 
conviendrait ainsi, a estimé 
M. Hébert, de moduler les normes 
de personnel en fonction des taux 
(C activité des établissements.» 

Les responsables de l’hospitali- 
sation privée n’ont pas pris posi- 
tion sur les déclarations du pro- 
fesseur Denoix, directeur général 
de la santé, affirmant que prés 
du tiers des lits de maternité 
étalent en surnombre. mrei« ils 
demandent aux pouvoirs publics 
de prendre leurs responsabilités : 
« Si cm considère que la crise 
de la natalité ut passagère, ont- 
ils affirmé, fl faut nous donner 
les moyens de maintenir l'équi- 
pement obstrêtrical ; sinon, ü est 
indispensable quand la carte sani- 
taire le permet de rechercher les 
possibilités de reconvertir ces lits 
dans dautres disciplines. » 

(1) Hospitalisation vouvoie, a» 82, 
moût-septembre 1917. 148. boulevard 
Maleaberbes, 750J7 Paris. 


salariés (trois ÛG.T, deux 
CFD.T. et an G.G.C.), ainsi que 
seins du CLFA. de Clennonfc-Fer- 
sentant de la municipalité de 
deux membres cooptés, un repré- 
sentant de la chambra de com- 
merce et d’industrie. Le président, 
au cours de cette réunion, avait, 
lâché du lest : si M- Banny quit- 
tait le centre, il recevrait son 
salaire jusqu’à connaissance du 
résultat du recours déposé au- 
près du ministre du travail par 
la CFJD.T. Bu revanche, ri Ren- 
seignant continuait la grève de 
la faim 1 , ’établ U 

considérerait que les cours ne 
fmu r r M.ienfc être décemment assu- 
rés et proposait la fermeture du 
centre 

Seule la CF.D.T. s’est opposée 
à la proposition. La G.G.T., tout 
en condamnant les licenciements, 
considère d’un mauvais ceû le 
type d’action engagé par 
M. Banny. « Zl est regrettable, 
déclarent les délégués de la 
CJF.D.T., que Pimanimtté n’ait pu 
se faire au niveau des syndicats 
de personnel. La 'fermeture - du 
centre n’est rien (Tatrtre, en effet, 
qu’un abus de pouvoir du prési- 
dent, et elle ne se justifiait pas. » 

Mardi, dans la salle des profes- 
seurs du CJA de Clermont- 
Ferrand, désespérément vide, 
M. Paul Banny a fait son dixiéme 
jour de grève de la faim, entouré 
de ses collègues et amis de la 
C-FJD.T. 

JEAN-PIERRE ROUGER. 


Grève pour un demi-poste 
à Périgueux 

LES LYCÉENS 
ATTENDENT TOUJOURS 
LA RENTRÉE 

La rentrée ri a. tou jours pas eu 
.lieu pour les élèves du lycée 
technique Albert-CloreUle de 
Piiigueox (Dordogne). Depuis le' 
15 jseptambre, les agents tech- 
niqbes sont an grève pour obtenir 
un . ■ dèrA^poete supplémentaire. 
De ce fait, rintemet — où sont 
accueillis les trois 'quarts dés 
élèves — ne peut héberger les 
'lycéens venant de réglons par- 
fois très éloignées suivre les 
enseignements techniques spé- 
cialisés de rétablissement 
Une centaine de lycéens ont 
manifesté, la mardi 4 octobre, 
dans tes rues de Périgueux pour 
demander la reprise des coara. 
La va Ole, les parents tTélèves 
avaient rencontré le recteur de 
racadémfe de Bordeaux. Au 
cours de cette entrevue, M.- Re- 
naud Paulhlan devait expliquer, 
qu’il manquai! des postes dans 
la plupart des établissements — 
six sur oeuf — de la villa, mais 
que ce n'était pas une raison 
suffisante pour se mettre en 
grève. 


Après deux heures d'occupation. 
nnp t renta ine de manifestants ont 
évacué* mardi 4 octobre vers 
13 h. 80, le bureau du sous-direc- 
teur de l'Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-arts à Paris. La 
police avait été appelée, mais 
l’évacuation s'est effectuée sans 
heurta Les manifestants vou- 
laient obtenir la réouverture de 
la crèche « sauvage » Installée 
dans les locaux de l’école. Lundi 
matin, à la rentrée, les parente 
avaient trouvé la porte de la 
crèche fermée et clouée. Un avis 
du directeur annonçait : a La 
présence de chantiers importants 
dans rétablissement, qui povrstd- 
vront leurs activités au cours des 
mois à venir, fait obligation, pour 
des raisons de sécurité, de sus- 
pendre les activités du Centre 
d’activité des enfants des Beaux- 
Arts: » 

La crèche « sauvage » des 
Beaux-Arts, née des rêves de mai • 
1968, -avait résisté à bien des 
« coups de <*hi»n », installée depuis 
l’automne' 1909 dans les locaux de 
l’école, elle prit de Textenslnn 
dans la cour en 1974 sous forme 
de « dûmes » imaginés par des 
étudiants' et des professeurs d'ar- 
chitecture (le Mande du 28 décem- 
bre 1974). Mais le spectacle de ces 
formes rebondies Indisposait quel- 
ques riverains et tes dômes furent 
rasés. Jusqu’à - l’été dernier, la 
crèche avait regagné deux pièces 
et une cuisine riq-ng un bâtiment 
de l’école. Aujourd’hui, elle est 
officiellement fermée. 

A l’évidence, l’administration, 
qui s’était vu Imposer la crèche, 
ne se réjouissait guère de la pré- 
sence des pnfnnfe Elle fermait 
cependant les yeux et même— 
ouvrait le porte-monnaie. Les 
parents, étudiants des Beaux-Arts 
pour la plupart, ou résidente du 
quartier, payaient 250 francs par 
mois (nourriture et couches com- 
prises). Mais les cinq « perma- 
nente » étalent rémunérés par 
l’école. L’an dernier, le directeur 
avait encouragé les parents à 
demander l'agrement de la Pro- 
tection maternelle et Infantile 
(P ML). Agrément accordé pour 
une année, reconductible sous 
réserve qu’une éducatrice diplô- 
mée fût recrutée, ce qui fut fait 
pour cette rentrée 1977. . 

SI la sécurité est le seul mo- 
tif de- la fermeture — et tons les 
jurants., sont prêts à reconnaître 
qu’il n’est pas prudent de faire 
passer quarante enfante de deux 
& cinq ans sous les échafaudages, 
pourquoi ne pa^ avoir cherché un 
- autre local, une - autre formule 
avec les parente au lteu de licen- 
cier les cinq permanents de la 
crèche ainsi que l’éducatrice 
diplômée ? . L’unité pédagogique 
n» 6, celle de l'architecture, la 
plus contestataire au sein de 
l'Ecole des beaux-arts venant 
d’être transférée à l’autre bout 
de Paris, il restait un abcès quH 
était tentant de nettoyer. 

Car la crèche des Beaux-Arts 
n’est pas une crèche comme les 
antres ■: les parents y sont chez 


eux. Us s'occupent eux-mêmes des 
enfants, les accompagnent en 
groupes au cirque, font la cuisi n e 
avec eux; les horaires sont sou- 
ples, de 9 heures à 19 heures. Et 
cela dure depuis neuf ans— 

' La direction de l'école et le 
cabinet du ministre de la culture 
vont proposer de «recaser» les 
enfants dans des crèches voisi- 
nes- s’il en existe avec des places 

fHüpnnihlwi 

Si la crèche des Beaux-Arts est 
iMtfinithHflTnyHt fermée, die aura 
disparu le Jour même où Mme Ni- 
cole Pasquier, déléguée nationale 
à la condition féminine, reçue à 
l’Elysée, est tombée d’accord avec 
le président de la R épublique pour 
admettre « ça* fl manque énormé- 
ment de crèches » et quH « faut 
trouver des solutions. 

CHARLES V1AL. 


DEUX NOUVEAUX CENTRES 
DE TÉLÉ-ENSEIGNEMENT 
POURRAIENT ÊTRE INSTALLÉS 
EN PROVINCE 

Le Centre national de télé- 
enseignement . (C-N.TJL), qui 
emploie cinq cents agente tech- 
niques et administratifs te quatre 
rente enseig nants qui assurent 
renseignement par correspon- 
dance (I), ne sera pas transféré 
de Vanves (Hauts-de-Seine) à 
Rennes. C’est ce qu'on Indique au 
ministère de l’éducation, en ré- 
ponse aux rumeurs de transfert 
qui circulent depuis plusieurs 
semaines parmi le personnel du 
centre. H a bien été envisagé, à la 
demande de la Délégation à 
l’aménagement dn territoire et à 
l’action régionale (DATAR), de 
décentraliser certains services 
dépendant du ministère de l’édu- 
cation, mais ces projets sont 
aujourd’hui «hnminnnfri En re- 
vanche, il est prévu d'installer 
deux nouveaux centres de télé- 
BTWglgrtpmqnt , dont l’un & R ennes. 
Ces deux centres ^ajouteraient 
aux six qui existent déjà (Gre- 
noble, Lille, Lyon, Rouen, Tou- 
louse, Vanves). 

Alerté par les personnels du 
centre de Vanves affiliés à la 
C.G.T, au. 8NBB (Syndicat 
national des enseignements de 
second degré) te au SNAU (Syn- 
dicat national de l'administra- 
tion universitaire, FEN), ML Guy 
Ducoldné, député communiste des 
Hauts-de-Seine, avait déposé une 
question orale à l’Assemblée na- 
tionale, le 28 septembre, deman- 
dant les raisons d’un transfert 
qui « ne peut qu’avoir des 
conséquences néfastes sur les 
conditions de travail des person- 
nels » et « aboutirait en fait m 
démantèlement et au dépérisse- 
ment de cet indispensable service 
pubUç ». 

! (1) La Monda du 24 février. 


POLICE 


Armons-nous ... 


• Le Père Jean-Michel di Falco 
vient d’être nommé directeur de 
l’Institut supérieur de pédagogie 
(LS-PJ par Mgr Poupard. recteur 
de l’Institut catholique de Paris. 
Le Père di Falco, qui reste direc- 
teur des classes élémentaires de 
l'école Bossuet, succède à TLS.P. 
à Mme Bernadette A amont. 

Fondé en 1963, 1TSP. réunit 
des che r ch e urs et des enseignante 
en pédagogie. H doit emménager 
prochainement ri g ne w locaux 
restaurés de l’ancien palais abba- 
tial de Salnt-Gcrmaln-des-Prês. à 
Paris. ... 

[Agé de trente- six ans, te Père 
CU Falco était depuis 1974 directeur 
du centre d’information sur les tech- 
niques d'enseignement (département 

audiovisuel de na.P.).] 

• Une délégation de la Fédé- 
ration des conseils de parents 
d'élèves, conduite par M. . Jean 
Comec, a rencontré mardi 4 octo- 
bre une délégation du parti socia- 
liste, composée de MM. Pierre 
Mauroy et Pierre Bérégovoy, mem- 
bres du secrétariat, et de M. Louis 
Mexandean, député. Les deux 
délégations ont renouvelé leur 
opposition à la réforme Haby. 
Elles ont aussi constaté leur 
accord sur « l'objectif de la créa- 
tion tCun grand service public, 
laïc, gratuit et rénové iTëducatfon 
nationale, intégrant, sur une base 
volontaire et selon une procédure 
négociée, sans spoliation ni mono- 
pole, tes établissements privés 
recevant des fonds publiés, en 
assurant des garanties à tout leur 
personnel ». 


Sciences Po, 

• Préparation "Parallèle" 

• Préparation "Plein Temps 

IPEC 

46. bd Saint-Michel 

633.61.23 / 033.45.67 

cnsïgnemsn! Supérieur Prt: 


- Les fonctionnaires et agents 
des administrations publiques 
chargés d'un service de police 
ou de répression sont autorisés 
A acquérir et i détenir dea 
armes et munitions des caté- 
gories 1 (SD 1, 2. 3, 4), 4 et 6. » 

Cet obseru article d’un arrêté 
du 12 mais 1973 suscite aujour- 
d'hui quelque émoi dans les 
rangs de la police. Depuis quel- 
ques mois, (e ministère ‘de Tin- 
té rieur a décidé de mettre en 
pratique ce texte vieux de plus 
de quatre -ans en suggérant aux • 
fonctionnaires, A grand renfort 
de notes de service, d’acheter 
eux-méraee les armas que né- 
cessite leur m lésion (i). En ces 
périodes d’austérité, l'économie 
est d'importance — un pistolet 
de calibre 9 millimètres coûte, 
au bas mot. 1 BOO F — même 
si. pour ne pas se m ontrer trop 
pingre, l'administration, à défaut 
de « prime d'outillage. -, offre 
de payer les cartouches. 

Mais une telle disposition en- 
traîne aussi à brève échéance 
un risque de prolifération d’ar- 
mes de tous calibres. Gardiens 
de la paix comme Inspecteurs 
tant soit peu fortunés vont pou- 
voir acheter, avec fa bénédiction 
de leur employeur, Smith et 


• La CPDX. et la réforme 
des structures de la police. — 
< Les mesures indiciaires n’ont été 
que le sucre qui permettait de 
pare passer la dragée », a déclaré 
mardi 4 octobre M. Georges Guil- 
Lennon, secrétaire général de 
l’Union fédérale CJD.T. de la 
police nationale, à propos des 
réformes indiciaire et structurelle 
de la police décidées par ie mi- 
nistère de l'Intérieur (le Monde 
daté des. 3 .et 29 septembre). 
M. GoUlermou a notamment cri- 


Wesson, 357 Magnum, pistolet- 
mitrailleur, voire mitrailleuse ou 
fusll-mltrallléur (ces deux der- 
nières armes figurant * u para- 
graphe 4 de là première caté- 
gorie). Alors que remploi des 
armes par ta police est déjà 
Jugé parfois abusif, qui se Bou- 
clera de contrôler l’usage d’une 
gigantesque panoplie de dizaines 
de milliers d’armes de tous tes 
calibres 7 — J. Sn. 

(I) Contrairement à tme Idée 
répandue, de nombreuses caté- 
gories de personnes sont autorf- 
Bées à' détenir des armes : outre 
les poli&en et agents des 
« sem icet de répression*, sont 
concernés par ces dispositions 
les fonctionnaires « exposés A 
des risques d’agression *, lies 
porteurs ou convoyeurs de va- 
leurs ou de fonds, les olflden 
d'aetlve. les officiers généraux 
du cadre de réserve, les officiers 
de réserve et tes aous-officlera 
d’active. Les entreprises e qui 
se trouvent dans VobUgaaon 
d 'assurer la sécurité de leurs 
biens an le gardiennage de leurs 
immeubles » sont également 
autorisées A acquérir et déte- 
nir des armes de catégorie 1 (à 
1 exclusion da paragraphe 4) et 
4. Les membres des eaaodatlons 
sportives de tir peuvent détenir 
de ..Mx A doues armes de pre- 
catégorie (plstdels de 
9 mmimètrea au mains, cara- 
bines et fusils de tout calibre) 
o tI é e quatrième catégorie a 
percussion centrale (moins de 
9 mnUntétrea). 


tiqué le projet de réforme du code 
oe procédure pénale tendant à 
attribuer la qualité d’officier de 
police judiciaire à tons tas Ins- 
pecteurs te à certains officiers de 
la police en ternie, texte qui de- 
vrait être discuté au Parl ement 
lors de ta présente session. « Sous 
couvert d’une meilleure efficacité. 
effte réforme met en place des 
structures que nous n’hésitons 
pas à qualifier de dangereuses 
pour les libertés individuelles et 
coQecttvea », a déclaré M. Gull- 
lermou. 
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COURBET AU GRAND PALAIS 

LE TROISIÈME HOMME 


O UI était Courbet ? Une brute, un 
crétin, comme on l'a souvent dit; un 
hercule forain de la peinture, un pay- 
san du Danube pétaradant dans le vallon 
d'HIppocrène ? Non, Courbet est une force 
de la nature plus riche de sensualité et d'ins- 
tinct que de lectures, mais c'est aussi un 
homme d'une grande sensibilité, bon, sincère, 
fort malin & ses heures, un artiste d’une admi- 
rable délicatesse de main et surtout un peintre 
dont l'Intelligence visuelle et le pouvoir d'as- 
simllatlon délient l'entendement. Dès ses dé- 
buts, tels qu'on peut les voir dans la première 
salle de l'exposition f/es Amants dans la 
campagne, r Autoportrait au chien noir, les 
portraits de Juliette et de Baudelaire), pas une 
hésitation, pas une défaillance : Picasso lui- 
même n'est pas allé aussi vile, et, comme 
nous ne savons rien de sa formation, on 
serait tenté de dire qu'il est un de ces 
autodidactes qui savent tout sans rien avoir 
appris. 

U n'a rien appris, mais 11 sait fort bien 
ce qu'il veut : faire table rase, renoncer 
au sujet, tourner le doa à l'Antique et à 
l'Italie. « Phidias et Raphaël nous ont mis 
le grappin dessus, dit-il, le Titien et Léonard 
s ont des illous. - En fait, il connaît parfai- 
tement la peinture italienne (les motifs mlche- 
tangalesques ne sont pas rares dans son 
œuvre et r Homme à la ceinture de cuir est 
peint sur une copie de THomma au gant du 
■ filou ••), mais tous ses regards se tour- 
nent vers l'Espagne et vers Rembrandt, décou- 
vert au cours d'un voyage en Hollande et qui 
sera le plus constant de ses modèles Inté- 
rieurs. 

Un bourgeois de compagne 

Une table rase, disions-nous, et un coup 
de force : TAprès-DInée à Ornons, exposée 
au Salon de 1&49. Tout le premier Courbet 
est déjà dans cette œuvre : un éclairage 
sombre et mouvant, une pète profonde, la 
plénitude reposée et silencieuse des formes, 
un refus absolu de composer, d'arranger, de 
signifier, la volonté de donner & la scène 
de genre les dimensions et la dignité de la 
grande peinture. « Cet intérieur grand comme 
nature, écrivait un critique de l'époque, 
ces portraits de famille déguisés en tableau 
de genre colossal, sont une nouveauté 
étrange ; cela ne s'est jamais tait, mais c'est 
là précisément le mérite singulier de U. Cour- 
bet, le coup d’audace de son (aient rude et 
naît. * 

C'est vrai : cela ne s'élalt jamais fait, et 
le . coup d'audace sera encore plus rude 
lorsque Courbet expose au Salon de 1850 
TEnterrement à Omans. où l'on a pu voir un 
souvenir des tableaux de corporation hollan- 
daise, mais qui apparaît surtout comme un défi 
lancé aux grandes compositions de David et 
des peintres romantique» Le titre exact de 
la toile est : Tableau de ligures humaines, 
historique d'un en/erremsnf à Omans. 
Courbet réalise ici ce qui avait été vingt ans 
plus tût l'ambition de Balzac : la transposi- 
tion épique de la réalité la plus humble, 
l'identification de l'historique et du quotidien, 
et si, comme l'a dit Chesterton, le génie du 
dix-neuvième siècle est d'avoir proclamé 
- l'apothéose de l'insignifiant », eh bien, tout 
le génie du dix-neuvième siècle esl dans ce 
tableau-J à. 

- Les colonnes d'Hercule du réalisme », 
e-l-on dit de r Enterrement. Oui. mais quel 
réalisme 1 Certes, la réalité est toujours révo- 
lutionnaire, maïs je ne crois pas à une 
interprétation « socialiste - dq tableau, pas 
plus qu'à l'Interprétation maçonnique avancée 
par Hélène Toussaint dans son remarquable 
catalogue. Et je ne vois pas davantage ce 
qu’il pourrait y avoir de socialiste ou de 
revendicatif dans les Paysans de Flagey 
(Proudhon lul-môme n’y voyait rien de tel) ou 
dans ce chef-d'œuvre dont presque tout 
l'Impressionnisme est sorti, fe s Demoiselles 
do la Seine, considérées par Castagnary. 


ce qui d'ailleurs n’est pas particulièrement 
malin, « comme une double insulte è Paris 
et au peuple». 

Courbet n’est ni un homme du peuple ni 
un paysan : c’est un bourgeois de campagne, 
rigoureusement paternaliste (voir les Demoi- 
selles de village), plus proche de la forêt 
que de la ferme,' un chasseur qui ignore tout, 
à la différence de Millet, du travail de la 
terre, de la condition réelle du prolétariat 
rural ou industriel. H a été eoclsltete do cœur, 
farouche opposant è r Empire, membre de la 
Commune, il n'a jamais renie ses convictions 
malgré toutes les avances que le régime a 
pu lui faire, mais ses convictions n'apparais- 
sent pas dans son œuvre, «non dans /es 
Casseurs de pierres (tableau aujourd'hui 
détruit) ou. dans tes Pompiers courant après 
un Incendie, œuvre fort mystérieuse où le 
souvenir de la Ronde de nuit est d'ailleurs 
plus évident qu'un éventuel appel à l'insur- 
rection. 

Le même mystère, nous allons y venir, 
enveloppe rAieller, et cette toile stupéfiante, 
que l'on a longtemps Intitulée la Toilette de 
la mariée, et qui est en toit, comme la dit 
Hélène Toussaint, une Toilette de la morte, 
une sorte de pendant à P Enterrement, à tra- 
vers lequel on pressent toute la complexité 
des rapports que cet homme en apparence 


très simple entretenait avec le rêve, le som- 
meil, la mort. Devant cette toilette funèbre, 
un des sommets de l'ait de Courbet par la 
science du coloris et la disposition mouvants 
des masses, on pense aux plus fortes pages 
de Flaubert, à Goya, surtout, tant le descriptif 
s’accomplit Ici en onirique, flotte dans une 
sorte d'irréalité proche de la folie. La Toilette 
de la morte est une œuvre à peu près unique 
dans la peinture française, la folie, on le sait, 
n'étant pas l'8ffaire des Français, qui, lors- 
qu'ils en parlent, ' montent en chaire comme 
Bossuet ou comme un professeur de seconde 
qui prononce le discours de distribution des 
prix. 

Voilà pour le premier Courbet Le second 
commence au Salon de 1B61, où il exposa 
le Cerf forcé et le Rat du printemps. De 
ces deux toiles, chefs-d’œuvre du natura- 
lisme romantique, dont l'incroyable violence 
rappelle les scènes de chasse les plus 
éperdues de Rubens, Courbet attendait 
beaucoup puisqu'il écrit alors à un de 
ses amis : * Le combat de cerfs doit avoir, 
dans un sens dIHérent. rimponanca de 
l'Enterrement » Un sens très diffèrent, en 
effet, et, à l'exception de r Aumône du 
mendiant, dont l'absence est Ici compensée 
par la redécouverte de (a très singulière 
et presque surréaliste Pauvresse du village 


è Omans, Courbet ne peindra plus 
désormais de tableaux è sujet social et 
« réaliste ». 

Les contemporains ont sauvent jugé avec 
sévérité cette conversion du peintre, dans 
laquelle ils ont vu un calcul opportuniste, 
le désir de forcer à tout prix le succès, 
de rencontrer la faveur du mande officiel 
et du public bourgeois. C’est sans doute 
aller trop loin, mais, à la malveillance 
près. Il est difficile de ne pas accorder crédit 
è ce qu'écrivait Champfleury lors de 1s 
rétrospective de 1862 : «A quoi bon s'achar- 
ner ? Courbet sentir qu'il userait son éner- 
gie et sa jeunesse. Sans tulr précisément 
P humanité, il considéra davantage le ciel 
et la mer, la verdure et la nalge, les ani- 
maux et les Oaurs. 'Des Baigneuses de 
1BS3, accusées ' d'être épaisses et crasseuses, 
H passa aux nudités élégantes de la Pari- 
sienne. » 

Les admirables nus de Courbet (/e Repos, 
le Sommeil, la Femme au perroquet) sont 
d'une sensualité si provocante et passionnée 
que l’accusation de parisianisme n'a pas 
grand sens à leur propos. Mais il faut bien 
admettre qu'il y a dans la production des 
années 1860 un aspect très Second Empire, 
presque mondain (/a Femme au miroiï), et 


que Courbet a plus d'une fois abusé des 
«verdures», des soua-bois, des biches, de 
tous ces paysages de rochers et d'eau 
dont la répétition veut la hile, la commande 
et le moule à gaufre. La puissance d’émo- 
tion n'en demeure pas moins intacte, et 
la vérité est sans doute que Courbet est 
devenu en 1860 un autre homme, que la 
réalité l'intéresse désormais plus que le 
réalisme, qu’il y a ert lui une 3orte d'épa- 
nouissement lyrique, un goût presque pri- 
mitif du secret, de la source, de i’înviDlé, 
qui lui fait • retrouver dans leur simplicité, 
comme l'écrit Bruno Foucart, les grands 
sentiments, les grandes émotions de 
l'homme et de la nature », le chant du 
premier matin du monde. 

Quoi de plus émouvant à cet égard, de 
plus fort, de plus royalement épanoui, dans 
la joie ou dans le drame, que certains de 
ses portraits féminins (Jo rirlandalso). que 
des tableaux de fleure peints à Saintes en 
1863, ou que les natures-mortes (las Pommes, 
les Truites), qui sont le chant funèbre de 
l’exil ? Quoi de plus fort et de plus neuf 
que Iss paysages de neige et les marines 
des années 1885-1870 ? Le mur où les Falaises 
(TEtretat sont accrochées entre les deux 
Vagues, celle de Paris et celte de Berlin. 


qui enthousiasmaient Cézanne, est peut-être 
le plus grand moment de l'exposition, et un 
tableau de neige comme les Braconniers 
montre bien que l'éducation visuelle de te 
génération de 1870 s'est faite à travers les 
derniers paysages de Courbet. Il a découvert 
en effet la peinture claire en même temps 
que Monet (dont il suivait bée attentivement 
les recherchas, et devant ces chefs-d'œuvre 
auxquels l'impressionnisme n’ajoutera rien, 
les deux Marée basse conservées è Liverpool 
et à Bristol, on comprend mal que Zola ait 
pu reprocher à Courbet d'avoir abandonné 
» sa manière noire » pour les » gaieté s blon- 
des de la nature », « très fines » mais » un 
peu minces pour sa rude main magistrale ». 

Courbet franc-maçon 

Et ce mystère dont nous avons tant parié ? 
Le mystère de Courbet est celui de son icono- 
graphie. Devant les Baigneuses de 1853, 
Delacroix remarquait déjà : • Il y a entre ces 
deux figures un échange de pensée que Ton 
ne peut comprendre . » Certes, bien que te 
«pensée» ne paraisse pas être la préoccu- 
pation principale de ces deux matrones, et 
la question serait sans Importance si le 
tableau ne manifestait une intention que l'on 
ne parvient pas è déchiffrer. Môme remarque 
à propos des Demoiselles de la Seine, des 
Pompiers, dont chaque détail est un véritable 
rébus, et surtout de l'Atelier, « allégorie 
réelle» qui paraît moins relever, au premier 
abord, d’une symbolique quelconque que 
d'une certaine forme de confusionnisme men- 
tal (nullement Impossible dans le cas de 
Courbet). 

En gros, rAieller, qui est aussi un souvenir 
des Ménlnes, se présente comme un Juge- 
ment dernier (lus bons, les « amis », à droite ; 
les méchante, le malheur, les turpitudes 
sociales, fi gauche), un Jugement dernier où 
Courbet s'est attribué la place du Christ, pré- 
sent d'ailleurs au second plan sous la forme 
humiliante d'un mannequin de plâtre. A droite, 
on reconnaît fort bien lee personnages, mais 
que signifie la cour des miracles qui occupe 
l'autre versant du tableau ? Hélène Toussaint 
propose une interprétation maçonnique de 
l'œuvre (Courbet était sans doute franc- 
maçon) et identifie les personnages de droite : 
le Juif serait Fould, le chasseur Napoléon III, 
le croque-mort Emile de Girardln. etc. • • 
L'hypothèse est • séduisante, mais, outre 
qu'elle n’esl appuyée sur aucun document 
contemporain, elle ne rend pas le tableau 
plus claie. Le problème de Courbet, qui ne 
voulait plus entendre parier de religion ou 
d'histoire, est celui dB fous les peintres qui 
cherchent des sujets nouveaux, surtout & 
une époque où commence cette crise du sujet 
à laquelle l'Impressionnisme mettra fin. En 
1850, 11. n'a pas encore compris que te réel 
est i lui seul un sujet Infini, et. même dans 
ses dernières années, Il ne renoncera _ pas 
tout A fait au symbole, comme le montrent 
peut-être les tableaux de fleurs, sans doute 
la Femme au Perroquet, qui, lorsqu'on la 
compara au même sujet traite par Manet, est 
une assez évidente allusion aux métamor- 
phoses amoureuses de Jupiter. 

Par son hésitation devant la peintura pure 
comme par son métier, Courbet appartient au 
passé- ■ Il peint comme les vieux », disait 
Cézanne. Admirable formule, et quL dans la 
bouche du peintre des Baigneuses, était 
l'éloge suprême. Courbet est, en effet te der- 
nier des grands peintres de l'Ancien Régime, 
le dernier des grands peintres de tradition, 
d'une tradition qu'il aval! rajeunie en lui inté- 
grait Vélasquez, Goya et Rembrandt Mais 
ses dernières œuvres, les Vagues, les marines 
de Trouvtlle, et même certains paysages tar- 
difs du lac Léman, montrent qu’il portait aussi 
en lui la naissance de la peinture moderne. 
Le troisième homme disparaît toujours sans 
dire son dernier mot 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* Gustave Courbet; Grand Palais ; Jus- 
qu'au 2 Janvier 1978, 



La zone rock 
de LaviUiers 


C OMME beaucoup de jeunes 
de sa génération, Bernard 
LaviUiers rêve d'une autre 
planète où il pourrait se débar- 
rasser de sa haine de la hiérar- 
chie, du quotidien et du fatal. 
Lavil liera o vécu ce dont il parle. 
San père étant tourneur en mé- 
taux, il esf d'abord entré à l'usine 
à seize ans. C'était à Saint- 
Etienne, sous son ciel gris, son 
temps nuageux. C'était au début 
des années 60. Costume en cuir 
noir et chaîne de vête dons les 
mains, Vince Taylor traversait la 
scène du rock avant de sombrer 
dans d'oniriques ténèbres et Léo 
Ferré chantait « T'es rock coco » 
et « Y en a marre ». Tout en tra- 
vaillant à l'usine, LaviUiers écrit 
des chansons (* dons le style 
« révolte lyrique », on ne faisait 
pas mieux », dit-il aujourd’hui), 
mais il n'essaie pas encore d'en- 
trer dans l'univers du rock. A 
Saint-Etienne, il rencontre no- 
tamment la compagnie de Jean 
Dasté, où on lui « explique un peu 
la vie ». 11 quitte l'usine, devient 
boxeur, fait quelques combats. 
Puis voyage. Et le hasard le 
conduit au Brésil, où il découvre 
une musique extraordinairement 
riche, souvage et passionnée, 
« entre la vie et la mort ». 

Voilà onze années qu’il chante 
et sept ans qu'il vit grâce aux 
circuits rock de la province, en 
jouant dans de petites salles de 
trois cents à quatre cents places. 
Depuis son apparition en novembre 
dernier au Théâtre de la Ville, 
il est reçu dans des fieux plus 
grands, souvent de mille places. 
Bernard LaviUiers «tourne» 
beaucoup : cent concerts dons 
l'année. Ses chansons, il ne les 
interprète jamais en répétition, 
il les met seulement en place 
techniquement, il les garde, il ne 
les chante vraiment qu'en pré- 
sence du public. Alors une chan- 
son peut brusquement devenir une 
espèce de cri- « parce qu'on joue 
complètement avec la salle, dit-il. 
Aux Etats-Unis, il y a une spon- 
tanéité arrangée, magnifiquement 
travaillée. Moi, je veux que cela 
soit le plus ouvert possible. 
J'aime le spectacle, les grands 
éclats musicaux. » La scène est 
quelque chose d'unique pour La- 
vitiiers. Cela aide les gens à sor- 
tir d'eux -mêmes. Cela devient un 
acte d'amour. La dernière chan- 
son peut durer une demi-heure, 
se changer en une énorme bouf- 
fée d'oxygène : « O mon amour, 
emporte-moi, emporte-moi loin de 
lo zone, vers des pays chagrins, 
vers des pays fragiles, vers des 
pays dociles ! » 

Bernard LaviUiers n'est pas de 
ces chanteurs qui ont mis un 
collage rock sur leurs thèmes mu- 
sicaux. LavïtÜers est à l'aise dans 
le rock, il sent cette musique, 
il la veut en continuelle évolu- 
tion, il la travaille avec un 
groupe cohérent, une équipe qui 
signe parfois collectivement une 
mélodie. 

Avec ses cinq musiciens Ue 
synthétiseur et l'orgue Ham- 
mond, le bassiste, le batteur, le 
percussionniste, le guitariste élec- 
trique), il se présente à l’Olympia 
le lundi 1 0 octobre, le temps d'un 
concert unique et sans entracte. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


-MUSIQUES AU FESTIVAL D’AUTOMNE 


A scène est vide, les micros tombent, 

/ accrochés en hauteur, objets modernes 

1.V et trompeurs pourtant indispensables 
aux besoins de T acoustique. La conversation 
va bon train au müieu des rangées circu- 
laires du Cirque TBfvcr. Dans les coulisses, 
le groupe RaJeatostitofa, de Madagascar, 
s'apprête à faire son entrée sur scène, . 
te visages trahissent des sourires, Beat 
hommes se dispersent a uto u r de la scène, 
deux t rentre eux 'frappent les peaux de 
leurs tambours, un autre joue du violon. 
Ils sont couverts de longues redingotes, 
coiffés de canotiers. Les couleurs saut vives, 
le spectacle ne- Test pas moins. Leur 
musique traditionnelle, la Blra-gasy, met 
ordinairement deux troupes en compétition. 
La démonstration est divisée en six pas- 
sages d'une heure, chaque troupe joua trots 
fois en alternance. Lés tambours 
adoptent un rytlane martiaL le violon 
ado nett te c Umàt .et les hommes tapent 
dans toxrs mains. Le public suit, L’intro- 
ductibn musicale prend fin. Les hommes 
s'assoient tandis -que Vun. d'eux. s'a dresse 
au public. Trois femmes /ont leur, entrée, 
les hommes se relèvent, la musique reprend 
«es rythmes et s'esquissent quelques pas de 
danse. . 

Post-an espérer images plus évocatrices ? 
Photos en Sastmmcotor montées les unes 
sortes aatresr pour faéOtter le dépaysement. 


Petites 
scènes 
d’un rituel 
africain 


Députe Je 1" octobre, 
le. Festival d’automne 
prêtante, au Cirque d*HI- 
ver. ia troupe de te Ré- 
publique de Madagascar; 
et celle ' Ai Niger, eu 
-Théâtre des Bouffas du 
Nord. Les d e » d i re » 
représentations ont Beu 
ce mercredi à 20 h- 30. 
Do 7 . au 12 octobre, tes 
groupas du Mgéria èt 
ceux du Hauteur succé- 
deront. • 


Les chants sont un füm gui appelle le 
voyage mieux que n'tmporU quel dépliant 
touristique. Et sfü y a un quelconque désir 
de départ, c’est bien là, et là seulevunt, 
qu’a peut prendre forme. Le public en est 
conscient, ü s’imprégne de tous les mou- 
vements, de toute cette foie qui les accom- 
pagne. La troupe, qui s'adresse tour à tour 
à chaque spectateur, chante pour se faire 
pardonner de prendre la ponde, de damner 
des conseüs. Les c hauts deviennent pas - 
stonnés, les gestes les illustrent spontané- 
ment et soudain les harmonies emplissent 
la sell e Pins timide au moins inspiré que 
ses compagnons, un chanteur se contente 
de fixer le sûL L’auditeur se doit de suture 
Faction sans réserve parce qWü est sollicité 
franchement Les femmes ont ce regard 
doux qui vota caresse. - les hommes ces 
sourires engageants. 

Le spectacle est- gai.' Thumeur enfouie 
et les tableaux n’tmposent aucune rigueur 
■ à TexécutanL La musique sautille, le 
rythme s’amplifie et les acteurs évaluent 
avec facütté. La troupe prend V dOure 
d'une famine en fête. Le public aussi. Entre .. 
deux chants. • le conteur prend la parole 
et les autres s* installent en face de lui 
Un. trompettiste et un tOarrnetOste les 
rejoignent,' subris denfemts qui exécu t en t 
avec , application des danses sp ectaculaires. 


et hésitantes à la fois. Lorsque la troupe 
se réfère, le spectateur est captivé : tout 
.a été mis en œuvre pour qtriü le soit. Les 
Rakotosoiofo reviendront pour tenir aussi 
le rôle du groupe concurrent. Puis, à nstue 
dun rituel similaire, les spectateurs jette- 
ront des pièces sur la seine. <?est la 
tradition. 

& 

Le Théâtre des Bouffes du Nord ac cu eille 
le Niger. Le spectacle est, en comparaison, 
bien .plus statique. Les musiciens, moins 
entreprenants, gardent leurs distances, 
consacrent leur- énergie à la musique. Un 
large tapis blanc à poüs longs couvre une 
partie de la scène. JHoliba, un conteur 
songfud, vient s’y asseoir lentement, eh 
grattant son instrument. Le moto est une 
sorte de luth à trois cordes. -Dite minute 
s’est écoulée, Dioliba s’arrête, /ait craquer 
ses phalanges, comme pour indiquer que la 
suite relève du.. plus grand sériaux. H clame 
ses chants, parle presque, rtnstrument, aux 
sonorités répétitives, tisse une trame lésère. 
La voix donne le rythme et Taudtteur - 
s’accroche aux mots lâchés par à-coups, se 
laisse bercer distraitement par la fluidité 
des notes égrenées. 

Lui succèdent les Touaregs de VAïr. Deux 
hommes, drapés de noir et blanc, le visage 
voilé, ne découvrant que les yeux, entou- 
rent la femme. Celle-ci soutient leur chant 


au moyen de Vinzad, z me sorte de violon 
fatt Tune demi-calebasse couverte d’une 
peau de c fièvre. Les voix se chevauchent au 
sebt de longs dialogues, traînent leurs 
inflexions. Les chants sont lancinants # ef 
sereins. Les hommes adoptent des positions 
nonchalantes. Dans la salle, le silence 
règne, la langueur des sonorités berce 
rimagination. Un spectateur éternue. Le 
dédie d’un appareil photographique 
résonne. Les Touaregs se retirent délica- 
tement. 

Le timbre de ralghaita, instrument à vent, 
mêlé à celui des tambours, se fait entendre. 
Trois hommes entrent en scène. Le son de 
ralghaïta est vif. insistant , les percussions 
ponctuent, suivant un rythme régulier. Les 
pulsions de T instrument- à vent et les tam- 
bours se confondent. La musique s’émue, 
les rythmes s’emballent, les notes S’étoffent, 
les joues du souffleur se gonflent pour 
devenir deux grosses boules, le public est 
pris au jeu. aux cadences. Le groupe reçoit 
nue ovation. Et sort 

Foutra dire que le public était composé 
de Blancs dans sa presque totalité ? Où se 
trouvaient les Brothers ? Peut-être- le 
regard, tourné vers la musique américaine, 
lorsque Bob Marley prêche le retour à la 
terre promise, en chantant e Exodes m.-"- ' 
ALAIN WAJS. 
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Cinéma 

— = as 


LES INDIENS 
SONT ENCORE LOIN 

de Patricia Moraz 

(Lire notre article page 19.) 

AU-DELA DU BIEN 
ET DU MAL 

de Lfliana Cavanï 
La réalisatrice de Portier de nuit va 
encore choquer. D’une autre Jaçon : 
inspiré de certains épisodes de la vie 
de Nietzsche, son dernier film raconte 
une expérience à trois de c nouvelle 
morale » à la fin du dix-neuvième siè- 
cle. On admirera Za reconstitution 
d’époque h la Visconti, la sûreté d’une 
mise en scène créatrice d’atmosphères 
tendues et troublantes. 

PARADIS D’ÉTÉ 
de Giinnel Lindblom 
Une actrice bergmantenne a réalisé, 
sur les femmes, un füm produit par 
Bergman et qui n’a rien de bergma- 
nien. La petite musique des sociétés 
finissantes de Tchékhov accompagne 
ce tableau de vacances d'été dans une 
propriété de famille. Le bonheur 
suédois chavire sous la prise de 
conscience des malheurs du monde. Et 
tout repose sur deux comédiennes de 
soixante ans, fabuleuses : Birgitta Val- 
berg et Sif Ruud. 

HARLAN COUNTY USA. 
de Barbara Kopple 
Une grève dans une trille minière du 
Kentucky filmée en c cinéma direct » 
par une jeune femme qui se veut mili- 
tante politique avant d'ëtrc réalisa- 
trice. L'engagement aux côtés des 
mineurs luttant pour leurs libertés 
syndicales et leur dignité. Une réalité 
sociale brûlante et le juste regard 
d'une cinéaste sur une Amérique dont 
Hollywood ne rend jamais compte. 


UN AUTRE HOMME, 

UNE AUTRE CHANGE 
de Claude Lelouch 

Pendant le siège de Paris, la fille 
efun boulanger reproche A un jeune 
photographe de prendre dans une 
église transformée en hôpital des. ima- 
ges des opérés. Quelques semaines plus 
tard. Os partent tous les deux pour 
rouest de l’Amérique. Ainsi commence 
le plus beau fûm de Lelouch, western 
campagnard, poème d’amour, où Gene- 
viève Bujold confirme son talent et sa 
vérité. 

PADRE PADRONE 

de Paolo et Vittorio Taviani 
L'éducation d’un petit berger sarde 
qui construit sa liberté en découvrant 
la culture mot à mot Adapté du 
témoignage de Gaomo Led ita . palme 
d'or du Festival de Cannes, cf est un 
des bonheurs dé cet automne. 

ANNIE HALL 

de Woody Allen 
Woody Allen (Aloy Singer) raconte 
sa vie et parle d’Annie Hall (Diane 
Keaton ), qu'il " aimait. On ne va pas 
pleurer pour ça, mais comprendre, 
grâce au rire, l'Amérique d'aujounThuL 

LA MACHINE 
de Paul Vecchiali 
Comment préetpité-t-on un assassin 
vers la guillotine? Un réquisitoire, 
froid et logique sur les rouages dune 
société qui n’a pas aboli la peine de 
mort, un füm gui nous atteint en 
pleine conscience. 

UNE JOURNÉE 
PARTICULIÈRE 

d’Ettore Scola 

La rencontre exemplaire d’un homo- 
sexuel et d’une mère de famille, par 
une journée .de mai 193S, où Musso- 
lini accueille Hitler. La radio, dans 
la cour, diffuse la voix du fascisme 
pendant que Loren et Mastroianni 
confrontent leur humiliation. 

— ET AUSSI : Le Diable probable- 
ment. de Robert Bressan (un monde 
fini pour des jeunes sans Dieu) ; Va- 
lenttno, de Ken Russel (avec Nou- 
reev, deux mythes en miroir) ; 
l’Amour en herbe, de Roger Andrieu 
(l’amour fou et contrarié de deux 
adolescents) ; Cet obscur objet du dé- 
sir, de Luis Bunuel fl’anarchie des 
sens et l’explosion de l’ordre bour- 
geois). 


Théâtre 


ZOUC 

au Palace 

EUe revient, la solitaire Vaudaise, 
tout en voir : après TAIbaum. le 
R’Alboum. Elle arrive avec d’anciennes 
histoires — son histoire qui a déjà 
tant fait rire — et d’autres composées 
depuis, moins amères, plus sarcasti- 
ques. EUe accroche ses images d’an- 
goisse à des dins d’cetl railleurs. EUe 
a travaillé encore son art de la gri- 
mace. du théâtre. 

LA JEUNE FILLE 
VIOLAINE 
au Biothéâtre 

Plus que quatre jours (dernière le 
samedi 8 ) pour voir cette pièce de 
Claudel jeune située « au-delà du 
mal », dans une très belle mise en 
scène de Jean-Pierre Dusseau. x. 


EROSTRATE 
au Mouffetard 

C’est le Misanthrope revu et 
radical (Alceste tire dans la foule). 
Mise en scène et interprétation par 
une filiale de l’entreprise Vitez-Mes- 
guich, donc passionnante. 

LE BATEAU 
POUR LIPAIA 

à la Comédie 
des Champs-Élysées 
Un dramaturge soviétique du troi- 
sième âge, frais comme Væü, Alexei 
Arbouzov, a su écrire une histoire 
d’amour entre deux personnes qui 
frisent la soixantaine, une ancienne 
actrice et un vieux chirurgien. La 
pièce est jouée actuellement dans 
toutes les grandes capitales. Chez nous, 
Edwige Feuülère et Guy Tréfean sont 
parfaits. 

PAS D’ORCHIDÉES 
POUR MISS BLANDISH 

à la Porte-Saint-Martin 

Le grand beau ténébreux bizarre 
de notre théâtre populaire, Robert 
Eossein, transforme un policier célè- 
bre de e Série nôtres en un spectacle 
envoûtant, sous-marin, assez cinéma- 
tographique. Excellents dialogues par 
routeur de San Antonio. 

BERNADETTE ROLLIN 

à la Vieille Grille 
Actrice gaie et grave, sincère, chan- 
teuse à la voix clatre ou ombreuse, 
Bernadette Rollin. comme une magi- 
cienne, par les images de belles his- 
toires et chansons, nous fait courir les 
mers, les pays, les gens d'ailleurs, üne 
aventure fraternelle. 

— ET AUSSI : Ce soir je perce, au 
Petit Bain (Alain Sachs triste et drôle, 
tout seul dans le grand hôtel Novotel, 
un nouveau lieu du café-théâtre). 


Musique 


NIGERIA ET MAU 

: au Festival d’automne 

(Lire notre article page 17.) 

DEUX NUITS A L’OPÉRA 
avec 1TRGAM et P. Boulez 
Deux concerts ex ce ptionnels, avec 
l'Orchestre de Paris, sous ta direction 
de Boulez : la création européenne, 
Je lundi 10 octobre, de la Symphonie 
d’EUiott Carter, et, le lendemain, de 
la Symphonie vocale, extraite de 
Vopéra de B. A. Zimmermann : Die 
Sodaten, jamais joué en France, alors 
qu’l Z s’agit d'une oeuvre maîtresse du 
répertoire lyrique contemporain. En 
seconde partie de ces ■ deux soirées, 
le Château de Barbe-Bleue, de Bartok, 
en langue originale (avec T. Mm ton, 
S. Nimsgem et J.-L. Barrault). 

L’INTERPRÉTATION 
DE LA MUSIQUE 
de Haydn à Schubert 
La Fondation pour Tari et ta recher- 
che a choisi l’Agora d’JSvry pour y 
tenir un colloque international, ima- 
giné par Dimitry Markevitch, les 13, 
14 et 15 octobre, sur les thèmes : les 
Instruments, l'interprétation, le réper- 
toire et l'édition. Une vingtaine de 
communications, chaque jour, de 
9 heures à 27 fleures, et, le soir, m 
concert réunissant des artistes qui 
illustrent diverses 'tendances sur des 
instruments anciens. (Renseignements 
au 225-05-25). 


NOUVELLE LUTHERIE 
à la Biennale 

Après les instruments des frères 
Lemeunier, le 5 octobre, la lyre élec- 
tronique de Pierre- Jean Croset, le 12 : 
une lyre en altuglas aux cordes munies 
de capteurs électromagnétiques. 
(Musée <PArt moderne de la Ville de 
Paris, concerts tous les mercredis, à 
18 h 30 J 

LATIF AHMED KHAN 

Découvert au dernier Festival de 
Rennes, un percussionniste virtuose 
de l’Inde du Nord qui renouvelle l’art 
du tabla. (Palais des glaces, le 7 octo- 
bre. à 20 h 30 J 

— ET AUSSI : Pierrot lunaire au 
Nouveau Carré, tous les soirs, â 21 heu- 
res, jusqu’au 9 octobre, par le groupe 
Contrastes. Erwartung de Schœnberg 
(avec J. -Martin), jeudi 6 au grand 
auditorium de Radio-France, sous la 
direction de G. Amy. Le même soir, 
salle Pleyel, â 21 h 30, récital de Vic- 
toria de Los Angeles (de Scarlatti à 
Debussy avec un détour par l’Espa- 
gne). Rentrée de l’Ensemble intercon- 
temporain (vendredi 7, â 20 h 30. au 
Théâtre de la Ville) : créations et 
reprises d’Alsina, Mefano, Taira et 
Halffter. Samedi A â l’Abbaye de 
Royaumont, M. Bêroff, A. Dumay, 
K Pasquier, V. Lodéon et P. Amoyal 
se retrouvent l’espace d’un soir pour 
les quintettes de Schumann et de 
Brahms (renseignements chez Durand). 
Les Concerts Colonne ouvrent leur sai- 
son au Châtelet dimanche 9, â 18 h 30, 
avec Schoenberg, Liszt et Beethoven 
sous la direction de J. -S. Béreau, avec 
G. Tacchino en soliste. E. Bergel dirige 
B.-L. Gelber et lTSnglish Chain ber 
Orchestra (Pleyel, lundi 10, à 20 h 30), 
tandis que le Quatuor Via Nova réu- 
nit Debussy et Franck le lendemain 
à Saint-Séverln (à 21 heures). 


Expositions 


GUSTAVE COURBET 
au Grand Palais 

(Lira notre article page 17.) 

LES COLLECTIONS 
DE LOUIS XIV 

à l'Orangerie 

Les plus précieux dessins, manus- 
crits. albums ayant appartenu à 
Louis XTV. Les collections très riches 
dfaeuvres graphiques du roi avaient 
été constituées, notamment, par 
l’acquisition, en 1671, de plus de cinq 
mille dessins appartenant à Everard 
Jabach, lesquels sont à V origine de 
l’actuel cabinet des dessins du Louvre. 
L’exposition comprend également des 
pièces provenant de la Bibliothèque 
nationale et de Versâmes. Un regrou- 
pement exceptionnel de dessins ita- 
liens, flamands, allemands, de ta 
Renaissance, et d’artistes contempo- 
rains de Louis XIV témoignant de la 
place que le goût du temps leur 
accordait. 

LA BIENNALE DE PARIS 
au Palais de Tokyo - 

Un panorama éclectique de la jeune 
production contemporaine. Rien (Fi dé- 
dit : d'une manifestation à l’autre, les 
biennales se ressemblent. Celle-ci fait 
encore plus largement que la précé- 
dente le point sur les artistes e inti- 
mistes» -qui élaborent chacun, avec 
des techniques marginales, un petit 
système esthétique particulier. Elle 
donne aussi une place particulière à 
ta vidéo et à la descendance concep- 
tuelle. Elle propose enfin une plongée 
dans l’art des pays d’Amérique latine. 


HOMMAGE 
A RAOUL DUFY_ 

Les Dufy des collections du Musée 
national d’art moderne. Toutes les 
toiles, entourées d’un choix d’une 
soixantaine de dessins, gouaches et 
aquarelles. Pour le centenaire de ta 
naissance du peintre. 

- et CLAES OLDENBURG 
au Centre Georges-Pompidou 

Deux cent vingt-six numéros pour 
une rétrospective des dessins, aqua- 
relles et estampes du plus d&mystt- 
ficateur des pop’artistes américains, 
bien connu pour ses sculptures colo- 
riées, en plaire et en vtriyle, d’objets 
gourmands : hot dogs, sandwiches, 
côtelettes _ grandeur Gargantua. 

— ET AUSSI : Grands et Jeunes, 
au Grand Palais um Salon, quatre 
cent cinquante artistes, presque tous 
les courants contemporains) ; Illustra- 
tion européenne, au Centre Georges- 
Pompidou (deux cent cinquante 
affiches, images publicitai r es, d’anima- 
tion— sélectionnées en 1977) ; Marion- 
nettes et Marottes d’Afrique notre, au 
Musée de l'homme (au programme du 
Festival d'Automne). 


Variétés 


JACQUES BERTIN 
à la Gourdes Miracles 

Un des plus importants chanteurs 
français d'aujourd'hui. Une écriture de 
poète simple et forte, lyrique dans sa 
nudité, une finesse presque animale 
pour faire surgir la réalité (20 h. 30). 


PHILIPPE VAL 
à la Mûrisserie de bananes 

Val sans Patrick Font Des chan- 
sons-cris, de très beaux textes en 
forme de cascade d’images, d’émotions 
et de révolte (du 5 au 22 octobre, à 
22 h. 15). 


Danse 


MERCE CUNNINGHAM 
à Nanterre 

L’itinéraire d’un créateur qui a 
élargi V espace de Za danse A ta mesure 
de notre e nvir o n nement. Le Théâtre 
des Amandiers présente en douze soi- 
rées ses plus récentes chorégraphies, 
ainsi que deux « Events » (6 et 13 oc- 
tobre), des répétitions et un débat 
public. (Samedi 8J 

CAROLYN CARLSON 
à l’Opéra 

Carolyn Carlson met le point final A 
sa trûogie Thie That and The Other. 
L'ensemble de Toavrage constitue une 
sorte de vaste poème dansé en cinq 
parties. Il sera représenté dans son 
intégralité le 9 et le 14 octobre, & 14 h. 


HELIOGABALE 

au Théâtre de la Ville 
Une vision toute bêjartienne d'un 
thème emprunté à un visionnaire. 
Artaud. 

— ET AUSSI : Grazieiia Martinez 
au C entr e culturel du Marais (un oni- 
risme pop’) et Dominique Bagoaeb A 
Créteil (petite compagnie devient 
grande). 
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Patricia Moraz et « Les Indiens sont encore loin » 


« POUR 
FILMER 
LA VIE 
E FAUT 
LA MEURE 
EN SCÈNE > 


«Les Indiens sont encore loin», 
premier long métrage de Patricia 
Moraz, sort ce mercredi, à Paris. 
Isabelle Huppert y est Jenny. Item, 
une adolescente qu'on a trouvée 
morte dans la neige, dans Isa envi- 
rons de Lausanne, une adolescente 
dont on suit les huit dernières 
Journées peur comprendre ce qui 
l'e tuée. 

Aujourd'hui Parisienne, Patricia 
Moraz a été élevée en Suisse. ËÜe 
> a vécu mai 1968. Journaliste, puis 
scénariste, elle s fDmé en vidéo, 
avec Chll Bolscullté, la chronique, 
sur quatre années, d'un asile psy- 
chiatrique où elle était, en même 
temps, soignante: «Voyage dans le 
Loir-et-Cher» est en cours de mon- 
tage pour l’IHA. Patricia Moraz pré- 
pare également un deuxième long 
métrage. EDe y travaille avec ('au- 
teur dramatique Nicolas PesUne, qui 
écrit la pièce pendent qu'elle écrit 
le scénario. Ce sera une comédie. 


k D ans truelle mesure peut-on 
généraliser le propos de votre fünt. 
Les Indiens sont encore loin ? 

— C'est la Suisse, mais ça aurait pu 
être la France, r Allemagne ou l’Angle- 
terre (si je songe & Family Life), ou 
n’importe quel pays d’Europe, avec des 
conditions économiques et politiques 
semblables. Et quand je parle de l’école, 
le lieu de l'humiliation, c’est 'un dis- 
cours général. 

»H s’agit de la génération qui est 
venue juste après mal 68, et ça me 
fait penser à mes dix-sept ans, en 1957. 
On n'avait pas vécu la guerre, on 
n’avait pas eu l'occasion de s'illustrer. 
On rêvait d'être des héros, il y avait 
des livres sur la Résistance, sar le rôle 
qu'y avaient Joué les femmes. C’était 
aussi la guerre d’Algérie, et on savait 
que là encore les femmes participaient. 
Le bovaxysme a pris ainsi d’autres 
formes, ce n'est plus le baL — Ça reste 
peut-être l'amour, mais pas les fanfre- 
luches. les termes de la rencontre amou- 
reuse se définissent autrement 

» Cependant le personnage de Jenny 
Kern est daté. Le film est daté. On dit 
bien qu'elle est morte en décembre 1976. 
Et le décalage entre ce que l’on pense 
aujourd’hui et, par exemple, an début 
du siècle, est montré. Le ma] de vivre, 
disons la détresse, de Tonio Kroger, est 
inscrit au tableau noir. A cette époque- 
là, un garçon pouvait espérer être on 
poète. Tandis qu’avec la critique des 
valeurs culturelles, de la place de l’ar- 
tiste dans la société, 11 me semble diffi- 
cile aujourd’hui de se rassurer avec, 
une amb ition simplement individualiste. 

» Une génération entière de lycéens 
parisiens qui ont eu seize ans en 1968 
a été mortellement touchée : beaucoup 
se retrouvent dans les hôpitaux ou les 
prisons. 68 nous est tombé dessus quand 
nous avions vingt -cinq ans et un 
passé militant Nous avons été arrêtés 
dans un élan social, mais nos bases 
étaient solides. Pour les adolescents, il 
y a eu une telle rencontre entre la 
révolte Individuelle et l’histoire, que 
l’histoire, après, n’a plus Jamais été & la 
hauteur, et qu'ils n’ont pas pu appren- 
dre à vivre le décalage. 


Nourrir V imaginaire 

» Car l’adolescence est nn âge très 
fragile. Toutes les tribus primitives ont 
un rituel de passage. Depuis qu’il y a 
organisation sociale; on a toujours 
trouvé dés solutions, on a toujours 
veillé sur les adolescents. Plus main- 
tenant. La communion solennelle, le bac. 
étaient nos rituels de passage. Mais Us 
ne correspondent plus & rien. Ils ont 
perdu leur sens. On donne aujourd'hui 
aux adolescents l’illusion qulls ont 
des privilèges d’adultes, sans en avoir 
conquis les droits, on en fait tout de 
suite des consommateurs. H n'y a pas 
de place pour eux, et c'est facilement 
la catastrophe, la déstructuration. 

— Considérez-vous que votre füm 
est politique? 

— J’appartiens à la génération qui a 
revendiqué la politisation de Part, et 
maintenant, ça se retourne un peu 
contre nous. La politisation de tous les 
discours, entre autres par la télévision, 
est telle que ce n'est plus en prenant’ 
la politique directement comme sujet, 
que l’on touche les gens. Ça redevient 
important de faire appel à l’émotion, 
de nourrir l'imaginaire. 

» On m’a beaucoup dit que le film 
n’était pas politique, que c’était même 
la dérision de La politique- Je trouve 
que révéler la façon dont l'ordre social 
se constitue à travers le meurtre d’une 
adolescente, c’est attaquer gravement le 
monde, c'est une interprétation, un 
appel au changement. H n’y a pas de 
modèle inscrit dans le film pour définir 
une orientation & prendre. Mais ce n'est 
par parce qull y a deux militants 


ucacuuuotues qu zi y a aesencnantement 
de la pratique politique. Dans le hors- 
champ du film. Guillaume et Mathias 
ont peut-être un autre type de discus- 
sions : nous ne les voyous qu'à travers 
Jenny et Lise, au café. Personne ne dit 
la même chose à tout le monde, on 
est tous morcelés, multiples, mais on 
fantasme les autres différemment. Au 
ciné m a, on aime voir des personnages 
monolithiques, qui pr omèn ent une iden- 
tité de fer à travers tout le film. C’est 
Srius rassurant. Dès qu’ils sont montrés 
en interaction avec les autres, on est 
décontenancé. 

— Revenons en arrière. Comment 
passe-t-cn de la vidéo documentaire 
au cinéma traditionnel, avec une fic- 
tion et des personnages 7 

— Avant. J’écrivais des scénarios. Et 
puis, en 1969, est apparue la vidéo. Pour 
les scé n aristes, c’était très Important, 
c'était la possibilité d’aller chercher à 
la base la matière brute de notre travail. 
J'écrivais à ce moment-là les Petites 
Fugues, avec Yves Yersin, et j’étais 
atterrée qu'on puisse ainsi mettre en 
fiction la réalité des gens. C'était tel- 
lement atroce ce que je voyais autour 
de moi. Bien sûr, mon ambition, comme 
celle de n’importe quel cinéaste, c'était 
de filmer la vie. S’est alors développée 
l'Idée de faire du «cinéma direct ». 
Après 1968, on ne pouvait plus Ignorer 
que la plugart des gens n’avalent pas 


Gaumont qui dit ça. le cinéma est une 
représentation, une manipulation. On 
montre les choses, mais pas telles qu’elles 
sont : comme on les ressent. Quel est 
l'instrument qui regarde ? C’est le met- 
teur en scène, qui est son propre outil 
de contrôle. 

» la. supériorité de la fiction sur le 
documentaire, c’est qu’elle permet d’aller 
plu . rapidement & l’essentiel Elle 
apporte la densité, elle donne un poids 
de réalité, alors que c'est généralement 
l'Inverse dans le documentaire. On est 
passif, submergé, U est difficile de sortir 
du sujet. Comment dans un documen- 
taire aurais-je pu parler à la fois de 
Lausanne, des gens qui traînent dans 
les cafés, de la politique, de l'Influence 
germanique, de l'adolescence, de ce que 
c’est qu'être enceinte pour une adoles- 
cente ? On peut dire beaucoup plus par 
la fiction, parce que l'on construit un 
ensanble. 

» Une fiction vaut par les règles qu'elle 
se donne pour sa représentation. Le 
récit des Indiens avance par ellipses. 
Chaque scène est une unité de temps, 
tous les personnages sont vus en pré- 
sence de Jenny. H y a la famille, l'école, 
le café. H n’y a pas de regard totali- 
sant sur les gens mais une cohérence 
entre ce qulls disait et l'endroit où ils 
le disent. Anna est de passage, elle est 
filmée de profil. Chaque personnage 
est représenté par son comportement 
et dans son rapport aux autres. C'est 



la parole. Le cinéma, avec son coût, ne 
pouvait pas la leur donner. La télévi- 
sion de l'époque, avec ses cadences et 
sa censure, ne pouvait pas non plus. 
Voilà pourquoi nous avons choisi de faire 
un füm en vidéo, dans un asile psychia- 
trique. C’était un microcosme, le moyen 
d'aborder les questions qui se posaient 
alors, sur le travail, la marginalité, etc. 

s Dans un documentaire, qui parle? 
Celui qui est •filmé ou celui qui filme ? 
Les deux, naturellement, m»|y l'ambi- 
guïté est là. On filmait les gens parce 
qu'ils étaient les porte-parole de ce que 
nous avions en nous. C’est pour ça que 
le titre a été Voyage dans le Loir-et- 
Cher. c’étaient nos préoccupations, pas 
tellement celles des autres. 

j» J’admire beaucoup le travail de Bar- 
bara Kopple dans Hatlon County UJ3A- 
parce que c'est un vrai travail de 
cinéaste. Son documen taire est construit 
selon une dramaturgie aussi rigoureuse 
que celle des meilleurs scéna ri os de la 
grande époque hollywoodienne. . 

» Mais avant de monter Voyage dans 
le Loir-et-Cher, j'ai déridé d’en revenir 
à la fiction. 

— La fiction, pour filmer la vie? 

— Pour filmer Ta vie, il faut la mettre 
en scène. Le cinéma ce n’est pas la vie, 
comment peut-on le croire, c’est la 


le fonctionnement de cet ensemble qui 
m’intéresse, ce n'est pas un cinéma 
« clinique », qui objective' les individus 
en mettant froidement ai évidence 
leurs symptômes. 

» De même pour Jenny. On n'entre 
pas dans sa chambre à coucher, on ne 
sait pas les rapports qu’elle a avec son 
corps, ce n’est pas un film psycholo- 
gique sur une intimité. J’ai écrit toute 
sa vie. celle de sa grand-mère, celle 
de ses parents, et je me suis appuyée 
sur cette base pour ne regarder qué 
ce qui émerge en des lieux où l’on 
peut rendre visite à quelqu’un. C’est 
pour que l’explication de sa mort ne 
soit pas centrée sur Jenny. Car ce n’est 
pas sa faiblesse qui est en cause, c'est 
la société qui a créé cette faiblesse, 
lia société, représentée par des relais, 
les parents, les professeurs, les psy- 
chiatres. les flics, relais que j’ai seu- 
lement suggérés, car les attaques indi- 
viduelles sont dérisoires. 

— Qu'est-ce que c'était, qu'est-ce 
que c'est, pour vous, devenir, être 
cinéaste? 

— Les gens de mon âge ont été mar- 
qués par Sartre qui a mis en évidence 
la responsabilité du créateur. Avoir la 
conscience de ce qui se passe ailleurs 
ça peut être un handicap. L’art, c’est 


inutile à la survie immédiate, alors on 
se de m a n de si on a le droit. Que le 
cinéma coûte si cher en fait une ques- 
tion d’éthique. ZI faut que la plus- value 
soit restituée. 11 y a une responsabilité 
évidente. 

» Longtemps j’ai douté qu’il soit im- 
portant de prendre la parole, mais un 
moment arrive où. l'envie de dire quel- 
que chose est la plus forte. On se met 
& avoir une certaine confiance dans le 
regard que l’on porte sur ce qu'on a 
vécu et ce que l'on volt. A moins de 
l’envisager comme une carrière, qu'il 
s’agisse de spectacle ou du témoignage 
d'un auteur, c'est tardif, le cinéma. 
Enfin, pour moi. De toute façon, l'essen- 
tiel. actuellement, serait de pouvoir 
exercer son métier avec un minimum 
de continuité. 


Parler <2 * argent 

» Le cinéma est un moyen d'expression 
complet, parce que c’est une pratique. 
L'artiste comme l'intellectuel peut pen- 
ser qu’il est au-dessus des conflits. Le 
cinéaste ne peut pas les oublier : il 
est touché par une grève d'acteurs. Son 
métier est en relation directe avec la 
société; donc l’économie, et II passe par 
des techniques à maîtriser. Ça peut être 
un obstacle, et c'est pour ça qu’on tolère 
au cinéma la médiocrité. Mais ces diffi- 
cultés sont ia garantie que le cinéma 
ira de plus en plus loin. 

» Pour un réalisateur. Il y a une 
période qui va de quatre à huit semai- 
nes, pendant laquelle il est confronté à 
l'existence d'autres gens, dont il^ utilise le 
savoir, à qui U doit rendre compte de 
ce qu’il veut représenter. Sade écrivait 
seul dans sa chambre, mais, en voyant 
Solo, Je me suis dit que Pasolinl avait 
été obligé de s'expliquer sur tout, pour 
passer à la réalisation. 

» lies quelques semâmes de tournage 
sont une étape; Il y a toutes les autres, 
la solitude de l'écriture, la production. 
On se met à parler d'argent, on 
apprend presque le prix de la repré- 
sentation des choses. On sait qu’un 
coucher de soleil c’est une journée de 
travail. Et s’il pleut ? Et si le soleil 
ne se couche pas ? Une simple phrase 
du scénario peut coûter entre trois et 
dix millions. On est amené à se poser 
des questions sur l'utilité du coucher de 
soleil, puis il y a le montage, on récu- 
père le film pour écrire une histoire 
avec un nombre de phrases limité. 

» Avec l’amont que rai derrière mol, 
je préfère le cinéma à tout. C’est sans 
doute la nécessité d’appartenir & l’his- 
toire, de témoigner. Contrairement au 
théâtre, qui est le lieu de l'imaginaire, 
on travaille avec une matière risible 
qui parle, et qui est la réalité. C'est pour 
ça, par exemple, que l’on ne peut pas 
se tromper d'acteur, car la caméra ré- 
vèle le moindre frémissement. Imaginer 
ou réaliser un film, c’est faire parler les 
signes qu’on reçoit en masse, s’arrêter 
pour les regarder, et les organiser pour 
leur donner un 6e ns. fin lieu peut deve- 
nir totalement représentatif d’on état 
d’âme, d'un comportement d'une situa- 
tion. 


— Comment ça s’est passé pour 
Les Indiens sont encore loin ? 

— A l'origine, U y a eu une image, le 
corps d’une adolescente dans la neige et 
un son, morte de froid et d'épuisement. 
L’école, les cafés, les rues de Lau sann e; 
dont je me suis souvenue, en écrivant 
Ici, i Paris, ont secrété l'histoire de 
Jenny Kern. Mais ce décor, nous l’avons 
toujours modifié, recomposé, à l’excep- 
tion des salles de classes. Par exemple, 
le café est devenu comme la synthèse 
des cafés lausannals. Et pour la photo, 
Renato Berta a recréé la lumière tout 
en respectant les sources naturelles». 


. Propos recueillis par 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


■UMOUSEI 

exposition du 22 septembre au 29 octobre 


#/IRïCüRML 


9 avenue matjgnon paris 8 

du mardi au samedi 
dôT0h3ÛàT9h30 


CHOREGRAPHISME 

Notre nouvelle ligne de sculptures et bijoux -en or 


LE LABYRINTHE 
I bas relief néolithique 
u danse ritnoUe grecque 
• parure en etr-18 carats 



• - VERNISSAGE 

Espace PIERRE CARDIN 
1, qv. .Gabriel. Parts 8* 
le Jeudi &octobra.l8h30 


ilias LALAoUNlS 


PARIS-5CULPT 

52. rua BasMuio (8*) 


PETITES SCULPTURES 77 


.Octobre. 


IB TRI SK f&8 ! 

23, rue de Fleurua - 544-72-83 
Accrochage 

. du *7 septembre an 13 octobre 
des PRENTRJÎS de la GALERIE 
Dans le cadre de raide 4 la pre- 
mière exposition, aveo te concours 
du ministère de la Culture et .de 
PSnvirot m emettS : 

ydshieo 

peintures 

- texte de José Mente 
■ du 2» oet. au 20 no». 1977 


MAISON DU DANEMARK 

142. Cb.-S3ysée8. > étage M“ Etoile 

IBBRAASE 

Sculptures 

. de 12 b à 19 b, 

Dim. et XBtes de 13 h ÂI9 E 
Justfo'ni 10 octobre - entrée Kbre 


— GALERIE LAMBERT— 

SAKURAI 

14, rue Salnt-Lools-en-I’Ile - 

- •' ' PARIS (4»> 


^"GALERIE REGARDS 
48, rue de rü Diversité DO 
da 14 b A 19 h (sf lundi) 261-10-22 

GUADAGNUCCI 

MARBRES 

Du 5 octobre au 5 novembre 
Vernissage mer. 5 oet. (U A 20 h) 




FELIX^VERCEL 

présente 

SCULPTURES DE 

G. CHARPENTIER 

entourées d’un choix 
d'œuvres majeures de 

CHÂGALL. PASClîl. S0UT1NE 
KISLtNG. ROUAUIT. PICASSO 

6-29 OCTOBRE 


9 . A V E N U B M A T ! G N O N 
PARIS -8 e 2 56.2 5. i 9 


Simone Bàdinier 


15. rue Gataegaud. 75006 PARIS - TÊL 633-04-38 

BRITTA GIP 

PAYSAGES DE SUÈDE ET DE LA COTE D’AZUR 
MsmmaH Du 6 an 31 octobre 1977 



GALERIE MARIE-JANE GAROCHE 

54. rne du Faubourg -Sain t-Houoré tf) - 073-11-33 


MARCEL PELTIER 


I Jusqu'au 34 octobre* 


La Foire d’Art pour tous ceux 
qui s’intéressent à fart 
moderne. L’avant-garde . 
tient la vedette de cette ex- 
position. Environ 200 
éminentes galeriesdelô - 
pays présentent tableaux, 
sculptures et objets d’art du 
2 Dème siècle: expression- 
nisme, cubisme, dadaïsme, 
surréalisme, Op Art, art 
cinétique, photoréalisme, ■ 
documentations, objets 
sonores, film. Garantie 
cfauthenticftè pour tout - 
acquéreur. Parc des Expo- 
sions Cotogne-Deuiz. 
Chaque jour de 10 à 20 h. 


Intemationaler 
Kunstmarkt 2 
Kolnl 977 ^S? 



Foire Internationale d’Art i 
Cologne 26.-31. IQ. T977 
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Ballets biens 1900 



C > pourrait être un titre de Détective : le 
baron allemand pédéraste dévoyait de jeu- 
nes Sieiliens- Le baron von Gloeden était 
un polisson : établi à Taormtna au début du 
siècle, a passa sa vie à déshabiller de petits 
garçons pauvres et à les faire poser, couronnés 
de fleurs ou d’auréoles, dans une débauche d'ac- 
cessoires mystiques et antiques, souvent volup- 
tueux. Des tambourins ou des discoboles ù la 
main, des flûtiaux de satyre aux lèvres, les 
adolescents semblaient statufiés entre les ruines 
d’un temple, descendus des frises d'un fronton. 
D’autres fols, moUement étendus sur un amoncel- 
lement de peaux de bête, de palmes, de tapisseries 
de souks, ils prenaient tristement des airs de 
martyrs chrétiens et lascifs- Le baron évitait 
généralement l’emploi de la feuüle de vigne. 

Ces tableaux vivants 2900 sont bien sûr folle- 
ment pompiers et ne manquent ni de ridicule 
ni de charme. La police mussoünienne vit d'un 
mauvais œil cette esthétique décadente et per- 
verse et confisqua une grande partie des pfiotos. 
Moro, le camérler du baron, réussit à en préserver 
quelques-unes. Les Editions du Chêne sortirent, 
ü y a deux ans, un très bel album, Taormina 
début de siècle, qui reprod uis ait un certain nom- 
bre de tirages originaux de von Gloeden. La 
Remise du Parc, ancien atelier d'artiste aménagé 
en galerie, à deux pas du trou des Halles, propose 
aujomrdkut une vingtaine de tirages inédits, des 
photos plus sages, moins délirantes que celles du 
livre, vendues entre 1 500 francs et 3000 francs. 
CéUe du petit garçon qui coupe les cheveux de 
sa sœur, déguisée en princesse, pourrait être une 
photo de Lewis CarrolL 

★ Photographies du baron von Gloeden. La 
B w n lM» du Parc, Z, impasse des Bourdonnais. Jus- 
qu'au 30 octobre. 


? 


Aragon intime ? 


O H ne peut qu’avoir de la tendresse pour 
Aragon, pour ce gentü monsieur aux che- 
veux blancs, à la silhouette si sympathique. 
Jean-Louis Rabeux Fa photographié de 1971 à 
1977. au hasard des jours . des rencontres, des 
amis. Ses photos sont présentées dans leur ordre 
chronologique et on avance dans ce liure comme 
si on sc promenait soi-même avec Aragon, 
comme si détail un ami. Les métamorphoses 
annoncées par le titre sont très quotidiennes : 
ce jour-là Aragon a les cheveux longs, cet autre 
jour ü les a courts et ü porte un chapeau ; cette 
fois ü est en peignoir devant son petit-déjeuner, 
cette autre fois en costume dans un avion. Des 
temps de pose très courts : Aragon est là en mou- 
vement. ü marche, ü parle, a s'étire, il refait son 
nœud de cravate, ü vit. Il regarde très rarement 
l’objectif et parfois U lui arrive de mettre la main 
devant en ayant l'air de dire : cessons ce jeu. 

Sous ces photos court un texte d'Aragon écrit 
à la main, raturé, emprunté à la Mise à mort et 
Théâtre, 'Roman : des réflexions, des questions, 
douces, loufoques, parfois un peu tristes, sur la 
vie et sur le temps l« Qu’Importe., la vieillesse, ça 
unifie l’âme, sinon la peau s, Jean-Louis Rabeux. 
photographe, est quasiment inattaquable derrière 
le nom de son modèle et de son éditeur. Un 
Aragon intime, pourquoi pas? Mais on voit mal 
ce qui différencie ces «c instantanés » d'un repor- 
tage qu’aurait fait un magazine sur la rie prisée 
du poète. Aragon n'a pas eu le chic de se laisser 
séduire par un bon photographe. La post/ace 
de Danièle Sallenace. délire froid et sophistiqué 
sur la mémoire photographique, est intéressante. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Aragon ou les métamorphoses. Photos en noir 
et blanc de Jean-Louis Rabeux. G a ll imar d. M P. 


F GALERIE ALEPH— , 

rue de l'Université. Paria (7=)]l 
261-29-05 (14 h ;9 h.) Il 

W. SPITZER 
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Peintures récentes [I 
Kxpos. prolonrée jama’ac 15-10 || 


~~ GALERIE NATHALIE NORÜABÀT 

4L rue de Vemenll («•) - 261-22-39 

TRIADO 


la H sept, au U o et, , 


A FLORENCE 


Les manifestations du sixième 

Un ingénieur de machines 


O N comprend très bien pourquoi les Florentins 
ont voulu faire un sort à l'anniversaire de 
Fllfppo dl ser BniriBNesco, né II y a six cents ans 
au bord de l'Amo. Trois ou quatre expositions d’une 
grande rigueur documentaire, un congrès international 
de spécialistes, une floraison de livres et d'articles, 
une ville qui, pendant six mois, un an, se met aux 
couleurs d'un artiste du passé ; c’est maintenant 
l'arsenal nécessaire à toute célébration au plus haut 
niveau, comme on dit, celle qui doit, A partir d'une 
œuvre prise dans l'histoire. Justifier une « hérolsatlon - 
comparable à ce que voulaient obtenir pour un grand 
contemporain les funérailles nationales avec un dis- 
coure de Malraux. 

Le cas de ce Plppo est bien choisi, parce qu'on 
no peut être plus florentin, que ne le lut ce petit homme 
à. le réplique mordante. Intraitable dans la discussion. 
Immensément capable, conscient de l'étra et généreux 
dans l'invention. Après tout. la coupole qu'il a trouvé 
le moyen de construire, quand tout le monde baissait 
les bras, est toujours là, œuf énorme dressé au milieu 
de la conque du val d'Amo, dont elle donne merveil- 
leusement l'échelle. Cette masse aux formes bien 
tendues déclare à elle seule le bien-fondé du mémo- 
randum de 1420, où Plppo exposa la manière d'élever 
la coque striga a rmedum. sans cintres, ce qui 
commença par bien faire dre le conseil de fabrique. 

Documents en main 

Le genre d'activité qui fut celle de ce nabot ardent 
prend aujourd'hui una résonance particulière : c'est 
l'homme de l'aménagement moderne réuasL Orfèvre 
et sculpteur au départ, il devient architecte A quarante 
ans, parce que c'est le moyen d'organiser l'espace 
humain. Dana une ville précocement attentive A ses 
choix, aux proportions des bâtisses. A la tenue de la 
rue, il apportait les solutions qui s'imposaient Une 
nostalgie du grand style architectural qui manque à 
nos sociétés s'exprime dans cette célébration fort bien 
conduite. 

Las documents originaux — surtout s'ils sont de 
parchemin — ont toujours leur séduction. Ici, Ils ne 
manquent pas ; Florence est une ville de notaires et 
de comptables, et 11 en est résulté, quand on s'est mis 
à faire l'histoire, des publications d'archives qui ont 
fait date, les érudits devenant un peu notaires & leur 
tour. Ces pièces, dûment Interrogées, révélant mille 
détails et permettent de restituer avec une bette pré- 


cision l'arriêra-plan socio-économique aussi bien que 
le climat Intellectuel. En présentant une exposition 
documentaire sur Brunelleschl, I' - ArchMo dl stato - 
a derrière lui un siècle et demi de haute érudition. 
Rien ne tombe A vide de ces menues Indications, la 
mention de La pi, le père, notaire A Salnte-Marle-Nou- 
veile, les déclarations d'impôts do Plppo (fort négli- 
gent en ces matières), les paiements de la Fabrique 
(très important pour savoir, de Qhiberti et de Fïlïppo, 
qui recevait et donc comptait le plus). Iss dossiers 
de chaque édifice, les témoignages de l'extraordinaire 
renommée de l'architecte dans toute l'Italie, et les 
campagnes des Intellectuels en sa faveur (1). 

Cest l'occasion de retrouver en relisant quelques 
textes, dent fa farce du «Gras Menuisier», énorme 
« canular » agencé par Plppo, et l'Importante biogra- 
phie de l'architecte rédigée dès 1460 par un huma- 
niste, Manetti, l'atmosphère si vivace et tendue de la 
Florence du Quattrocento, cette ans, cet air subtil et 
Indtateur, A laquelle on a fini par attribuer la capacité 
Inventive dB la Renaissance. Los vieux Florentin» ne 
craignaient personne en fait de campanilisme. C’était, 
en fait, une Incessante bousculade d'idées et souvent 
une mélée paralysante. On a l'Impression que l'affaire 
de la coupole Inachevée avec ce tambour vide pro- 
voquait attroupements et discussions tous les soirs. 
Chacun avait une idée. Quand Brunelleschl élèvera la 
merveilleuse sacristie de Saint-Laurent — qui est une 
coupole réduite posée sur un cube aux membrures 
Impeccables de p/etra serons grise, — on raconte 
que les curieux étalent si nombreux, al envahissants, 
qu'lis gênaient le travail des maçons. Cest IA Flo- 
rence. 

On avait, bien entendu, la mania des concours. 
Rien de plus fascinant que de mettre deux forces 
en concurrence. Brunelleschl en a su quelque chose, 
et II est assez passionnant de repasser par ces péri- 
péties, avec les pièces mêmes sous les yeux. Eh 1401, 
concours — fameux entre tous — lancé par la corpo- 
ration de CalimaJa pour la seconde porte du Baptis- 
tère ; les deux reliefs de bronze doré, celui du vain- 
queur, Ghiberti, d'une maîtrise admirable, et du 
second, Brunelleschl, vigoureux mais trop complexe, 
sont face à face dans l'exposition qu'il revenait au 
Bargelio d'organiser sur ■ Brunelleschl sculpteur » (2). 
Après la souplesse de Ghiberti. Plppo rencontra, dans 
un concours amical, vers 1410-1415 peut-être, son 
camarade Donatello : des deux crucifix de bois, 
restaurés et analysés comme Ils ne l'avalent jamais 


été encore, se dégage, par contraste, la dominante 
monumentale et sereine propre A BrunelleschL Deux 
formules toutes contraires pour une même clientèle. 

Brunelleschl était un formidable Inventeur de 
machines, de mécanismes élévateurs, grues, 
palans, etc., un technicien complet, et il faut proba- 
blement considérer ses exercices sur la perspective 
comme un aspect de ces préoccupations pour la 
mise au point des maquettes et des dessins d'ar- 
chitecture (ces panneaux de 0.30 x 0.30 représen- 
tant le Baptistère et le Palais vieux ont disparu, mais 
lés biographes les décrivent avec grande attention). 
C'était une sorte d'ingénieur polyvalent, annonçant 
Léonard, qui, justement, a recopié dans ses carnets 
des recettes d'engins et des plans de Brunelleschl. 
On consultait celui-ci pour des étalements, des digues, 
des fortifications; Il dirigea d'extraordinaires mises 
en scène de théâtre sacré dans les églises. Il aurait 
sans doute valu la peine d’insister aussi sur est 
aspect du personnage. Nous aimons voir fonctionner 
les équipements d’autrefois (3). 

Il était difficile de traiter les architectures, puis- 



La dixième Biennale 

Du Palazzo Strozzi au Grand Hôtel 


V INGT ans après- ce n’est pas le roman 
rT Alexandre Dumas, mais une réalité pré- 
sente que la fuite du temps embrume 
inéluctablement. Grand Hôtel— ce n’est pas le 
roman de Vick! n»*™ ni le film qui en fut 
tiré, mais le constat positif d’un changement 
irréversible qu’entraîne une modification des 
forces politiques dans tops les domaines et, pour 
ce qui nous occupe, dans celui de l’art, qu’il soit 
vu sous l'angle d’une optique commerciale ou 
celui de l’optique désintéressée du musée. 

Qu’un parti bien encadré, ambitieux et déma- 
gogique — et quelles que soient la couleur de la 
chemise et la forme du salut — se hisse au 
pouvoir ou au demi-pouvoir avec un «compromis 
historique», voilà qui fait glisser d’un coup une 
Biennale Internationale d’antiquaires qui se dit 
s culturelle » dans un processus qui conduit peu 
à peu sans H»faMianrg au nivellement par le 
bas, à une démocratisation qui n’est que l'euphé- 
misme d'une médiocratlsaüon Le changement de 
décor est le reflet apparent de oe processus, 
car, quels qu’en soient les mobiles. Justifiés ou 
non, on en aperçoit les conséquences Inévitables, 
celles d'attirer une nouvelle clientèle moins for- 
tunée, se contentant d’œuvres d’art qui, tout en 
demeurant parfaitement honnêtes, ne sont plus 
du rang de l'exception qui se payait à prix d'or. 
Dans cette perspective, on ne voit pas très bien 
ce que les musées viendraient ici chercher comme 
nourriture puisque, en fin de compte, si l'on 
tombe en arrêt devant un ouvrage peint ou 
sculpté de tout premier plan, l'ouvrage en ques- 
tion non si vende — pas à vendre — est bloqué 
et Inventorié en tant que richesse du patrimoine 
natlonaL Et c’est fort bien, on applaudit au 
principe, mais faudrait-il encore que l'ouvrage 
soit béatifié pour les yeux de tous. Sa sortie 
Inopinée et temporaire à la lumière d'une Bien- 
nale le fera vite rentrer au bercail de son pro- 
priétaire, à moins que le propriétaire n'en soit 
lui-même un Jour dépossédé par une autorité 
qui tient pour peu de chose la sauvegarde de 
la personne humaine. Ainsi on constate, en toute 
objectivité, un abaissement généra] de la qualité 
de ce qui est offert, les prix demeurant relati- 
vement hauts en millions de lires papier chiffon, 
pouvant satisfaire cependant une nouvelle classe 
sociale à revenu moyen, se formant un goût et 
un besoin dont l’efficacité et la tension attein- 
draient difficilement le vibrato des cordes propre 
aux choses supérieures. 

Donc, changement de décor, ce qui ne signifie 
nullement que l’on ne poisse trouver derrière 
ce décor bien des choses enviables. Seulement 


l'envie s’est déclassée, de biennale en biennale, 
jusqu'à ce dernier ressac. Du Palazzo Strozzi au 
Grand Hôtel, ü n'y a que dix minutas de marche, 
mai» une césure qui pourrait laisser entrevoir 
la fin d’un temps que les lois sociales ou éco- 
nomiques tentent d’abolir. Les murs en bossage 
du Strozzi, derrière lesquels s'étouffait la rumeur 
motorisée des rues étroites de la ville médlcéenne, 
n’abritent plus ces échanges d’art déjà vieux 
de vingt ans. Le Grand Hôtel, dont la fonction 
expirait, devient le refuge d’exposants plus nom- 
breux encore qu’auparavant — mais la valeur 
n'attend pas le nombre d’exposants- toutefois, 
wnc pessimisme professionnel, un constat : il 
riy a pas à déplorer Je baisser de rideau, môme 
si l'on a quelque regret du charme secrètement 
d éfendu du Strozzi, larmes Inutiles, pas de mou- 
choirs mesdames, pas de mouchoirs messieurs, 
puisque, parallèlement à l’activité commerciale 
tenue à l’ex-Grand Hôtel, sont organisées au 
Palazzo, que l'on n’aurait pas voulu voir abso- 
lument déserté, des expositions se voulant cultu- 
relles. faisant un peu mirntT à alouettes, sur 
des thèmes d’accès aussi faciles que populaires 
comme la poste et la philatélie, l’aéronautique 
et la navigation spatiale, les Instruments scien- 
tifiques, l’art de la table, de quoi satisfaire tous 
les impénitents de la culture pour tous, tandis 
que r ex -Grand Hôtel accueille les nouveaux 
venus à la curiosité. L’art va-t-11 ainsi s’enliser 
dan g un mar écage politique? Une esthétique à 
credo éthique peut seule permettre aux plus 
simples de s'élever et d’atteindre à la compré- 
hension des plus hautes cimes. 

La Foire / 

• D’une manifestation où l’art avait la primauté 
sur le commerce, une suprématie a priori sur 
les valeurs fiduciaires, on a voulu faire une folie, 
eh bien ! on l'a. Des coursives du Strozzi. le visi- 
teur est passé à un dédale de deux cent quarante 
chambres d’hôtel reliées par d'étroits couloirs, où 
chacun peut se perdre aisément ou se heurter à' 
des barrages de plantes vertes sinon à des cor- 
dons. mats un circuit fléché de rouge, au sol et 
sur les murs, autorise le lunatique à s'y retrouver 
sur cinq niveaux donnant sur la Ptazza Ognis- 
santi et sur l’eau toujours basse de l'Amo baigné 
de lumière toscane. Ce qui est presque miraculeux, 
c'est d'avoir su transformer ces c h am br es en . 
autant de stands dont l’exlgulté est fréquemment 
le lot. Le chef d’étage ou la camériste ne sont plus 
là pour indiquer votre numéro de chambre, et 
l'on risque de tomber par Inadvertance sur une 


salle de bains à découvert lorsque l'exposant n’a 
pas pris la précaution de dissimuler baignoire, 
lavabo et bidet L’imagination seule peut suppléer 
aux secrets d’alcôve évanouis, aux sourires prin- 
taniers des jeunes mariés en voyage de noces, 
aux souvenirs des manies de la vieille touriste 
anglaise arrivant de Venise avec les Stones of 
Venise de Ktiskin dans une main et dans l'autre 
la laisse de son caniche habillé d’une couverture 
écossaise. Tout cela et tous ceux-là ont fait place 
à environ cent vingt antiquaires Italiens et vingt- 
trois étrangers. SU y a miracle à doubler ce nou- 
veau cap de Bonne-Espérance — affreuse Ironie 
de la toponymie, — c’est bien cette subite trans- 
formation d’un immeuble à fonction hôtelière en 
un sérail où l'œuvre façonnée autan est cajolée, 
cirée, vernissée, bichonnée aussi précieusement 
que les innombrables suivantes d'un sultan d’Ara- 
bie. On jalouse l’incroyable habileté artisanale des 
Italiens, leur sens décoratif et leur goût qui leur 
permettent d’un tour de main d’opérer la transmu- 
tation du banal en des glorlettes le plus diverse- 
ment personnalisées. Celles qui sont les plus 
réussies et les plus avenances sont évidemment 
celles qui ont su respecter l’unité des objets dans 
le temps et dans l’espace de la stanza, évitant la 
surcharge du fouillis. 

A cet égard, peu nombreux sont les stands qui 
ont observé la règle théâtrale, mettons-les à 
l’honneur : CamldottL curieusement, s’est fait 
le spécialiste du mobilier français du dernier quart 
■du dix-neuvième siècle copiant servilement le 
mobilier original du siècle précédent; avec on brio 
et une maîtrise étonnants le façonnage a ussi 
bien du bais que des bronzes. Beurdeley et d’au- 
tres sont Infiniment respectables pour un travail 
si soigné dans le faubourg Saint-Antoine de 1875- 
1880, où un style Louis XV et Louis XVI régnent 
furieusement après que les Goncourt eurent 
remis le dix-huitième au goût du jour. B fallait 
satisfaire les nouveaux riches ne possédant pas 
dans la dispersion d'un héritage des vestiges de 
l'Ancien Régime- H fallait pourtant briller, et 
qu'importe la copie ou le défaut d’invention, 
puisque de toute manière le salon de Marin mp 
de B_ était éblouissant de lumières accrochées aux 
fUets de bronze et aux pendeloques de cristal des 
lustres. Les pendules sont aussi soignées que les 
sièges garnis d’une tapisserie ancienne et deux 
hautes niches cintrées enferment deux services 
complets de porcelaine anglaise, elles aussi copies 
de la Compagnie des Indes et de Sèvres. L’hono- 
rable copie, par Beurdeley, d’on bureau de Rlese- 
ner se paie Cher, mais le bureau de Rlesener se 
paie peut-être dix fols plus cher. Heureusement, 
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centenaire de Brunelleschi 
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qu’elles sont vis! tables depuis des siècles sur les 
deux rives de l'Amo. Les questions qui concernent 
ces édifices fameux entre tous ont été évoquées, et 
même en partie renouvelées avec sagacité, par une 
présentation non des dessins de Plppo (il n’en existe 
aucun), mais des copies, relavés, études, propositions, 
réalisée d'après ses œuvres par des confrères el des 
héritiers (4). Quelques pièces sur lesquelles ii a été 
beaucoup discuté sont donc réunies, avec des 
Observations qui éclairent {es vicissitudes des édi- 
fices- Ainsi (a feuille où, d'une plume délicate, Fra 
Bartolomeo a fait un croquis de la façade des 'inno- 
cents, aveo l’indication du portique (sans doute vers 
1301, quand 11 était moine au couvent voisin de 
Saint-Marc). 

Le deæirr aquareilé tradlUonneHement attribué à 
Giuliano da Sangailo, qui offre un projet de portail 
à trois baies, pour Santo Spirlto, est à lui seul tout 
un problème. Il oblige è repasser en Imagination 
l'histoire de cette église capitale de la rive gauche, 
qui fut la dernière Invention de Plppo. Quand Ii 
mounit. on 1446. il n'y avait encore que les fonda- 
tions de la croisée du transept Le parti était vrai- 



ment d’une originalité, d'une clarté, d'unB force sai- 
sissantes, les chapelles creusant les murs comme 
une ondulation, et on devait la sentir à l'extérieur. 
Il n'en fut rien. Il y avait des crédits (vingt-cinq de 
revenus de la gabelle du eel), male les travaux étalent 
exécutés par des gens qui ne pouvaient pas inter- 
préter une formule trop difficile et trop neuve. Qua- 
rante ans plus tard, en 1486, eut Heu à la demande 
du conseil de Fabrique, préoccupé de l'achèvement 
de la façade, une de cee assemblées houleuses où 
s'affrontaient les spécialistes, en l'occurrence Giu- 
liano de Majano, qui était en faveur du parti tra- 
ditionnel de trois portes, et son rival Giuliano da 
Sangailo, qui soutenait l’idée de quatre ouvertures, 
dont avait parlé — sans autre précision — te grand 
Plppo. Majano l'emporta dans le vota. Sangailo était 
furieux. Mais l'on suppose que le dessin des Offices, 
trois baies très ornées, avec lunettes et oculi, a été 
élaboré par lui, pour rattraper, soit Insuccès. D’ailleurs, 
là famille nombreuse des dangallo n’a cessé, par la 
suite, de venir s’informer auprte du maître, et ce 
sont pour beaucoup leurs dessins qu’ont recueillis 
les Offices. 

Exaltation de F architecte 

Autour ou surprenant ociogone de l'église des 
Anges — Interrompue faute de crédits en 1437, — 
et autour du noyau central du Palais Plttï (qu’on 
a eu tendance à retirer à Brunelleschi ces dernières 
années); les documents graphiques apportent des 
indications dont H faudra tenir compte. Cette pré- 
sentation — qui n’est - austère qu'en apparence — 
permet ainsi de mettre en évidence deux faits essen- 
tiels. Brunelleschi était le génie Inventif, bouiltonnanL 
difficile à suivre, qui multipliait les propositions nou- 
velles, eane avoir le temps de les traduire en dessins 
d’exécution. Cet homme changea le cours de l'archi- 
tecture occidentale, par sa conviction que r édifice est 
un ■ organisme » qui doit être conçu globalement 
commB un objet rythmique à trois dimensions, dès 
le départ D'où la nécessité d'un nouveau modB de 
« représentation * de l'architecture et sa mise au point 
de la perspective. D’où, également la tentation de 
renvoyer les décisions de détail A l'exécution, sur 
le chantier. Lui manquant les mésaventures ne pou- 
vaient que se multiplier; et les biographes ont dû 
convenir que r admirable Plppo ne cessait d’être trahi 
par les exécutants et tes continuateurs ; son œuvre — 


à part la coupole — a menlfestament souffert de 
mauvais achèvements. 

On comprend, enfin, le soutien sans réserve des 
Intellectuels florentins pour la cause de Brunelleschi. 
L'admiration des contemporains da Laurent de Médi- 
cis, une génération après la mort de Pippo, prélude 
à celle qu'expriment leurs descendants cinq eléclss 
plus tard. Il fallait en l'exaltant le défendre contra 
dss critiques dont on devine l'âpreté. Ils is faisaient 
d'autant plus volontiers que le chef-d'œuvre ■ déda- 
lèen » de la coupole ou des inventions aussi nobles 
que la colonnade intérieure de Salnt-Leurent démon- 
traient que r architecture était vraiment devenue 
m chose mentale La môme disposition du portique 
en perspective acquiert à Santo Spirito une tension 
encore plus forte, comme une équation plus savante. 
Le contrôla des moyens de la structure semble total : 
arcs en plein cintre, supports de pierre grise se 
détachant sur la blancheur des murs, agrégation da 
cellules, perspective dominée.. Il n'est pas étonnant 
que, pour les humanistes, les philosophes florentins, 
l' exemple-type, le ■ paradigme » de l'acte Intel kectuel. 
soit la création architecturale. SI Florence ne l'avait 
agacé avec « ses œuvres d'art braquées sur vous 
comme des pistolets -, Valéry, demi-italien, aurait 
pu prendre Brunelleschi pour modèle au lieu d'Eupa- 
tinos, et sa méditation nous aurait peut-être touchés 
davantage. 


(1) Flllppo Bnuelleschl : l’como e l' artiste, 
200 documenta présentés par Paola BenlgnL Biblio- 
thèque lanren ti enn e (Jusqu'au 31 décembre). 

(2) Brunelleschi seul tore, catalogne par E. Mlche- 
lrttl et A. Paolucci, musée du BargSUo (jusqu'au 
31 octobre). 

(3) Une salle de la technique est ouverte depuis 
le 24 Jute an musée de l’Œuvre de Batete-Morle-de- 
la-FIeur. 

(4) Dlslgnl dl labbrtche bnmelleechiane. 56 dessins 

d'architecture des collect ion s des Omces, présentés 
par A. Portant Tampestl, O. et Q. mawPl 

Mar iant . Cabinet des Dessins, musée des Offices 
(Jusqu’au 31 décembre). 

Des manifestations complémentaires auront lieu 
& l’automne : au réfectoire de Salnte-Marie-NouveUe, 
Brunelleschi anti-classique, c’est-à-dire son Indépen- 
dance à l’égard des modèles antiques. Illustrée par 
des photographies (à partir du 15 octobre) ; au 
Palais Médlds, La vie florentine du Quattrocento, 
cartographie, urbanisme (à partir du 15 décembre). 

Le Congrès International aura lieu du 16 au 
22 octobre. 

Le Comité du centenaire est présidé par la pro- 
fesseur Q. Spadollnl, assisté de O. De Angella d’Ossat 
et 1 m . Tasstnart. 
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internationale des antiquaires 


nuul II ii glissement et dernier ressac 


par PIERRE GRANVILLE 


le second n’a pas le clinquant du premier. La sur- 
prise astucieuse du stand est d’y retrouver la 
cheminée, marbre et plaques de fonte, da défont 
bureau directorial du Figaro : le rond-point des 
Champs-Elysées à Florence I Au-delà de la belle 
brèche grise ne demeure qu’une façade. Ce com- 
plexe de tradition et de bel artisanat offre au 
regard un spectacle qui a de la tenue, et l'on y 
respire les vapeurs odorantes des jardins d'hiver 
de nos arrière-grand-mères. 

Presque en vis-à-vis, De Carlo conserve l'unité 
d'an stand arc hitec taré par une reviviscence de 
la hante époque : le mobilier y est d’une qualité 
exemplaire, tel ce meuble de sacristie ; les Primi- 
tifs y sont de la plus haute volée : admirable 
Crucifixion par Agnolo Gaddl (vers 1370) où la 
Madeleine prostrée en robe ronge entoure de sou 
bras le bas de la croix; les bleus et les jaunes 
de la majoliqne chantent dans une vitrine, et des 
fonts baptismaux de marbre sculpté (Ravenne Vl a ) 
s’imposent aussi bien par leur volume que par leur 
ciselure. Un siège à la SavonaroJe peut les contem- 
pler avec sévérité. Non moins remarquables, vus 
chez «Al Comunales, des fonts baptismaux en 
marbre calcifié à décor floral et animal provenant 
de Vénétie (XIV*), accompagnés de deux sculp- 
tures archaïques d’un puissant effet que la pierre 
rouge accentue : buste d'évêque et griffon. 

Le mariage de raison 

La pré-Ren&issance et la Renaissance sont le 
ferment de la stanza des BellinL La sélection 
des couvres y demeure au rang le plus élevé : 
fragment de prédelle par Parentlno ; saint Jean- 
Baptiste en pierre grise ; Vierge en prière (bois 
polychrome rouge et bleu) d’une émotion si conte- 
nue le geste, par SUvestro delTAquita ; frag- 
ment de fresque glottesque- 

Chez Paolo Roxnano, c’est un autr e clima t que 
l’exposant a su créer avec un mobilier XiX * d’ori- 
gines diverses ; le mariage de r aison est ina ttend u 
entre un secrétaire autrichien à fronton (fin XXX*? 
et nw grande table ovale florentine (vers 1840)- 
L “unité d’un stand se réalise aussi par la spécia- 
lisation et la matière des objets : ainsi la Galle- 
ria Barber Ini présente d’une part la majoliqne 
italienne et des bronzes sous forme de mortiers- 

Avec une fidélité faille, Robert Flnck 

Invite le flâneur sur le chemin de la peinture 
flamande. Encore un stand heureux permettant 
d’apprécier une vision bien différenciée de celle 
de la peinture italienne, quoique nous y soyons 
Introduits par ces peintres flamands dits romanl- 
sants, venus chercher loin des brumes nordiques . 
une lumière méridionale quHs surent traduire à 


leur manière. Dans l'ensemble proposé où la pay- 
sage animé domine, se détache le triptyque donné 
au maître des demi-figures. Mais un paysage aux 
grands arbres, animé par des bergers jouant du 
pipeau, panneau peint par Paul Btil, ou bd en le 
paysage montagneux par Momper, dévoré d’une 
lumière qui le transcende par l’imaginaire, relè- 
vent aussi d’un même rêve spirituel SI Théobald 
Mlchau fait appel & des formules un peu répétées, 
Momper par contre, malgré le recours à un motif 
abondamment exploité, renouvelle un pouvoir 
d’évasion pour le spectateur par une science de 
l'espace et. des lointains ; un tableau qui aère 

toute «Tiff salit» I 

Et puis, de -ci, de-là, d’une chambre & l’autre, 
en s'égarant ou en se retro u vant dans le laby- 
rinthe, on becquette ce que l'œil happe au 
passage comme une proie, qui un me u b le, qui 
une peinture, qui l'objet Insolite, somme toute 
la curiosité aiguisée du curieux : de telle allure 
la paire de grands tritons en bols doré qu’un 
baroque génois (vers ISO) a déposés sur la 
plage de Cesare Lamprontl ; on retrouve déci- 
dément ces figures marines au sommet d’une 
paire de chenets en bronze doré Régence qu’une 
exposante française de Boulogne-sur-Mer, Une 
r«naî, perdue dans' la foule transalpine, a placés 
sur le devant de son stand pour nous réchauffer 
de la flamme de ses volutes. C’est le modèle de 
Moreau (Versailles), mate non signé; une table 
démontable en noyer, toute ajourée, & six pupi- 
tres de musiciens avec son coffre de voyage à 
laquelle manquent hélas ses bras de lumière 
pour nous éclair er sur le prix (Venise, dix-hui- 
tième siècle) ressuscita mnettement les plus 
beaux airs de Vivaldi, tandis qu’à ses côtés une 
paire de petites tables de nuit offrent & la main 
comme la caresse de ventres galbés (Antlchlta 
Ragazri) ; le regard est en déroute devant un 
Immense tableau de tetalTin anonyme -Où Autri- 
chiens et Turcs s’entre-tuent dans des perspec- 
tives curieusement multiples (Qui do Baitolozzi) ; 
le studio (Tarte Mandent Initie à la danse 
ttfriraine avec de beaux masques an ci e ns ; chez 
Venturi Spada, une Minerve casquée, un sein 
découvert, la lance à la main, pense froidement 
le regard du visiteur., dœméo à Pignoni, peintre 
de cette école florentine du dix-septième siècle 
que - le p rof essore Mina Gregori n su si bien 
mettre en lumière ; Martine SOvestri est tou- 
jours en quête de découvertes, et cette scène 
biblique à quatre personnages donnée & Giu- 
seppe Turnrmin (q. 1650) délivre un certain mystère 
et une int ensité de sentiment Incitant le spec- 
tateur & faire halte ; tout comme le regard du 


promenoir est capté à la vue de ce Portrait 
de jeune garçon, attribué & Ludovico Carracd 
(Gaïlerla Bexnlni) ; les tables sont nombreuses, 
de couvent, de ferme ou plus seigneuriales, qui 
vous Invitent à la « pasta », voyez celle de 
Toscane (Umbertina del Guerra) ou celle, plus 
raffinée, de Vénétie (Boranga). 

La bonne espérance 

Le stand 54 reconstitue une chambre à cou- 
cher à l’ancienne, lit à baldaquin, prie-dieu, 
coffre et armoire du seizième siècle et, dans 
un recoin obscur, l'exposant, Güido Nestri, a 
placé un curieux tableau de l'école de Giovanni 
da San Giovanni, auteur de fresques au musée 
de 1 ‘ Argent! (PaÛazzo Pltti) — scène Illustrant 
allégoriquement un dicton populaire, « Sept 
femmes et un homme», où ce dernier est plus 
ou moins déshabillé par les sept jeunes mégères 
dont une brandit son pantal o n rouge, une autre 
des ciseaux, une troisième est couchée à terre 
et piétdnée par une compagne, l'ensemble appa- 
raissant comme une sorte de rixe échevelée et 
bardelesque. La peinture ne manque pas de 
piquant (vers 1630) ; piquants d’une autre 
manière, alertes et pris sur le vif, les flpwrinw 
de Stefâno dpiia. Bella dont II Gahinetto Hwiie 
Stampe présente toute une série, & la plume 
ou au lavis : si le trait Incisif de CaHot, dont 11 
subit l’Influence dès sa jeunesse ne se retro u ve 
pas chez lui d'égal à égal, il y a néanmoins chez 
cet artiste un sens allègre et vital qui fait de 
l’œuvre de ce voyageur européen un témoignage 
sur les événements, les mœurs, les types et les 
costumes du milieu du dix-septième siècle. 

On pourrait continuer longtemps le cache- 
cache des chambres d'hôtel en enfn»rtA tju rez- 
de-chaussée au quatrième étage avec pour tout 
recours des flèches volant en tons «««- Encore 
une fols, on sÿ perd, an sy retrouve, an 
découvre, an abandonne et on repart Va-fc-an 
embarquer sur cette naviceüe en pierre grise 
d’époque romaine (deuxième siècle après J.-CO 
que le passeur de la Gaüaria Baiterfni offre 
au voyageur pour traverser l’Amo ? Elle y som- 
brerait sans doute cette barque de pierre venue 
d’Ancône sur l’Adriatique et qui faisait jadis 
office de fontaine. On peut revenir en arrière 
avec la «bonne espérance» de trouver encore 
dans la Biennale nouvelle manière de quoi 
s’émerveiller de peu ou de satisfaire quelque 
folie. Biais, malgré tout, an a le cœur un peu 
serré de ne pouvoir attacher son cheval à l’on 
de ces anneaux fichés dans la pierre du SfcrozzL 

ir Jusqu’au 16 octobre 1777. 



L E titre est beau : c Parce qu'as sont mes 
amis ». Après ses reportages sur le Maroc, 
la France méridionale, les gens de la rue 
et les espaces verts de New-York, Tom Marotte 
est allé en Roumanie photographier les gens 
simples, les paysans, les potiers et les tisseuses, 
celles qui ont des fichus noirs autour de la tête 
et des pros chaussons de laine. En voyant ses 
photos, on se dit que finalement tout est 
photographiable, que tous les visages sont inté- 
ressants. que tous les regards ont une histoire 
qui mérite d'&tre racontée. Tom Marotte est 
également peintre et journaliste : il informe ses 
sensations, son travail est une sorte de photo- 
reportage des changements économiques et 
sociaux survenus en Roumanie depuis la seconde 
guerre mondiale. 

Les couloirs de vente de la FNAC ne sont 
pas un Heu idéal pour ^exposition photogra- 
phique. Les tirages présentés ici sont petits et 
serrés les uns contre les autres, tas sés. Les gens 
viennent là pour retirer leurs agrandissements , 
mémoires de naissances, de mariages, de fêtes 
et de vacances. Petits secrets, petites lubies, ns 
sont tellement impatients qul’üs ouvrent les 
pochettes sur place, en cachant leurs photos des 
regards voisins. Celles de Tom Marotte ne sont 
pas si éloignées que ça des leurs, elles les concer- 
nent, mais ils niant pas envie de s’arrêter, de 
regarder. 

★ Tom Marotte; FNAC - Châtelet; Jusqu’au 
22 octobre. 

Animales de luxe 

w j ANS FEU RE R est un photographe de 
Ê—Ê mode. La mode passe de la sophistication 
■* ■* rétro au naturel « gipsy », de Vhyp er-chic 
au style « travailleur » (salopette de mécanicien 
avec la poche pour le marteau). La mode est au 
brûlant et au plexi, à. l’acier, au pailleté, au 
gadget sexuel froufroutant ou sado-maso. Le 
skaï coloie la résille noire, le tip-gloss saigne sur 
la bouche des femmes, le flash électronique gal- 
vanise les corps et la laque des décors de studio. 
On dirait que tous ces photographes de mode 
font une réaction assez violente au flou romanti- 
que hamiltonien. 

Hans F curer travaille pour les plus grands 
magazines : Vogue, Nova, Nlneteen, Elle-. On lui 
demande de photographier des jmâs, des chaus- 
settes, des coiffures, des vernis à ongle. Il est 
assisté d’une styliste, d’un coiffeur, d’un maquil- 
leur. Quand ü doit photographier un maillot de 
bain, ü ale privilège de ne pas le faire au bord 
de la piscine de Massy-Palaiseau, on lui donne an 
billet d'avion pour Bornéo. Comme t ça, ü peut 
faire de « belles images », faire flotter ses man- 
nequins dans une eau azuréenne et sérieusement 
rêver les ménagères. 

Les femmes d’Hans Feurer sont un peu les 
jumelles des c femmes blanches » d'Helmut 
Newton, autre photographe de mode : la bouche 
carnassière, le regard dur ou vaporeux, le corps 
machine de sexe. Le catalogue dit : « Elles sont 
toujours en mouvement, décontractées et natu- 
relles, les filles d’Hans Feurer. » La plupart du 
temps, ü les a fait poser derrière les bar- 
reaux d'une cage, superbes animales de luxe. 
Quand Jean-Louis David, coiffeur, lui a demandé 
une photo pour une publicité, Feurer a trans- 
planté une pin-up sur un chantier, un marteau- 
piqueur à la main. Et la photo de son affiche 
montre un poing de femme, combatif, mais à 
peine sorti de la manipulation esthétique. Provo- 
cation, récupération, diront certains. Pour un 
magazine de mode, les photos d'Hans Feurer ont 
suffisamment de classe et d’irrespect. Certains 
photographes arrivent à dissocier leurs travaux 
alimentaires de leurs recherches personneQeo. 
A ces pieds de nez sophistiqués, on aurait préféré 
un travail plus personnel, plus solitaire. H. G. 

★ Hans Feurer ; Galerie Nikon, 1, rue Jacob ; 
Jusqu'au 28 octobre. 



Ë TOUT LE LONG DE LA— lmm jà 

E YI6NQN « - 

PEINTRES LtüB^SWs I 

Ou 3 au 31 octobre I 

b ; IteWftas et BrerejteBMrttt g 


Galerie Henset 

H A Y 

44, rus do* Francs- Bourgeois 
jb an U octobre B7T 


= GALERIE LA CAVE== 

7. rua da Mlroanesnil (M * 263-0-M 

SER 6 I 0 TELLES 


peintures • 

;Do « au 37 octobre 33îî 


“LE SOLEIL DANS LA TETE” 
10, rue de Vauglrenl (6*) 

JEAN COUY 


.Octobre 1S77. 


GALERIE MEBICS 


17, place des Vosges C4») 378-0-1» 

OGIER 

— Flâner en Auvergne — 

. 'jusqu'au 26 octobre 
T > ]_ de 14 A 19 h. Dim: compris 


■GALERE DES ORfiEVABX- 


77320 jany-strr-Morln - 404-08-88 

ŒUVRES sur PÀPIffi 

EEKMAN - A. SA VIN 
M. DUMONT - K_ PRISER 
T. CHAUVEL - J.-P- L’ESPRIT 
H. LB BOUKD ELLES, etc. 

. Du I«<w30 octobre 
Ouv. Ire ww* -ends et sur tnr. _ 


S octobre su 5 novembre 

MICHEL BIOT 

Galerie du Centre 

3, rue Pierre- aa-Lard 
(angle 22, rua du Bénard) 


GALERIE AKE8XA 

47, T. de l’Arbre-Bec-l« r - 360-18-04 

Michèle 

VAN HOUT LE BEAU 

Tapisseries - LWtograjOiia 
Du S au ZS octobre 
Ouv. 10 b 30 à 18 b. mar. au sam. 


FLAVIO-SHIRO 

Peinturas récentes 
Gâterie L'ŒIL DE BŒUF 


58, rue 
Ouv. da 14 i 


-, . 

18 Su du mar. au sam. 


Jusqu’au 29 octobre 77 


JARDINS PRIVÉS 
DE PARIS 1977 

HOTEL DE SULLY 
62. rue Saint- Antoine - 75004 parla 
TLj. (saut mardi) de 10 & 12 Su 30 
et de 14 b. à 19 h. L_ 

Du 4 octobre an 3 novembre fi 


E JARDINS PRIVÉS. 

DE PARIS 1977 

f mardi) de 10 Su A « ^ 30 
!t de 14 lu i il Su _ 
octobre au 3 novembre 
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VOTRE TABLE 

CE sont 

A mbi a nc e mâEfl t T w ■ Orchestre P.MJt. : pztc moyen an repas. J— h.: ouvert jusqu'à-. h. 


^ DINERS AVANT If SPECTACLE 


L'ALSACE AUX HALLES SMUI 
ta. rue CoquinrtrB. 1«. 


On. ]omc «s sms. Ouata, as noue de 22 h. à 6 h. du mas. ». soi 

mhnn ftrüb» du» tn». «». »iilun» »» ui 11 wns 1 » Dd». - - 


RESTAURANT PIERRE. F/Dim. • 
Place Ga&lon. 2*. OPE. 87-04 

Malsorr de réentat. mond. da un cadre Second Empire. Dîner Sue. 90 F. 
Sa carte. Potes* grill et opéc. du SudrOoest, Parie. Salons 4 à. 40. et». 

CHEZ BCANSI, 

3, place du is-juui. 6*. 

548-96-42 

T JJ ta 

JUaqu’A 2 heure» da matin. AmMance musicale Set spéctaUCéa 
«teactennea. ses vins fins d’Alsace et MUTZIG. la Reine ta Bières. 

FLORA DANICA 

142. Champs-BiTeéM. 8* 

JCLY. 2&-CL 
T.l J- 

19 h A 0 h. Vhe sur aon agréable jardin. Spéc. Danoises et Scandinaves. 
HOdhI'ckztib tfanolg. ^ Mlgnotj. do rwmfl, canard. 

JOSEPH 

50, xue P. -Charron. 8*. 

SLY. 83-25 
F/Dim. 

Faux vans permettre d’aller - an théâtre an sert à partir.de 18 h RL 
Gâtai» française traditionnelle. Grillades. Poissons, cave réputée. 


BIQUES 

32, faubourg Montmartre, f. TJJxs 


JRsqtfA- 2 heur» du matin. Ambiance mnstcftls Su spécialités 
s t ati on n es . sea vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Bina Cm HUrea. 



L’EPICURIEN F/mm. *"Mi et dlm. 
1, ma de Suie. «*. 329-S-TB 


Jusqu'à 22 h. 30, 3 salles Intima» autour ffou fontaine fleurie. 
Cassoolet de TOeéain Lotte BrévaL.- Salmis' de canard aux cèpes. 



UES BATELEURS Dû PONT-NEUF 
14-16. rue du Pont-Neuf. 231-38-17 


-, -■ RIVE DROITE 

Jttaqu'A 2 A. De la gratinée à S P à ses grillades de 16 & 24 F. Son 
pub, aca aallea da rast^ dent une avec plate de danse pr baniÿoetà. . 


LA DU MAITRE 

a. rue Marivaux. 2* 


742-03*18 

F-/ riim_ 


Juaq. 22 A. Cadre conXananie. FoM gras maison. chou (ara au arabe 
can e ton rouan nais poivre, cm. Oies de boeuf eu feuilleté. PAUL 75. 


DARKKOÜM 

44. rue Sainte-Anne. 


2 *. 


742-53-60 

TXJra 


Le nouveau restaurant marocain A Parla. Salles dUmattaére Un cadre 
et une co laine raffinés. Baigne. On sert jusqu'à- 23 A. 30. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCABDI 
fl. bd des Italiens. 2*. TJJts • 


MICHEL OLIVES propose une formule Boeuf pour 25 P iuiæ <28,75 an.) 
te midi et le eolr Jusqu’à 1 h. du matin, avea ambiance m orinal fl. 


CBKP*S GBILL 
59, rue Héaumur. 


236-62-35 


See huîtres et coquillages. 


ROGER PLEGAT HESTPHAUE 

359-91-20 

8, av. P^BoosavelX 8*. P/Sam. 


Jusqu’à i h Fermé dimanche. 

crêpes, grillades- 

J. 1 h. mat. Spéc. du Bouergua : Cassoulet aveyronn. Confit canar d. 
fenUletâ au roquefort. Ses .paissons grillés. 


ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8*. 


TJJrs 


MICHEL OLIVER p ro p o se one formule Bcmf pour 29 P ux. (28.73 i c ) 
le midi et le eolr jusqu’à I A 30 du matin. Salle climatis é e . 


L’ATALANTB 
10. rue de Chateaubriand. 8*. 


LA MXNARA 073-06-82. 

8. bd da la Madeleine, 8*. F/ m m. 


Déjeunera et Dîners dans un cadre da verdure. BLb de veau aux 
morilles. Fonds d’artichaut Dais nmdaia Grillades. F/Sa m. et Dlm. 


CIEL DE PARIS 56- étage Tour 
Montparnasse. 538-58-35. Juaq. 3 h. 


Jusque 23 h. 30 dans te cadre féerique «Tua palais marocain : Pastilla 
ans pigeons. Méchoui. Ses tagines et brochettes. MENU 90 F. 


Restaurant panoramique. Spécialités. Carte A partir de 80 F tout comp. 


FLO FRO. 13-59 

63, rue Saint-Denis, 10* — Fjdtm. 


Ta plus pittoresque brasserie de Paris. Ouverte jusqu’à 2 heures du 
matin. Ses spécialités. Foie grea frais, 21^K) F. 


MWis I s U T BŒUF. 

SL me Saint-Denis, 


10 *. 


Nouvelle direction. Déjeuner û’ affaire». Dîner-Souper. Cadre : toile» 
de maître. San célèbre « BŒUF ROSE s et ses vins ds propriété. 


L'EMIR Fassin- s air et dim_ 
8, rue d’Eautoville, 10* 


LE CROQUANT ' 533-80-91 
28, rue. Jean-Meridor, 15 ». . F/dlm. 
AU CHARBON DE BOIS 
10. ruD Guichard. 16*. ? 


Cuisina française. FUet de barbue mousse d’ail doux. Selle d'agneau 
larde fflte gras. Sa plats orientaux r salades et couscous. 


Dans un cadre rustique et raffiné. Vincent VZGNALOU vous propose 
des produite venant directement des fermes du Périgord. 


288-67-4^ 


F/dlm.® 


Foie de' canard 18. Brochette de moules T3. 8. Ses grilsdes. 

Faux- filet 19. Salle da gigot 29. pavé 'de Jambon- 2Â. Salle i»«imnMaSo. 


US BŒUF SUR IS GRILL 727-88-40 
47, av. IL-Poincaré, 16». F/Dtan. 


j. 23 A. Entrées : Tourteau frais décortiqué 23. Balade foie gras 25. 
Grillades : pièce d’agneau estragon 35 F. T*Bone Steak (400 g) 35 F. 


LE SALAMMBO 727-71-91 

12b ST. VlctOT-HUgO, 16-, T AJ. 


J. 23 A. 30. Nouveau cadre 1930 confortable et douillet : ses Grillade» 
de 16 A 32. ses Poissons et Plate du Jour. PARKING proche. 


BAUMANN ETO. 16-16, 754-01-13 
64. av. des Tenus. 17*. F/D, L. midi , 


Une gamma incogiparahle.de choucroutes. Son banc d’huîtres, aes apèc. 
d'Alsace. On sert juaq. minuit. Nos cho uc r ou te s classiques A emporter. 


PBTRüS 

12, place Perdre, 17*. 


754-53-52 
T AJ. 


Jusqu'à 23 h. Huîtres, Coquillages, Poisson». MENU 70 F boisa. + serv. 
compris. Ses spécial. : Chou fard langouste 38, Ragoût d'escargot 28. 


SAINT-SIMON 754-47-30. F/Sam. ar 
116, bd Pardre (pL Perelre). Dlm. 


Jusqu’à 23 h. Patron aux fourneaux, ses spécial. : GlUera, Crustacés, 
Fauiltoté da homard 48. CagooUte charentalae 26. Cadre Loula XVL 


LE GAUCHO 380-28-44 

18 Als. rue P.-Demoura, 17*. 


F/Dim. noix. Lu ndi . Nouvelle Auberge Brésilienne 
vu us découperez vos viandes comme - las psiain. 


Spécialité». 


LA GRANGE AU BOUC 076-76-85 
4% r. du Cher.-dc-la-Barrs, 18». XDa 


J. 23 A 30. chaude amMance mcmtmartolse av. LKBOUC et ses attract 
Abreuvoir, mangeolr. Menu 60 F + serv. et botes. Spéc. Rabelaisienne. 


RIVE GAUCHE 


A LA ORILLERIE 633-08-32 • 
5, rue du Fetlt-Pont; B*. TJJxs 


là 23 h. 30. cadre médiéval. DÔJ-. Dîners aux chand. 8a formule 
: «tir imit, pavé de niaii^ p , » . iiiansttea fia ««t Hi 


ASSIETTE AU BCEUF TJJ. 

Face église Bt-Germeln-des-Prés, 0* 

^rrrosner- OUV KH propoae une fontmle-Bcsar pour 33 F sna (28,75 bc) 
Jusqu'à 1 h 30 du mat. av. amb. mua. le soir tenaase d'été, salle dim . 

BISTRO DE LA GARE 

59, bd du Montparnasse. 6*. TJJ. 

MïCmioj OLIVES : 3 hors-d'œuvre, 3 pista 28 7 suc (29,90 F sq) 
Décor eimri monument historique. Terrasse d'été. Salle 

AU CHARBON DE BOIS 
16, rue du Dragon, 6*. 

548-57-04 

F/dlm. 

Jusqu’à 23 h. 30, la grillade devient gasuonomlque. Le plus authen- 
tique d» cafés irlandais pour dessert Balle climatisée. 

ELEPHANT BLANC - ST-HZLA1RE 
033-90-95, 24, r. Vavln. 6*. F/Dim. 

J. 2 h mat. Autour de l'àtre : Dîner. Souper. MENU 75 F vsc. Carte, 
Excellente cuisine française. Spéc. KJ3.C. : Club Jusqu’à Taube. 

LE GET-LB-COBUR 

16, rue du Dragon. 6*. 

635-57-04 

F/dlm. 

Repas «raffalr» PRB. 60 P. Terrine de St-Jacquas. Civet de Saint- 
Jacques. Onglet échalotes. Entrecôte moutarde. AlguUettes de canard. 

BRASSERIE DU MORVAN TJJre 
16. oarrefour Odéon. 0*. 033-96-91 

Jusqu'à 2 h. Charcut du Morvan. 8a plats chaque Jour renouvelés 
Bœuf bourguignon 14. Potée du Morvan 16 Petit salé 18. Fr. de mer 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 9 
13, bd Aogiute-Blanaul, 13*. 

^revisses flambée». Langouste grillée. Poulette mousserons, canard 
cidre. Pâtisserie malaon. Sanoerre Roland Satin on. Bourgogne Michel 
MAlard. Cuisine Michel Mol son, souper aux ehandell» 90 à 200 P. 


LA TAVERNE ALSACIENNE 
187. rue de Vauglrerd, 15*. 828-80-60 


Dana sa nouvelle brasserie aux décors et c outum e» alsaciens, vous 
seront servies : une des meilleures choucroutes de Parte et tes Pou- 
lardes de sa faim. Métro Vauglraxd, Ouv. ta te Jours et toute l’année. 



L’OLTHPE 654-48*65 

25, rue do la Grange-Batelière, s». 


Jusqu'à 4 h, Jean VABSIUS présente sou nouveau spectacle grec avec 
sa formation. Menu gastrou. avec spéc. 60 F serv. en sua, et sa Carte. 


ETOILE DE MOSCOU BLY. 63-13 
8, r. A.-Houasaye. 8* (Etoile). TJj. 


Best, speet. de gde classe : V. Novsty et les Chœurs Russes - Ttigaue 
Hbs - Tamara - G. Bprodo. la ved. armén. Akl tan. Orch. S. Voltys. 


VILLA D’ESTE 
4. roc A.-Houssaye. 8*. 


BOT. 78-44 
TJa. 


Et dans, av. M. Lines et son Orch. Menu sug.80 P et Carte. P .-J. vail- 
lard. J. Meyran. C. Wright. M. Plane». Pinatel, b Aubrey ou MonloudJL 


VOREB DU BOIS 
Porte Maillot, 16*. 


722-94-95 

TJJ- 


ML Bekler présente : Spect. -« Non-Stop » animé par J.-P. DURAND. 
Show- de F. Darian. atfcr. : les Pachacomacs. J. Davis. Menu 135 F v.c. 


COTAGE LA METAIRIE de l'Otee 
Liste-Adam. Béa. «9-01-14 


ENVIRONS DE PARIS 

Chongt de propriétaire. Cuisine personnalisés du chef Ch. Delahavs. 
Salon pour repas d’affaires et banqueta. Armé mercredi. 


LE PARC A VXLLEMOMBLB 


b rue MarevrevUie. 


738-18-51 


10 minutes de Parte Porte de Bagnotet, Autoroute A-3. une cuisine 
raffinée adaptée à vœ repas d'affaires, mariages, réceptions. 


SOUPERS APRES MINUIT 


IA Q05ERIE DES LILAS 

17b boulevard du Montparnasse 
326-70-80. 083-21-68 
An piano Tvan Meyer. 


DESSINER Déplace Pe relre (17* ) 

LE SPECIALISTE DE LTSUEPHE 
Poisson» - Spéci ali t é » - Grillades 


LE MUNICHE 

Choucroute - Spécialités 


57. r. de Bueb 6* 
633-63-09 


TERMINUS NORD ÆS 

Brasserie IBS. Spfe. alaactenum 
23, rua de Dunkerque. 10*- 


Toua les soin 
Jusqu’à 1 h. 30 (sf dlm.) 
16. rue du Pg-SaLut-Denis 00*1 
770-12-OflL 


JULIEN 


LE PETIT ZINC "“ook m "■ 

Huîtres. Poissons. Vin» de paya. 


il place Cllchy. 

522-53-29 

BON BANC D’HUITRES 
Foin gras frais * Poisson» 


mm 


MERVEILLES DES MERS 

CHARLOT 1er 62M7*0t 

128 bte. baulavaid de CUchy (180 
son banc d’h ultras - Poissons 


GUY 


S. rue MshUlon. 033-87-61 
Salnt-G ennaln-dea-Préa 
SOUPER BRESILIEN 
FeUoada - Gburrascoe - Camaroes 

LE PICHET “"LS ST”- 

Spécialités campagnardes 
GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATTB3KRIB3 PAYSANNES 

BRASSERIE TABAC PI6AÜE 

PL Pigalla. 606-72-90. Choucroute, 
Banc d’huîtres. Bières LOweebraO 

LATOUR D'ARGENT 

8, place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre élégant et confortable 
Midi & I h 1 5 mat. Grillades 
BANC D'HUITRES. 


LE MONDE DES ARTS 



Expo/ition/ 


CENTRE BEAUBOURG 
Entré» prlnetpate rue Saint-Martin 
(227-12-33), tetnaitt OM télépho- 
né» : 227-11-12. . „■ ^ 

Sauf mezdb de . 12 h. A 22 h. ; 
«mnwH et dlmnifh» dQ 20 h. à 
22 h. (entrée Uhro le dlnianohe). 

CLAB9 OLDBNBURG. — CWeri» 
contempanrirxas. Jusqu’au 18 oeumre. 

RAOUL DUFT. Musée 3* étage. 
Jusqu’au 14 novembre. - 

^TCTTm D’AUJOURD’HUI 2 : 

Christian Fessier, pastels. — Dente 
Rivière, peintures, sur toHe,PByrages. 
Du 8 octobre au 7 novembre. 

QUELQUES wnw rwigt AMERI- 
CAINS A PARIS. — Galeries contem- 
porain». Jusqu’au 24 octobre. 

ATELIER BRANCUSL — Sur la 
place. 

Centre de création Industrielle 
(entrée libre). 

CAPES, BISTROTS EX COMPA- 
GNIE. — Jusqu'au 19 oct obre. 
ILLUSTRATION EUROPEENNE. 

Jusqu’au 24 oct obre. 

Foi uni 


Mur mobiles. — Centre cultu- 
rel du Marais. 26-28. nu de» Francs- 
Bourgeois (272-73-52). De 14 h. 30 à 
20 h. Jusqu'au 10 novembre. .. . . 

LORRIS JUNEC. Pe hriuré s et 
aquarelle*. — Centre culturel -du 
Marais (voir ci-dessus), jusqu’au 
30 octobre. 

ES acnlptures. — Malaon 

du - Danemark. 142, avenus des 
Chaxnps-Blyséea. De 12 h. A 19 h. ; 
dimanche, de 15 h. à 19 h. jusqu’au 

18 octobre. 

HTALOS : maîtres verriers créa- 
teurs. — rfw métiers d'art, 

28, rua du Bac (261-58-54). Sauf dlm. 
et lundi, de 10 h. à 13 h. et da 14' h. 
à 19. h. Jusqu'au -5 novembre. 

Galeries 

EST AMPES JAPONAISES DU 
XVIII* AU XX* SIECLE. — Galerie 
Braun. 43, avenue de l'Opéra. 

NEFS ET M Ti H W tin UK MER, 
XVI* ET XVH* SIECLES. — Au 
Jardin de Flore. 24, place des Vosges. 
Jusqu’au 20 octobre. 


ARTISTES DE LA BIENNALE DE 
t.« aapUinwTM. BT la paris : Lanxte And e r son, Annette 


BOUTIQUE 
Spoerzb .. IR CROCBOX 
Jusqu’au. 31 décembre. 


da Daniel 


GUSTAVE COURBET. — Grand 
Palais, «ntrée rn win w a m i (261- 
54-10). sauf mardi, de -10 b- à 20 h. ; 
le mercredi, jusqu'à 22. h. Bntxée : 
8 F;., te samedi : s F. Jusqu’au 

2 Janvier. • - _■ 

COLLECTIONS DE LOUIS XIV. 
Destina, aPnnai, «nimt wWt — 
Orangerie de» Ttdtedes (073-99-48). 
Sauf mardi, de 30 h i 20 h.;. te 
mercredi. Jnsqu'à 22 h. Entrée r 
8 F-; te samedi :5F (gratuite le 

7 novembre). Du 8 octobre au 9 Jan- 
vier. 

PELERINAGE A WATTEAU. — 
Hôtel de la Monnaie, U, quai Contb 
Sauf «Umanehe et jouis fériée, de 
Il h. A 17 h. Jtzeqûuu 31 octobre. 

LA D I S EUSE DR BONNE AVEN- 
TURR.DU CARAVAG&— Musée du 
Louvre, entrée parte Jaujexd ( 200 - . 
39-28). Sauf manu, de 9 h. 45 & 
17 -h. Entrée : 5. F- (gratuite te 
dimanche). Jusqu’au 24 octobre. . 

DIX ANS" D'ACQUISITI ONS A U 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 

— Musée du Louvre, entrée porte 
Jsujanl (voir ci-dessus). Jusqu’au 

17 octobre. 

BIENNALE DE PARIS. — Palais 
da Tokÿo (Musée d’art moderne de 
la ville de Parte) (723-61-27). Sauf 
mardi, de 10 h. à 18 h. Jusqu’au 

l** - no vemb re. 

HABITER C’EST VIVRE. — Grand 
Palais (porte B} (261-54-10). Tous 
tes jours, de 11 h. à 22 bj le diman- 
che, de J0 h. fi 20 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 9 oct obre . 

ARTISTE/ARTISAN ? — Musée des 
arts décoratifs, 107, rue de Rivoli 
(260-32-14). Sauf mardi, da 12 h. & 

18 h. Entrée : 8 F. jusqu’au 17 oc- 
tobre. 

GRA NDS BT JEUNES D'AUJOUR- 
D'HUI. — Grand Palais, avenue 
Winston - Churchill (380-38-75). De 
11 h. à 18 h. Entrée : 10 F. Jus- 
qu’au 16 octobre. 

LECOKTE DK USLE Bibliothè- 

que nationale, 58, rua de Richelieu 
(268-62-62). Tous 1» Jotas, de 10 h. 
à 18 b. Entrée libre. Jusqu’au 

8 octobre. 

JARDINS PRIVES DE PARIS 1977. 

nain» nationale d«y mmnmmit» 

his to r i ques. S2, rue Balnt- Antoine 
I (277- ffl-20)- Sauf mardi, de 10 h. à 
! JB. h._ jusqu’au 3 'novembre. 

— MUSIQUE D’ASIE. Instruments de 
la collection Kwok On. — Blbllo- 

iue musée de l'Oi»énv (gâterie du 
-de-chaussâs), rue Scribe. Sauf 
dimanche, de 13 h. A 17 h. Jusqu’au 
20 oct o bre. 

PARIS, BOUTIQUES DfRDBB. — 
MUsée national -des arts et traditions 
populaires, g, route du Mahatma- 
Gandhi (747-69-80). sauf mardi, de 
10 b. à 17 b- Entrée r 5 F ; le diman- 
che- : 3 F. Jusqu’au 17 octobre. ' 
FEUX D’ARTIFICE ET ILLUMI- 
NATIONS, sous le Premier Empire. 

— Bibliothèque M a nnot ta n, 19. rue 
Rulnmnn- Wp lTin^h.. à BOUlCKne - BU- 
lsncaurt (604-41-27). Sauf lundi, de 
14 h. à 18 h- -Jusqu’au 25 octobre. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
ÇCT-1 0-0Q) 

MARIONNETTES ET MAROTTES 
D’AFRIQUE NOIRE. — Musée de 
l’homme, place du Trocadéro. Sauf 
mardi, -de 10 h. à 17 h. Jusqu'au 
U déeanbre. 

IMAGES DU XV* ARRONDISSE- 
MENT. Cent quatre-vingts photos 
de Dente Gheexbxsnt. — palais da 
Tokyo. 13, avenue du Bréaldent- 
Wlteon. Sauf mardi, de 10 h. à 
18 h. Entrée libre. Jusqu’au 30 octor 

bre. 

CENTRES CULTURELS 
TENDANCES ACTUELLES. — Cen- ' 
tre culturel canadien, 5. rue de 
Constantine (551-29 - 73)). Tous tes 
Jours de 9 à 19 b. Entrée- libre, 
jusqu’au 23 octobre. 

MARBRES ET BRONZES. Centre 
culturel canadien (voir &- dessus), 
jardin da sculpture Jusqu’en novem- 
bre. 

PETES WEISS, peintures. — Jus- 
qu’au 4 novembre. . — FOTOGRAFXr 
CKNXRUH. — Jusqu’au 13 octobre. 
Centre culturel ■ suédois, U, rue 
Favem» (272-87-50). Tous les Jours, 
d e 14.1 l A 18 h. 

PETES WEISS, collages et dessins. 
— Centre culturel 'allemand, 17, ave- 
nue dTéna (723-61-21). Sauf sam. 
et dlm. de 10 h. à 20. h. Entrée 
libre. Jusqu’au 12 octobre. - 
EDGAR KNOOP : Modèles d’espa- 
ces colorés. Collages didactiques. 
Dessins. — Centra culturel allemand, 
31, ' rue de - Coudé (723-61-21). Sauf : 
sam. et «iret^ de 12 h. à 20 h. Jus- 
qu’au 3 novembre. 

DEUX ARTISTES DE LA X« BIEN- 
NALE : Paul Tan D1JM aquarelles ; 
Pister Mol, techniques variées. Jus- 
qu'au 9 octobre. — institue néerlan- 
dais. m, rue de T. nie (705-85-99). 
Saur lundi, da 13 b. A IB b- • 
RATREDAT. bbze s, cl olps. 

LEVANT, OBTIiTEB, SÜBZRArPUIG, 
TZO LAKTS . — Centre international 
de séjour de Parte, 4-6, avenue 
Maurice- Ravel (343-19-01). Jusqu’au 
13 octobre. 

TEXAS ARTISTES : Terry Allen, 
Luis Jimenez, Bob Write- — Centre 
culturel américain. 3, -rue du Dra- 
gon (222-22-70). Jusqu’au 29 octobre. 

LE SUD - EST CONTEMPORAIN. 
Photographies et poésies. — Centra 
culturel américain (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 25 octobre. - -- 
RAINER RUTHENBECK- Quinze 


Messages, Colette. — Galerie Gilles - 
pie - de - lassai 24, rue Beaubourg 
(278-11-71). Jusqu'au 13 octobre. 

INTERVENTION SUR LES ' MASS 
MEDIA : Adxak, AguSto, Ben, Brice, 
Brosser etc. — Galerie Lara- Viney, 
47, rue de Seine (328-72-51). Jus- 
qu’au SI octobre. 

LA NOSTALGIE dans les tapisse- 
ries contemporaines ' hnng do i aea. — 
Galerie Sln’Paore, 15, rua -Rtlenne- 
Mar cal (236-61-77). Jusqu’au 12 no- 
vembre. 

ARTISTES CONTEMPORAINS PO- 
LONAIS. — Gâterie Du Bost, 18, rua 
Plerre-Lescot (233-48-92). Saut dlm. 
et lundi, de 14 h. à 19 h. Octob re. 

EX-VOTO. PelnAunB du XV U* au 
ZD itècle. — Collection Jacques 
Salons Ricard. 35, avenue 
L Sauf dlm. Jus- 
qu’au. 28 octobre. 

GITANS. LA FIN DU VOYAGE : 
Soixante ■ photographies de Josef 
K.oudafca. — Gsleris Detplxe. 12, xue 
de- l’Abbaye (326-51-10). Juaqa’su 
29 o ctobre. 

GILHOOLT - DE FOREST, — Ga- 
lerie D arrhes Speyer, 6. rue J&cques- 
Callot (033-78-41). Jusqu’au 5 no- 
vembres^ 

AMSTUTZ. — Galerie Liliane Fran- 
çois, 15, rue de Seine (326-94-32). 

BERNARD ASCAL. Peintures 197 G- 
1977. — Galette de Larcee, fl, rue 
de Linné (331-23 - 84). Jusqu’au 
15 octobre. 

G. BAUDET. — Luceraalre Forum, 
53, rue Notre - Dama - des - Champs 
(544- 37-34) . 

MTCHEl BIOT. — Galerie du cen- 
tre. 5, rua Pterre-au-Lard (277-37-92). 
Sauf dlm. et lundi, de 13 h. à 19 h. 

BONIFAdO. — Galerie La Dérive. 
17, rue des Saints-Pères (280-81-63). 
Jusqu’au 5 novembre. 

PIERRE BONNARD. Dessina et 
aquarelles. — Galerie Claude Ber- 
nard, 7. rues des Beaux-Arts 
(3 26-97- 07) . Jusq u’au 12 novembre. 

BERNADETTE BOUK. — Galerie 
Parideh Cadot, U, me du Jura (331- 
34-82). De 14 h. à 19 h. Jusqu’au 
22 octobre. 

MARC DEVADE. Figures d’au 
livra. — Galerie. KJLA-, 2, rue du 
Jour (508-19-58). Jusqu’au 13 octobre. 

ERRO. Programme speelaL — Ga- 
lerie Beaubourg, 23, rue du Renard 
(887-31-51) ■ Jusq u’au 29 octobre. 

FLAVIO-SBULRO. peinturas. — Ga- 
lerie l’ŒU de Bceuf, 58, rue Quln- 
campolr (278-36-66). Sauf dlm. et 
lundi, de 14 h. à 19 h. Jasqu’au 
•29 octotea. -- •’ ■. 

MAURICE FRVDMAN- La quadra- 
ture du corps. — Galerie G. Laubie. 
2. rue Brteemlche (887-45-81). Sauf 
l'ifmaneha, de 12 h. à 19 b. Jusqu’au 
15 octobre. 

. . JOCHEN GERZ. Œuvres 1976-1977. 

’ — Galerie B* ma. 80, rue du Bac 
(548-87-98). Sauf dlm. et lundi.' de 
14 b. 30 à 18 h. 30. Jusqu’au 25. oc- 
tobre. - - 

BSION 9SSDT : La dernier musée, 
■« suite 9. — Galerie Banh’, 12, me 
Pavée (887-80-36). Sauf dfin ., de 14 h. 
à 19 h- Jusqu’au il novembre. 

JXRX KOLAR. Art modem e. 
■65, faubourg Saint - - Honoré 
(286-84-70). Jusqu’au 20 octobre. 

WILLEM DE KOONZNG. Peintures 
et .sculptures réc en t». Galette De- ' 
nisl Templon, 30, rue Beaubourg 
(272-14-10). J us qu'au 29 octo bre. 
JSAN-TRANÇOIS LACALMONXDS. 


Galerie Etienne de Ca naan» . 25. rue 
da Saine (328-54-48). Jusqu’au 22 oc- 
tobre. 

CLAUDE XJEBOUL. Galerie des 
Grands-Augustin». 16, rua des 
G rends- Augustin» (325-35-85). Jus- 
qu’au 10 novembre. 

ROGER LDSOUSE. — Galerie 
Artenrlal, 9, avenue MBtigSOB (256- 
70-70). Jusqu’au 29 -octobre. 

. .ENRIQUB MARIN. Labyrfnth». — 
L’Œuf du Beaubourg; 58. rue Raxn- 
buteru (837-74-88). Jusqu’au 22 octo- 
bre. 

FRANÇOISE MAZINGUE. FtintU- 
res. — - Arteurial. 9. avenue Matignon 
(359-29-82). Jusqu’au 29 octobre. 

JOHN MILLIARD.. — Galerie 
Durand -Dessert. 43, me de Mont- 
morency (227-63-60). Jusqu'au 13 oc- 
tobre. 

GUHLSRMO ROUX. Aquarelles et 
fusain». — Galerie Jeanne Bûches. 
53, rue de Seine (326-22-32). Juft- 
-qu’an 5 novembre. 

SAINT CR1CQ. Peintures, assem- 
blages, rabats. — Galerie Principe, 
12, rue de la Ferronnerie (233-18-U). 
Du 6 au 31 octobre. 

CLAUDE SERRSN. — Galerie JeftB- 
Flexra Itevlgnea, 15, rue Salnt-Loute- 
en-lTla (633-56-02). Jusqu’au 31 oc- 
tobre. 

TIROUFLET. Façades. — Galerie 
Krlef-Roymond. 19, ma Guénfigaud 
(329-32-3 7), J oequ’au 18 octobre. 
HUGH WEISS. Œuvr» sur papier. 

— Bfiarta la Dessin, 43, rue de Ver- 
neuü (261-12-55). Jusqu’au 30 octo- 
bre. 

- EN PROVINCE 

AMIENS. Parcoure de Ba n e m æ. — 
Rétrospective. Maison de la culture. 
Jusqu’au' 25 octobre. — Culture et 
révolution ; l'affiche cubaine 
contemporaine, — Maison de la 
culture, place Léon-Gonthler. Oc- 
tobre. 

amuk Hommage à Bxyen- — 
Cercle Ncdrot, S. rue des Capucins 
(21-30-12). sauf mardi, de 15 h. à 
19 h. jus qu’au 14 novembre. 

BEAUVAIS. Tapisseries modernes- 
tapisseries sTUdennes : point-contre- 
point. — Galerie nationale de la 
tapisserie, rue saint - Pierre (448- 
39-93). Jusqu'au 3 avili 1978. 

Besa nçon . Photographies de Be- 
sancon (XDC *-XX* tiède). .. Musée 
d’btetolre, palais Granvelle. Jusqu’au 
17 octobre. 

BORDEAUX. Bordeaux 76/77. — 
Galerie des Beaux-Arts, place du 
Colon el-Baynal (44-16-35). Jusqu'au 
27 octobre. 

BREST. Jhpon-Joconde. — Ecole 
des Beaux-Arts, 18, n» du Château, 
jusqu’au 15 octobre 
CHAMBERY. Histoire des chemins 
de fa en Savoie. — Musée d'art et 
d’histoire (33-44-48). Salle des expo- 
sition» temporaires, place du Paiata- 
de-Jostlce. Jusque fin novembre. 

CHATEAUROUX. Quelques artistes 
de la Biennale de Parte : Olivier 
MosBet. Irène Takirine, etc. — Galerie 
PCHI 2000, 71, rue Grande (22-15-14). 
Octobre. 

DIEPPE. ■ Falaises s, de Dorny. 

— CbAteau-musée, Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

DOUAI. L’usine. Travan . Axchl tec- 
ture — Bxp oalttOB. itinérante' du 
Centre de création industrielle. Cen- 
tre culturel, z, rue de l’Université. 
Octobre. 

GRENOBLE. Azchlteetur» margi- 
nale» aux DAA. Du 7 octobre au 
27 novembre. Habitations provisoires 
ND Yalta, Nloré, dessins, jusqu’au 

30 octobre. Maison de la culture. 

_- vn n trvua hb h ATrgD, dnilns ' 
gravures, livres Illustrés - Dietrich 
Mohr, aculptuxes. Maison des arts, 
jtzEQu’&ii 23 octobre. 

NANTES. Pientek Tuai, soulptb- 
res, destins et gravuraa. Musée des 
beaux-arts. Jusqu'au 24 octobre. 

NICE. Art allemand contempo- 
rain. — VBla Axaon. 20, .avenue 
Stephaa-Ltegeaid (51-30-00). 

SAINT - REMY - DE - PROVENCE. 
Cinq artistes et la «erre. Galerie 
NoaÛa Gest 

31 octobre. 

STRASBOURG. Rubens et ses gra- 
veurs. Collection» ta musé» de 
Strasbourg: Château des- Rohan. Jus- 
qu'au 20 novembre. 

tours: Le rai. la sculpture et 
la mort. Photographias des gisants 
et des tombeaux de la basilique de 
Saint-Denis- Musée d« beaux Bits 
(05-68-73). Jusqu'au 30 octobre. 


(92-00-73). Jusqu'au 


Pour tous renselspiemefrts concernant 
rensembte des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7B4.7DL20 Oignes groupées) et 727.4134 

(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 



- Du.27 sept, au 29 och'1977 

AEBRO, CUECO, KERMARREC, 
K1ASEN, POU, RÉCAICATI, 
TÉLÉMAQUE, VEUCKOVIG, VO SS. 

■ ' GALERIE C 

10 RUE DES- BEAUX-ARTS 
75006 PARIS. 325.1072 


CABALTTS 


i=LE D/SCOPHAGE =, 

^^fBrésilien 

DINER ICQ p 

SPECTACLE v.rta. 7o 

Vin. Sce en aas ( avec 

TIAO - TECA, filCAHBO et LE0KARB0 

Consommations 30 et Sam, 25 

u> posa du Cüoo-Brnnosu (XL-S3, 
r. dn Ecoles) - DAN. SU1 - F. D. 



LISETTE MAU00R 

MBaMBMa»F^BnE| 

179W. 

22B30C8MIKrBEME 

115 F par-pai - 




JOCKEY 

127 ,.bd du Monlpamouz 
32<5-46-9S 

Pas comme les auiecs 

im s ‘y amuse !.. 

















• ■ « LE MONDE — 6 octobre T 977 


U ŒF- GRANDS ABGUSTHtS 
EHTRPOT - NEW YOBIŒR 


LA CLEF - LE LUCERNAIRE - JEAN-RENOIR 


SALLES CLASSÉES 
[CINÉMAS d'ÂRT 
et d'ESSÀi ' 


IL! 




^ lieu de 

I 2 Théâtres \ 

/ dirigés par : Laurent TERZIEFF I 

J Luce BERTHOMME 1 

/ 2 Cinémas I 

I I salle de Concert I 

J dirigée par : Didier William LEPAUW I 

/ 1 salle de Danse 

J dirigée par : Félix BLASKA \ 

II galerie de Peinture! 

j dirigée par : MAC’AVOY — LEENHART 1 

/ galerie de photos - restaurant - disques - livres - I 
/ posters - cassettes - journaux - stands d’artisanat 1 
I de tous pays 

13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN 
/ OUVERT DE MIDI DU MATIN 

LA CARTE D’ABONNEMENT : 50 F VALABLE 

40 % de remise sur : toutes les pièces de théâtre - tous 
Jes concerts et tes ballets 
20 % de remise sur tous les films 

2° % LA?pÀ S ciovisîo ) r ^ D,/VAY P ° Ur ,a technique re,ief: 
Vous recevrez auparavant tous les programmes 

Je désire devenir un ami du LUCERNAIRE 

Nom 

Prénom 

Adresse ' 




sê& 




«S 


un. film de BAY OKAN 


U G C - MARBEUF - VENDOME • STUDIO des URSULINES 


sc:vDji?it*.TS ~s is 


avec un film de 26 minutes 


* 


f. -$ 'V- ® 0 

bv m.» 


lue production I.VIHAR BERGMAN 

?.utCT.o\ "rrr, cah »s wv 

PARADIS DETE 

de GUNSEL LIYDBLOM 

■ tr PiRAIJIS DH t iii-wni! un enfer fiJ.-n >wlaer>arit déchirent 

’t'e premier r-i un ;vuj) dcmj.i.T 1 • 


\4FEMMES 4 FILMS 4SUCCES 

[Chantal 

(AKERMAN JETU IL ELLE 12 em Ws 12h15 
! Marguerite ■ 

I DURAS INDIA SONG 3 ;l? £ 


annee 


12h20; 


(W'Piiw Yorkoiv version yiddish ) 


Aqnès L'UNE CHANTE « A ême 1(1 , OA i 

’ DA L’AUTRE PAS 30 ..semaine 14h30| 

, Nelly • - 

KAPLAN LA FIANCEE DU PIRATE 22 h 


(A-F.C.A.E.Î 


ST. BBÎTRAND 29 ^.6^ 
THE KNAflC 

de «dard LESTER 
avec Rita TIISHINCHAM 

LE VOYAGE 

de Vttterla de S ICA avec Sgpbla LOHEN 


ct mur 20 , T - Cujas. 75005 Paris 
il. lUJAi îél. : 033 - 89 - 2 rZ 

A 14 H, IG H. 17 H 50. 20 H et 21 K 50 : 

CÀRRIE (v.o.) 

de Brian de PALIU 


STÜD. ST-AKDRÉ-DES-ÀRTS 1 

30, rue Saint-André-des-Arts • 336JS-18 
A 12 REUKES El 24 HEURES : 

LA FIANCÉE DU PIRATE 

de Kelly KAPLAN 

A 14 N, 16 H. 18 H. 20 H et 22 H: 

L'EMPIRE DES SENS 

de Napsa OSHIKA 


STUD. ÏÏ-ANDRÊ-DES-ÀRT5 2 

30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18 
A 12 HEURES ET 24 HEURES : 

PIERROT LE FOU 

de iean-Lnc CODARD 

A 14 K 05. 16 H OS. 18 H 05. 20 H 05 ! 
ET 22 H 05: 

LE DIABLE PROBABLEMENT 

de Robert BRESSON 


En vo : ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14 JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT 
RIVE GAUCHE — En vf : NATION-IMPÉRIAL PATHÉ - ALPHA Argenteuil 



GAUMONT AMBASSADE \) 
MONTPARNASSE PATHÉ 
CLUNY PALACE 
MULTICINÉ Champigny 
RANÇAIS Enghien - VÉLIZY 2 Vélizy 



BALZAC ÉLYSÉES - GAUMONT RICHELIEU - BERLITZ - WEPLER PATHÉ 

STUDIO ST-GERMAIN - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA 

VICTOR HUGO - CINEVOG ST-LAZARE - GAUMONT BOSQUET 

PATHÉ Belle-Epine - GAUMONT Evry - TRICYCLE Asnières - STUDIO Parly 2 

CLUB Maisons-Alfort - FLANADES Sarcelles AVIATIC Le Bourget - ARIEL Rueil 






a. 


Page 24 — LH MONDE — 6 octobre 1977 


LE MONDE DES SPECTACLES 



MAISON DES ARTS 

ÈT DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 

Place de l’Hfitet-tfe-Vllla - 94060 CRETEIL 
. „ T «. 899-90-50 

Jeudi 6, vendredi 7 et samedi 8 octobre. 20 It. 30 

BALLET 

_ «VOYAGE ORGANISE » (CREATION) 

BALLET PAR LA COMPAGNIE DOMINIQUE BAGOOST 
Dimanche S octobre, 16 h. 

MUSIQUE 

Plan Barbiset - Jacques Charpentier 
MOZART A 4 MAINS 
Mercredi 12 octobre. 20 h. 30 
VARIÉTÉS 

le retonr de MWa XMotesMs 
Vendredi 14 octobre, à p ar t ir de 18 h. . 

ONÉPHIL1E : les femmes réalisatrices 
18 2 l : c ourt s métrages américains inédits 
20 lu : Qu'est-ce que tu toux Julie ? de Charlotte Duhreull 
22 a. : La femme du Gange, de Marguerite Duras 
Samedi 15 octobre. 20 K. 30 
THÉÂTRE 

Jacques Mandate et sa compagnie : Le cosmonaute agricole 
Dimanche 16 OOtobre, 16 h. 

FOLKLORE 

BALLET BASQUE EZORKI 

Mardi 18 octobre, 20 h. 30 

CINEMA-CONFERENCE : Bornéo. Jungle secrète et mystérieuse 
par Mady Pillard 

Vendredi 21 et samedi 22 octobre, 20 A. 30 

BALLET 

LAIE LUBOVITCH DANCE COUPANT 
Dimanche 23 octobre. 16 h. 

MUSIQUE 

TRIO NORD MANN : 

Mozart - Bach - Tolemann - Charpentier - Mendetesohn 
Mardi 25 octobre, 20 k. 30 

CIKÉMA ART ET ESSAI 
a Mon cœur est rouge », de Michéle Sarier 
Jeudi 27 octobre. 20 A. 30 

FOLKLORE 

CHANTS POPULAIRES VAUDOU DE HAITI avec Toto Bissalnthe 
Vendredi 28 octobre, 20 h. 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 
« Les Petites Marguerites s> de Vers ChytUova 
Samedi 23 octobre, 20 A. 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 

a Adoption s, de M&rta Mexsaros 
Dimanche 30 octobre, 16 h: 

Pierre mit présente les lauréates 
de l’Ecole normale de musique de Paris 
Christiane Dubas : Poulenc - Fauré - Debussy - Ravel 
Ifene-AntoLnette Plctet : Schubert - Fauré - Chopin 
Renseignements-Location : 899-94-50, de 1Z heures & 19 heures 


Théâtre. 


Les salles subventionnées 

OPERA (013-95-28) les 5, 6, 7. 8, A 
10 h. 30, le 9 A 14 In, spectacle du 
G-R-T-OF. (ballet) ; le 10. A 
20 h. 30; Orchestre du Théâtre 
■ national de l’Opéra, dlr. : P. Bou- 
la (Carter, Mesalnen. Bartok) ; la 
il, A 20 h. 20 : Orchestre du 
Thé&tm nettnwai de l'Opéra, dlr. : 
p. Boules (Bartok, wiiiiiiiimii»^") ; 
le 12, A 20 h.: la Canerentola. 

COMEDIE FRANÇAISE (298-10-20), 
le 5. A 14 h. 30 et 20 h. 20 : Laren- 
zacclo, la 10 et 11, A 20 h. 30. 
le 12. & 14 h. 30 : I’I m pro m ptn de 
Versailles, le Misanthrope; le 12, 
A 20 h. 30: la Paix chez soL le 
Imaginaire. 

CHAILLOT (727-81-15), grande salle : 
la 11 et 12, & 20 h- 30 : 1* Classe 
morte; salle Gémler: le 12. A 
20 h. 30 : VTarr'hnnri de plaisir, 
marchand d’oublies. 

TJBJP. (638-79-00), le 5, A 20 h. : 
dnftna • Du COUXagB POW 
jour, Man cœur est rouge ; le B. A 
20 h- • ‘‘irt/irrHt j Miln SUT la 

ville, Juliette et Pair du temps ; 
le 12, A 20 h. 30 : Dorénavant. 

PETIT TAP. (888-79-09), lu 7. 8, 11 
et 12, & 20 h. 30 ; le 9. A 13 h. : 
Rlaiblq 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU <717- 
11-12) (voir la concerts). 

Les salles municipales 


CHATELET (233-40-00) CL* Mar.). 
20 h. 30. mat. sam. 14 h. 30. dim. 
14 h. 30: Volga. 

NOUVEAU CARRE (277-83-40). la 
5, 8 et 9, A 15 h. 30 : Cirque Gruss 
A l'ancienne. 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39). 
le 7, A 20 h. 30 : Bnacmbla Xntar- 
contexnpcraln, dlr. : M. T s bachal k 
(Alain*. Taira, Mefano, Halffter) ; 
lal0.iletl%A20h.30: Ballets 
du XX* siècle M. Béjart. 

Les autres salles 


AIRE LIBRE MONTPARNASSE (322- 
70-78) (D. soir. lu), 21 h- mat. dim. 
à 16 h. : Etoiles rouges (A partir du 
8 ). 


ÉLYSÉES LINCOLN 


- IMPÉRIAL PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE 



ISABELLE HUPPE RT CHRISTINE PASCAL 

Jm> i/ndMmJï 

■Sont &nooU.-€ei*t 


un film de PATRICIA M0RAZ avec 
MATHIEU CARRIERE CH IL B0ISCUILLE 
la participation de NICOLE GARCIA 


UGC NORMANDIE vo - UGC O DÉON vo - BONAPARTE vo - STUDIO 
RASPAIL vo - CAMÉO vf - A B C vf - BIENVENUE MONTPARNASSE vf - 
MISTRAL vf - UGC GOBELINS vf - MAGIC CONVENTION vf - 
UGC GARE DE LYON vf e» périphérie 

en première mondiale 

Après “Portier de Nuit” 
le nouveau film de 
Liliana Cavani 


■MO CIBBH M N— 


unttnde 

UUANA CAVANI 




AU-DELA 
DU BIEN 

DU MAL 

avec 

DOMINIQUE SANDA 

ERLAND JOSEPH SON ROBBTT POWBJL 
VIRNAUSI 

nwKiaonr cwma «coiEmMWtwau 

dsUUMiéOWM-IM—iln œ UUWW OWW-fRMK»MCAW-nXLOMOSCai 
INT ERD IT AUX MOINS DE 18 ANS 


ANTOINE (208-77-71) (L.), 20 h. 30. 
mat. dixm. à 18 h. : la Parents ter- 
ribles. 

ARTS - BSBERTOT (387-23-23) (D. 
soir, L.). 20 h. 45. mat. dlxm. à 15 h. 
et 18 h. 30 : Si t'a beau, t’a con. 

ATELIER (808-40-24) (D. soir; L.), 
21 m, mat. <m»-. A 15 h. : le Fai- 
seur. 

ATHENEE (073-27-24) (LJ, 21 h* 
mat. dlnu à 15 h. 30 ; Equtu. 

BIOTHBAXRB - OPERA (281-44-15) 
D. soir, L), 21 h- mat. dim- A 
15 h. : la Jeune Fille Violaine. 

CARTOUCHERIE. Théfttze de l*Bpée- 
d a-Bola (88W8-74) (D- I*.), A 

21 h. : Madras. — ThéAtre de 
l'Aquarium (374-99-61) (D. soir, 
Béera.) 131b.: la Piqua A 
New-Yo rk. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50) (L* Mar.), à 20 h. 30 : Ma- 
demoiselle Julie. 

CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-09), La Galerie 
(D., LJ, A 21 h. : Hfedda Gabier. — 
Grand Théâtre (D. L), à 21 h. : 
Toussaint Lcnxvertore. — La Res- 
serra (D* LJ. à 21 h. ; l’Avare (fc 
partir du 7). 

COMEDIE -CAU3EARTXN (073-43-41) 
(073-43-41) (J.), à 21 h. 10, mat. 
dim- A 15 h. 10 : Boeing-Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir. L), à 20 h. 45. 
mat. dim, à 15 h. et 18 h. 30 ; le 
Bateau pour Llpala. — La 10. A 

20 h. 30 : Jane Zadrogax (en yougo- 
slave). 

DAUNOU (2B1-B9-14) (J- D. soir), A 

21 h* mat. dim, à 15 h. : Papale. 

EGLISE ST - GERMAIN - DES - PRES 

(325-41-71). la 6 et 7, A 21 h. : 
le Prophète. 

^pffî KM TE - THEAT RE (298-09-33) 
(D. soir, L, Mar.), A 21 h* mat. 
obn l A 18 h. 30 : Balle Ombre. 

EDOUARD VU (073-78- B0) (L). A 
21 h* mat. dha* A 15 h. : Un en- 
nemi du peuple. 

istT.RRTR 55 (306-63-51) (D. soir, L), 
A 21 h* mat. dim, à 15 h. 30 : 
Madame Lazare. 

GYMNASE (770-18-15) (L). A 21 11, 
mat- ««m-, A 15 h. : Arrête ton ci- 
néma. 

HUCHETTE (328-38-99) (DJ. A 
20 h. 45 : la Cantatrice chauve ; 
la Leçou. 

LA BRUYERE (874-78-99) (D. soir. 
L), A 21 h, mat. âlm, A 15 h. : 
Quoat-Qaoai. 

LECERXAIRE (544-57-34) (LJ I : A 
18 h. 30 : la Belle Vie ; à 20 h. : 
Penthesiiée ; A 22 h. 30 : Richard 
Wagner ; H : A 20 h. 30 : les Eml- 


vis) ; 21 h. 30 : A force d'attendre 
l'autobus ; 22 h. 45 : l’Amour en 
visites. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D, 
LJ, 18 h. 30: le Troisième Té- 
moin.; (D. soir, L), 21 h* mat. 
dim. A 15 h. et 18 h.: Divorce A 
la française. 

TROGLODYTE (222-93-54). le 5 A 
14 h. 30 et 21 h. : Gugoxone ; la 
6. 7 et 8 A 21 h. : Re trou railla de 
l'imaginaire. 

VARIETES (223-00-92) (LJ, 20 h. 30. 
mat. dim. A 15 b. : Féffi de Broad- 
way. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (298-29-35) (D.). 

20 b 4S : le Motif ; 22 h. : On a 
le veuvage de sa artères; 23 h. : 
C’est pu toujours facile : 24 b. 35 ; 



MADELEINE (285-07-09) (Mer, D. 

soir), à 21 h- mat. dim.. A 15 h. : 
peau de ruche. 

MATHUBENS (285-90-00) (D. SOlr, 

LJ. à 20 h. 45. mat. dim, A 15 h. 
et 18 h. 30 : La ville dont le prince 
est un enfant. 

anCHODXERE (742-95-22) 0». soir. 
LJ, A 20 h. 30. mat. dim. A 15 b. 
et 18 h. 30: Pauvre Assassin. 
MONTPARNASSE (325-89-90) (D. SOlr, 
LJ. 20 h. 30, mat. dim, A 15 h.: 
Trois Lits pour huit (A partir 
du 8). 

MOUFFETASD (336 - 02 - 87) (Dim.), 

20 h. 45: E ruatrate- 
NOUVEAUTES (770-52-76) (D. soir, 

J.), 21 h, mat. dim. A 15 h. et 
18 h. 30: Apprends -moi. Céline. 
ŒUVR E (874-42-52) (D. soir, LJ. 

21 h, m**- <»»"-, A 15 h. et 18 h. : 
la Magouille. 

ORSAY (548-38-53) I: (S. BOlr, L.). 
20 h. 30, »»■«- Ht™ , A 15 h. : Harold 
et Mande ; ZZ (D. eolr, LJ. 20 h. 30. 
mat. dim, A 15 h. et 18 h. 30 : 
Madame de Sade. 

PALAIS -ROYAL (742 - 54 - 29) (L.), 
20 h. 30. mat. dim, 6-15 h.: la 
Cage aux Toiles. 

PENICHE (205-40-39) (DJ. 20 h. 30 : 
le Retour. 

PLAISANCE (273-12-65) (D.). 20 h. 43 ; 
Oui. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(DJ, 21 h, sam, à 20 h. 30 et 

22 h. 30: Slgiamond. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.). 21 h_ mai. dim. à 

15 h. et 18 h.: Pas d'orchidées 
p o ur Mtw Blandlsh. 

KBCAMXER (548-88-81) (D. soir, L.L 
20 h. 30, mat. dim, A 17 h. : Jean 
Hariow contre Bllly tha Kld. - 
STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D. SOlr. LJ. 20 h. 45, 
m«L nrm A 15 h. et 18 h. 30 : la 
Duna du jeudi. 

SAINT-GEORGES (878-83-47) (Dim. 

soir, J.). 15 h. et 20 b. 30 ; Topaze. 
THEATRE D'EDGAR!) (328-13-68), 

20 h 45 : Sylvie Joly. 

■THEATRE EN ROND (387-88-14) (LJ, 

21 h, mat. dim. A 15 h. : la Voyage 
vertical. 

THEATRE OBLIQUE (355-03-94) (D.) 

A 18 h 30 : la Deralem Hommes ; 
(D. soir, LJ, 21 h, mat. dim. à 

16 h. : Rodogune (Jusqu'au 9). 
THEATRE DS PARIS (874-20-44) 

(D. soir. LJ, 21 b, mat. S. et XX 
à 15 h. : Pygmallon. 

THEATRE DES 409 COUPS (633-01- 
21) (DJ. 20 h. 30: A louer (Clo- 


nphonlqua Pro Arts de Paris, 
dlr. René- Pierre Chouteau. Sol. : 
F. Rouie et N. Sluszoy (Schoen- 
berg- Beethoven ) . 

COLOMBES, RJC. (782-42-70), le 
7 A 20 h. 30 : Bernard LavOllers. 

COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-63-52), le 6 A 21 h. : Waglh 
Sadak et Nicole Rivière (Maaart- 
Beethoven, C. Franck) ; le 8 A 
21 h. : swing at six. 

CRETEIL, Maison des arts (898- 
94-50). lejS.7et 8620h.30: 


SALLE FAVART 

(ex Opéra Comique - Opéra Studio) 

25 au 29 inclus à 20H30. le 30octobre à 14b30 


ht*» 1 


v -.l. j 
-V *’*. ■•'••'"J 1 " - <“ 

- *'■ ■ ï-tfjf: 


présente 


LA TR AVI ATA 

GIUSEPPE VERDI 

• Direction musicale: Michel PLAS SON 
Mise en scène : Jorge LAVELLI 
(créée. au Festival cTAix 1976)' • 
Décors et costumes : Max B1GNENS 
* .. ; avec 

■' les 25, 27, 29 : les 26, 23. 30 : 

SASS BRANISTEANU 
CASELLATO MOLDOVEANU 
MASSARD MILLER 

ORCHESTRE ET CHŒURS DU CAPITOLE 
DE TOULOUSE 

Spectacle réalisé en coproduction avec 
es Opéras de Bordeaux. .Marseille, • Rouen. Tçuiouse 


' • : LOCATION SALLE FAVART 

e Favart' {métro R icne! ‘.eu -Drouot; 1 1 à 1S h 30 .-TcL: 742:72.00, 
Pnx des places . orchestre e: V ;r balcon r avec loges’. : '95 F 
2 et 3 e balcon SS F. 4 1 balcon,, stalles. 3" etage 25-.F - 


Qui mAla y pansant. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (DJ. 
20 h. 30 : l'Impromptu du Paiala- 
Boyal ; 22 h. : la Prèra ennemis ; 
23 h. 30 : la Mystères du canfes- 
slosaL 

BLANCS - MANTEAUX (277-42-51) 
(DJ, 20 h. 30 : Renaud : 21 h. 45 : 
Au niveau du chou ; 23 h. 15: 
Pierre Tri boulet. 

LA BRETONNERIB (272-24-81) (DJ. 

20 h. 30 et 22 h. : le Certifiât ; 
Dlalogado. 

CAFE D'EDGAR (328-13-68) (DJ, 
I: 20 h. 15: Aubade & Lydie ; 

21 h. 45 : Pppecle; 23 h. : J.-M. 
Thibault. -- n : 19 h. 15: Tango : 

22 h. 30: Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

CAFE DE LA GABJB (278-82-51) (DJ, 

20 h. 30: Coluche. 

COUR DES MIRACLES (548-85-80) 
(DJ. 20 h. 30 : Jacques Bertln : 

21 h. 45 : Fromage ou desaert ; 

23 h. : xrnHn.n n— Sergent. 

LE FANAL (233-91-17) (D, LJ, 

18 h. 30: Béatrice Amac; (DJ. 

20 h. 45 : le Président 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(LJ, 20 h. 30: la Pomme mau- 
dite : 21 h. 30 : n était la Belgique 
une folB: 22 b. 30: Que n'eio, 
que u'eau. 

LA MURISSERIE DE BANANES (508- 
11-67) (D, LJ, 20 h.: Fontalne- 
Areslct : 22 h. : P. Vol. 

PETIT 8 -UN-NO VOTE L (858-90-10) 
(DJ, 21 h. : Je perce : 22 h. 30 : 
Les Jumelles reviennent de loin. 
PETIT CASINO (279-36-50) (D). 

21 h. 15 : Caml : 22 h. 30 : J.-c. 
Mon tells. 

LE PLATEAU (271-71-00) (D, LJ, 

20 h. 30 : la Porcherie du ciel ; 

21 h. 45: la Nuit do noces de 
cendrlllon. 

LE SELENITE (033-53-14) (D- LJ, 
20 h. 4S : la Culture physique ; 

22 h. 30: Vrtklonobtr. 

LE S PL END ni (887-33-82) (D, LJ. 

20 h. 45 : Frissons sur le secteur ; 

23 h. 15 ; Amours. Coquillages et 
Crustacés. 

THEATRE DU MARAIS (278-50-27) 
(DJ, 20 h. 45 : le Cosmonaute 
agricole; 22 h. 30 : Jeanne d’Are 
et scs copines. 

TOUT A LA JOIE (734-91-84) (D, 
LJ. L 20 h. 15: La muse gueule: 

21 h. 15: N'oublie pas que tu 
m'aimes ; 22 h. 15 : Je vote pour 
mol ; n : 22 b. 30 : la Œufs A 
la moutarde. 

LA VIEILLE -GRILLE (707-60-93) 
(LJ. I: 20 h. 30: Bernadette 
Bollln : 22 h. 15 : L'autre côté de 
la vie : 23 h. : Michel Haumont : 
n: 20 h. 80 V Lionel Roche ma n : 

22 h. 30: J.-L. CalUat 

LA VEUVE - PICHARD (278-67-03) 
(D, LJ, 20 h. 30 : le Mystère de 
la petite marche : 22 h. : le Secret 
de Zonga. 

Dans la région parisienne 

ARCUEIL, Eglise Saint-Denis (253- 
68-10), tons la Jeudis, & 19 h. 15 : 
Spectacles Im a go , sons et lu- 
mières ; le 7 & 21 h. : Ensem ble 
Euterpe (œuvra da XXZT* et 
XVI*). 

BOULOGNE, TAB. (603-80-44), la 
5. 6 et 11. & 20 h. 30; le 2 A 
15 h. 30 : la Aiguilleurs ; la 7 et 
8, à 20 b. 30, at le 9 & 15 h. 30 : 
François Béranger. 

BEZONS, Thé&tre (982-20-88), le 8 
& 21 h. : Gilles Serrât. 

CHELLES. GG (421-20-38), le 7 à 
20 bu 30 : Colette Maguy. 

CHOIS Y - LE - ROI, GmXc. (890- 
89-79), le 8 A 21 h.: Orchestre 


Ballets de la Compagnlo Domi- 
nique Bagouet; le 9 a Z6 h.: P. 
Barblset et J. Charpentier (Mo- 
zart) : le 11. à 20 h. 30 : Leonora 
(de Jean Anoui lh). 

FONTENAY-LE- FLEURY, CA Pablo- 
Neruda (480-20-65). le 8 à 21 h. : 
Joan Pau Verdier. 

ISSY - LES - MOULXNBAUN, Thé&tre 
municipal (642-70-91). le 8 A 21 b.: 
Orchestre lyrique des Hauts-de- 
Seine. 

ZVBY, Théâtre da Quartiers (672- 
37-43), la S. 8,7et8.A21h,le 
9 A 16 h. : QriseUdis. 

MASSY, Salle da fétu (011-99-50) : 
Québec A Maisy. 

MEUDON, GG (628-11-43). le 8 A 
21 h. : le Journal d’un fou. 

NANTERRE. Théâtre da Amandiers 
(204-37-13), le 11 A 20 h. 20: la 
Farceurs. 

SAINT - DENIS, Thé&tXO Q.-PhlUpe 
(243-00-59). le Z1 à 21 h. : Peina 
de coeur d’une arntlalae 

SAINT-QUENTIN - EN - YVELETES, 
Maison pour tous (062-83-81), le 8 
A 21 h. : Imago. 

SURES NES, Thêfttre J.-VUar (508- 
97-18), te 7 A 21 b.: Uyrlam 

LE VBSINBX, GA.C. (978-32-75), te 7 
à & L: Ballets (danseurs de 
l’Opéra). 

VINCENNES, Thé&tre D. - Sorano 
(374-73-74). Ira 10 et U, A 21 h.: 
Ge orge D andin. 

VERSAILLES, Théâtre Mon tonal er 
(950-71-18), la 7 et 8, A 21 h. : 
Une aspirine pour deux. 

SERRES, CSC. (948-38-06), le 8, A 
21 h. : Qullapayun. 


Fe/tivol/ 


A PARIS 

Festival d’automne (223-88-56) 
THEATRE. — Opéra - Studio (742- 
72-00) (DJ. 20 h. 30 : SJLDJB. — 
Thé&tre National de Challlot (727- 
81-15), le 11. A ffl h. 30 : la Classa 
morte. — Musée Gaulera (720- 
85-46), te 11. A 20 h. 30 : le Livre 
des rinwara (Odln The* ter). 
MUSIQUES AFRICAINES. — Bouffa . 
du Nord (280-28-04), la 5. A 20 b. 30; 
Niger ; la 7, 8, 10. 11. A 20 b. 30. 
le 9. A 1S h. et 20 h. 30 : la Kora 
MalL — Cirque d'Hlver (700-12-25). 
le S. A 20 h. 30 : rtedagnscar ; les 
7. 8, 10 et 11, A 20 h. 30, le 9. h 
15 h. et 20 h. 30 : Nlgérta. 
THEATRE -BALLETS. — Nanterre. 
Théâtre des Amandiers (204-37-13) 
(D. soir. LJ. 21 h, mat. dim. & 
18 h. : Ballets Mette Cunnin gh a m . 

DANS LA REGION PARISIENNE 
COULOMMIRRS. V" FESTIVAL COU- 
PERIN (409-03-19). )o S. A 20 h. 45 : 
Orchestre de chambre An tiqua 
Mualca, dix. J. Roussel (VlvaldL 
Bach) ; dlr. J.-F. Fabo (Goluppi : 
le Philosophe de campa gne). 
ROYAUMONT. Abbaye. XXVITI" SAI- 
SON MUSICALE (470-40-18). le B. 
A 20 h. 45 : M. Beroff. piano ; P. 
Amoyal. violon ; A. Dumay. violon ; 
B. Pasquler, alto; F. Lodèon, vio- 
loncelle (Brahms, Schumann). 


Variété/ 

Le music-hall 


BOBINO (033-30-49) (D. soir, LJ. 
20 h. 30. mat. dim. A 14 h. 30 et 
18 h. 30 : Serge, Stephan et Corlne 

Regglanl. 

BOULANGERIE DES TUILERIES 
(260-60-57). 21 h. 30 : Bruno BreL 
CASINO DB PARIS (874-26-22) (L.), 
20 h. 30. mat. dim. A U h. 30 : 
Paxisllne. 

BLYSBES-MONTMARTRE (605-38-78) 
(DJ, 21 h. : Yves Simon. 

FOLIES BERGERE (770-02-51) (LJ. 

20 h. 45 : Faite, je t’adore. 
GAXTE-MONTPARNASSE (633-16-22). 
30 h. 45, mat. dim. à 15 h (der- 
nière te 9) : F. LoukL 
JARDIN DES CHAMPS - ELYSEES 
(260-58-00) (LJ. 20 h. 30 : Clrcus 
FolUes. 

LITCERNAIRE - FORUM (344-57-34) 

(L.), 22h. 30 : Carte blanche A Cora 
Vau calre, 

MOULIN- ROUGE (606-00-19). 

22 h. 30 : Follement. 

OLYMPIA (743-25-49) (LJ. 21 h. : 
EnrkiO Maclas. 

PALACE (770-44-37) (DJ, 18 h. 30 ; 
Raoul Duguay; 21 h. : R'alboum 
de Zouc. 

PALAIS DES GLACES (607-19-93). le 
7 à 20 h. 30 : IatlT Ahmed Khan 
(musique de l’Inde). 

PALAIS DES CONGRES (758-22-22) 
(le 10). 21 h., mat. dim. à 17 h. : 
Sylvie Vartan. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80) 
(D. soir, L). 20 h. 30. mat. sam. A 
17 h* dim. A 14 h. 30 et 18 h. : 
Ballet soviétique sur glace. 

PALATS DES ARTS (272-62-98) (D-, 
LJ . 20 h. 43 : Jacques Douai 

(trente ans de chansons). 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-18-50), Ira 10 et 11 & 21 h. : 
Charles Dumont. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h- mat. dim. A 15 h. 30 : 
Plan, raté pian— et— re plan plan. 
DEUX ANES (606-10-2 6) (Mer.), 21 iL, 
mat. dim. & 15 h. 30 : Marianne, 
ne vols-tu rien venir? 

DES HEURES (608-07-48). 22 h. : te 
maire est démonté. 

La danse 

Voir Festival d'automne. Opéra et 
Théâtre de la voie. 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36). le 9 & 20 h. 30 : Chants 
et da.n3ea do la Macédoine. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), 20 h. 30. mat. dim. A 
17 h. : Silence. 

MUSEE GUIMET (723-61-65), le 6 A 
20 h. 30 : Rajlka Furi. 

PALAIS DBS GLACES (607-49-93). le 
6 & 20 h. 30 : Krishna Govlnda et 
Naramra Bataju. 

Jass, pop % rock et folk 

PXJ3YEL (227-88-73), le 5 A 21 h. : 
B.B.-Klng. 

PALAIS DES GLACES (G07-4B-S3). le 
5 A 20 h. 30 : Don Cherry.; les 8 
et 9 A 20 h. 30 : Joe Mac Phee. 
H. Banmnk. p. Bro tnma nn ; le n 
A 20 h. 30 : Dtzzy Gllleaple 
OLYMPIA (742-25-4S), te 10 A 21 h. : 

Ber nard Lavllllers. 

THEATRE FONTAINE (874-74-40) 
(DJ, 21 h. : Groupe Albert Mar- 
«sur (A partir du 7). 

GOLF DROUOT (770-17-25). 1e 8 à 
23 h. : Mandragore. 
rKXATRE MOUFFETARD (336-02-87). 
le 5 A 22 h. 30 : Bernard Lubat ; 

7- 8 A 22 h. 30 ; B. Vltet. 
f' P 11 ?® 6, p - °°nse : tes 10 et il 
A 22 h. 30 : J. Thaï lot. 
HIPPODROME DE PARIS (205-31-471. 

7 à 20 h. ; WLshbone Ash ; k- 
Il A 20 h. : Bob Seger. 

AMmiCAN CEN T ER (833-59-10), le 
5 A 21 h, : Qwendal ; le 6 ; Valca- 
Taowrlne ; le 8 : HanJ 
Bop-Combo, te il a 21 b. : Wamui- 
sou. 
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LE MONDE 


Cinéma 


(■) FUins Interdits ans moins de 
treize bxxb. 

(**) Films interdits aux m«tn» de 

ûll-hUlt «n« 

La cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-34) 

MERCREDI 3 OCTOBRE. — 15 h. 
Bons le plus grand chapiteau du 
monde , de CeeU B. de Mille : 18 h. 30. 
la Strada. de F. Fellini ; 20 h. 30. 
semaine du cinéma israélien : Lu- 
mière dit néant, de N. Dayan (VtwtT) : 
22 h- 30 . Hôtel du Nord, de M. Camé. 

JEUDI S OCTOBRE. — 15 fa, 
K irrmow a funèbre, de S. M. Elran- 
steln. 19 h, regarde des cinéastes 
français sur Tmusi ; Salut Jérusalem, 
de H. Cfaapler ; 20 fa. 30, «<nw»m» du 
ainâma israélien : Tante Clara, de 
A. H gffna r ; 22 h. 30, le Diabolique 
Dr Mabnsa, de F. Lang. 

VENDREDI 7 OCTOBRE. — 15 fa, 
regard sur Hollywood : Tfaeda Sara 
dans Salamé, Nazlmova.dans Salomé; 
13 fa. 30, regard sur Hollywood : la 
Déesse, de J. Cromwell ; 20 h. 30, 
semaine du Hnfm* israélien : Au- 
jourd'hui seulement, de Z. Hevah: 
22 fa. 30. Funny Face. d'A. Danen. 

SAMEDI 8 OCTOBRE. — 15 fa, 
semaine dix • galo - 

moule o, de A. Stelnh&rdt ; 28 h. 30, 
Balomonlco (suite) ; 20 fa. 30, les 
Parapluies de Cherbourg, de J. Demy; 
22 fa. 30, la Dama de MusaHhlno. de 
K. MlsognchL 

DIMANCHE 9 OCTOBRE. — 15 fa. 
Actes des apfitres. de R. Rossellini ; 
18 fa. 30, l’Islam: dilata au Cache- 
mire. de L Weiss, pèlerinage A La 
Mecque, de A. Bezal, 20 fa. 30, se- 
maine du cinéma Israélien : Je 

t'aima, de M. Mirrahl; 22 fa. 30, 
Vertigo (sueurs froides), d'A Hitch- 
cock. 

LUNDI 10 OCTOBRE. — Bclèche. 

MARDI 11 OCTOBRE. — 1S fa, la 
Mégàre apprivoisée, de D. Falrtaanfas; 
18 b. 30. Mort d'un commis voyageur, 
de Zi. Benedeck ; 30 A 30, semaine 
du cinéma Israélien : la Pilule, de 
D. Periov ; 22 fa. 30, le Journal d’une 
femme de chambre, de J. Renoir. 




CINEVOG 
S T LAZARE 


L'ANIMAL 

STDBia SA1HT-GEBMAIK 
CINEVOG SMNT-UZUE 


MULTi 
Tl; CINÉ 


PADRE 

PADR0NE 


— EnSETOREBDI — 

BDJUmEB LATIN 
HAUTEFEUILLE 
SAINT-LAZARE PASfllflEB 


L'AMI 

AMÉRICAIN 


EL ftEES ü kftflür 

RUmiETTE/NADON 


BAD 


ANDY WARHOL'S 

marne murent 


DITES LUI QUE 
JE L'AIME 

l tVislte ÜHfiïïCH 1 

HAUTEFEUILLE 

I SAWr-tAZABEPASaOin | 

LES INDIENS 
SONT 

ENCORE LOIN 

ELKEES UNC4LH 1 

SAINT-COtMAIN HUCHETTE I 

ALLOMSANFAN 


TAV1ANI 
ftfflIffËIÏË 1 


Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK ( AngL, ta) : 

Vldécatone, 6e (329-60-34). 

AIDA (Fr J, Lncàmalre, 0* (544-57- 
34). ' 

L’AMI AMERICAIN (AIL, vx>.) (•) î 
Quintette, 5* (033-33-40) ; Gau- 

mont Rlve-Oauche, 6* (548-28-36) ; 
14-JUHles-Parnasse, 8» (326-SS-00) ; 
Elysée» - Lincoln. 8* (359-36-14); 
Olymplc-EntrcpOt. 14* (542-67-12) ; 
VJ. : Impérial. 2* (742-72-32) ; Na- 
tion», 12- (3 43-04 -67). 

L'AMOUR EN HERBE (Fr.) : MCnt- 
83, 6- (544-14-27) ; CoU- 


sée. 8* (358-28-46) ; Gaumont-Opéra 
(073-85-48 ; Fauvette, 13- (331- 
56-86) ; Murat. 16- (288-99-75) : 
CUchy-Pathé, 18- (522-37-41). 
ANNIE MU- (A_ VjO.) : BouTMlcfa, 

5- (038-46-29); Paramount-Odéon, 

6- (325-39-83) ; FnbllcU Champs- 
Etysèes, 8- (720-76-23) : PufaUdS 
Matignon. 8- (359-3L-97) ; VJ. : 
Caprl. 2- (508-11-69) ; Paramount- 
Qpéra, 9- (073-34-37) ; Faramonnt- 
Galazie, 13- (5B0-18-03) ; Para- 
mount-Mantpaznme, 14* (328-22- 
17) ; Convention Salnt-Cfaaries. 15- 
(578-33-00) ; Murat, 16- (238-99- 
75) ; Paramounfe-MaiUot, 17- (75 8- 
24-34). 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) ï 
Racine. 6- (833-43-71) : Olympie- 
Entrcpôt, 14- (542-67-42). 

BAD (A, tjû.) : Quintette, 5- (033- 
35-40). 

BARRx LYNDON (Angl, M.) : 

TT.G.C.-Marbeuf, 8- (225-47-19) ; 
vJ. : UXS.C. -Opéra, 2- (261-50-32). 
CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.Q.C.-Opéra, 2- (261-50- 
32) : U.G-C-Odéon. 6* (328-71-08) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Mlramaf. 
14- (326-41-02). 

LA CHAMBRE DE L’EVEQUE (IL 
v.o.) (*) : Quintette, 5- (033-35-40) ; 
Qelerie-Print-Show, 8- (225-67-29) ; 
vJ. : Montparnasse 83, ©• (544- 
14-27). 

LE chat CONNAIT L’ASSASSIN 
(Ang, v.o.) (•) : Studio J.-Coc- 
teao, 5- (033-47-62) ; Paramount- 
Elyséea. 8- (359-49-34) ; vj. : Mari- 
vaux, 2- (743-83-90) ; Paramount- 
Galaxle. 13- (580-18-03) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; Param ount-Malllot, 17* 
(758-24-24). 

COMME LA LUNE (Fr.) (-) : U.G.C-- 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Ml ramai -, 14- (326- 

41-02) ; Grand Pavois. 15- (531- 
44-58). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.G.C.- 
Marbeuf. 8- (225-47-1 9). 

DERSOU OUZALA (Sov, v.o.) : Ar- 
lequin, 0- (548-62-25) ; Studio M*- 
rlgny, 8- (225-20-74). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Salnt- 
Germaln-VUlaga, 5- (633-87-59) ; 
Colisée. 8- (359-29-46) ; 14-JUlUet- 
BastUle, 11- (357-90-81) ; Nations, 
12® (343-04-07) ; Montparnasse - 

Pathé. 14- (326-65-13) ; Gaumont- 
Convention, 15 e (528-42-27) ; Im- 
périal, 2* (742-72-52). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts. 6- (326- 

48-18). 

DITES- LUI QUE JE L'AIME (Fr.) : 
Haute! eulLl e, fl* (633-79-38); 
Montparnasse 83, 6- (544-14-21) ; 
Concorde. 8- (359-92-84) ; Sainte 
Lazare - Pasquler. 8- (387-35-43) ; 
Gaumont-Lumière, 9- (770-84-64) ; 
P.r. M. -Saint- Jacques. 14- (589- 

68-42) : Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Cllcfay-Patfaé, 18- (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20- 
(797-02-74). 

DPMISIE (A, vjo.) : Hautefeullle, 
8* (633-79-38) ; Gaumont-Champs- 
Elysées, 8* (359-04-S7) ; vj_ ; Saint- 
L axare- Pasquiar, 8* (387-35-43). 
L’EMPIRE DES SENS (Jap, VJ}.) 
(**) : Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18) ; Balzac. 8- (359-52-70). 
L'ENFER MECANIQUE (A, va) <•) : 
Saint-Michel. 5- (328-79-17) ; Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; vX : Rex. 3* 
(236-83-S3) ; Rotonde, 6- (833- 

08-22) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U. OU. - Gobellns, 13* 
(331-06-18) : Mistral, 14- (539- 

52-43) ; Cllcfay-Patfaé, 18- (522- 
37-41). 

FUHTIVOS (Eap, va) : Studio Mé- 
dicte. 9* (B33-25-B7) ; Palais des ArU, 
3- (272-83-98) (af L, à 20 fa. 30). 
GLORIA (Fr.) : Parla. 8- (259-53-99); 
Madeleine, 8- (073-56-03) ; Diderot, 
12* (343-19-29), Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 15- (734- 
42-96) ; Calypso. 17* (754-10-68) ; 
Cllchy-Patfaé. 18- (522-37-41). 

LES GRANDS FONDS (A, va) (*) ; 
U.G-C.-Danton. 6* (329-42-62) ; Ma- 
rtgnan. 8* (359-92-82) ; Normandie, 
B* (359-41-161 : vj. : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Bretagne, 6* (222- 

57-97) ; Halder, S- (770-11-24) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; U.G.C.- 
Gobellns. 13- (331-06-19) ; Oau- 
mont-Sud. 14- (331-51-16) ; Magic- 
Convention. 15* (828-20-64) : Murat, 
16* (288-99-75) ; Wepler, 18- (387- 
50-70). 

HAKLAN COUNTT U.SA. (A. v.o.) ; 
Studio Salnt-Séverln, 5* (033- 

50-91) ; Action Lafayette. 9* (878- 
80-50) ; Olympic, 14- (542-67-42) ; 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81) 
L’HOMME PRESSE (FrJ: Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83). 
L’IMPRECATEUR (Fr.) : Studio Al- 
pha, 5* (033-39-47) ; Pnbllcts Saint- 
Germain. 6* (222-72-80) ; Mercury. 
8* (225-75-90) ; Faramount-Opéra. 
9 a (073-34-37) ; Param ount- Orléans, 

IV (540-45-91); Paramount-GalaxiB- 
13- (580-18-03) ; Paramount-Mont- 
parnane. 14* (326-22-17) ; Para- 
mount-Malllot. 17- (758-24-24). 

J.-A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logea, s- (033- 
26-42). 

KUNG FU Wü SU (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70). 

LA MACHINE (Fr.) : La Clef. 5- <337- 
90-90). 

LA MAISON DB L'EXORCISME (A, 
vJ.) (••) : BJo-Opéra, 3- (742- 


82-54) ; U.G.CX-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Mistral. 14- (530- 

52-43) ; Napoléo n . X7> (380-41-46). 

LE MANQUE (Fr.) (•) : Ze Seine, 5- 
(325-95-99). 

ZA MBVACE. (Fr.) : PsamouAt- 
Marlvaux. 3- (742-83-90) ; rtmrn«. 2 * 
(233-39-36) ; (fauny^Ecolèa, 5- (033- 
20-12) : UjQJL-Odéon. 6- <325-71- 
08), Faramount-ElyBées. 8* (359- 
49-34) ; Balzac, 8- (359-52-70) ; 

George-V, 8- (225-41-461 : Para- 

mount-Opéra. B* (073-34-37) ; Para- 
mount- Bastille, 12- (343-79-17): 
Paramount-Galaxle. 13- (380-18-03); 
Faramotmt-Gobellns, 13- (707-12- 
28) ; Paramount-Gafté, 14- (326- 
99-34) ; Paamount- Orléans, 14- 
(549-45-91) ; Parmmount-Montpar- 
nazsa. 14* (326-22-17) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-33- 
00) ; Paaay. 19* (288-62-34) ; Para- 
mount-Malllot, 17- (738 - 24 - 34); 
Images. 18- (522-47-94) ; Sécré- 

tai!, 19* (206-71-33). 

MONSIEUR PAPA (FO i Made- 
leine, 8* (073-58-03); Athéna, 12- 
(343-07-48 )î Calypso. 17- (754- 
10-68), Concorde, 8* (359-92-84). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A, ta) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; T J. : 
Rex, 2- (236-83-93) ; Secrétan. 19» 
(206-71-33). 

NICKELODEON (A-, va) : France - 
Elyaées. 8* (723-71-11) ; vf. : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Fran- 
çais. 9- (770-33-88). 

L’OPIUM ET LE BATON (Alx, va) : 
Palais des Aria. 3* (272-62-98) ; Le 
Belne. 5* (3W-95-99). 

PADRE PADRONK Ot, va) : Quar- 
tier Latin, 5* (326-84-65) ; Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; 8* 

(359-32-82) ; Hl y éoi f - TJm-nlw g» 

’ TWfaniaV®«aMHe. U- 
(357-90-81) ; va et vj. : 14-JuiHet- 
P amasse, 8* (326-58-00) ; v J. : Ri- 
chelieu. 2- (233-50-70) ; Salnt- 

Laaare- Pasquler, 8- (387-35-43) ; 
Gaumont - Convention. 15- (838- 
42-27). 

LE FASSE SIMPLE (PT) : O.G.C. 
Opéra, 2- (281-50-32) ; aca ngr.on g- 
(359-92-82) ; Hantefenille, G- (633- 
79-38) ; Montpamasse-Patfaé, 14* 
(326-65-13). 


PROVIDENCE (F r„ r. ang.) 
Odéon, 6- (325-71-08), 


u.a.a 


PWIS ÇA VA, MOINS ÇA VA (Fr.) : 
P&ramount-Marlvaux, 2 * (742-83- 
90) ; Public ls Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23). 


SALO at-, va) (— ) : Panthéon, 5- 
(033-15-04). 

TRANS AMERICA EXPRESS (A- 

V.O.) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; vj. : 
Eacurl aL 13» (707-28-04). 

TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
P>-Fr« V.cx. vj.) (•) : Les TCm- 
P liera. > (272-94-56) ; vj. : Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). 


Les filins nouveaux 

E MMA , flfan français de Jean- 
Pierre Mahot, vm La Clef. P 
(337-90-90). 

NE LAISSO NS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS, film 
démontage de 1TNA, vylddiah. 
la Clef, 5- (337-90-90); Grands- 
Augustlns, 6- (633-23-13); 
Nevr-Torker, *• 1770-63-40) ; 
Olym pic. 24- (542-67-42). 

PLEASÂNTV1LLE, fUm' améri- 
cain de Vlcky Polon. v.o. Ao- 
titm-Chriatlné, 6- (325-85-78). 

PARADIS D’ETE, Oîm suédois 
de Gunnel Lindblom, va 
V endôme, 2* (073-97-52) ; Stu- 
dio des Urxulines, 5* (033- 
39-19); U.G.C. - Marbenf, 8- 
(225-47-19) . 

LES INDIENS SONT ENCORE 
LOIN, film français de Patri- 
cia Moraz. Saint- Germain-Hu- 
che tte. S- (633-67-59) ; Impé- 
rial. 2- (742-72-52) ; Elyzéra- 
Lincoln, 8- (359-36-14); 

Olympic, 14- (542-67-42). 

AU-DELA DU BIEN ET DU 
MAL (“). film Italien de Li- 
liane Cavani. vjo. Bonaparte. 
6* (326-12-12) ; U.G.C.-Odéon. 
B* (225-71-08) : Normandie, 8* 
(359-41-18) ; Studio R«mnH . 
14* (328-38-98) ; VX ARC. 2- 
(238-T5-54) : C&méo, 9* (770- 
20-89) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 
12* (323-01-59) : U.G.C.-Gobe- 
llns. 13- (331-06-19) ; Mistral. 
14- (539-52-43) ; Blenvenûe- 

Moutpamasse, 15* (544-25-02); 
Magle-ConventlaA 15- (828- 
20-64). 

EL MACHO, film italien de 
Mark Andrew, v.o. Ermitage, 
8- (359-15-71) ; vJ. Rex. 2- 
(236-83-93) : U.G.G-GobeUns. 
13* (331-06-19) ; Mistral, 14- 
(539-52-43) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-33-00). 

CAPRICCL film Italien de Car- 
mélo B eue. va Studio Gft-le- 
Cœur, 6* (328-80-25). J. et S. 

L’ANIMAL, film français de 
Claude ZldL Richelieu, 2* 
(233-50-70) ; Berlitz. 2- (742- 
60-33) ; Cluny - Palace. 5- 
(033-07-76) ; Salnt-Gennaln- 
Studlo. 5- (033-42-73) ; Bos- 
quet. 7* (551-44-11) ; Balzac, 8* 
( 359 - 52 - 70 ) ; Ambassade, 8- 
(359-19-08) ; CInévog Saint- 
Lazare. 9° (874-77-44) ; Mont- 
parnasse - Patfaé. 14- (328- 

65-13) ; Gaumont - Sud, 14- 
(331-51-18) ; Cambronne, 15* 
( 734 - 42 - 96 ) ; Victor-Hugo. 16* 
(727-49-75) ; Wepler, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

HOLD-UP (•), mm Italien de 
G. Lo rente, vj. Paramoimt- 
Opéra, 9- (073-34-37) ; Moulin - 
Rouge; 18* (606-34-25). 


UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (TL-Am.) ï OhmyPa- 
laee. 5- (033-07-76) ; Colisée. 8» 
(359-29-48) ; Français. 9- (170- 

33-88); F a uvette. 13- (331-56-08); 
Mantpanuma- Patfaé; IV (336- 
(5-13) : Oemncnt-Octtvaatlrai. 15* 
(828-42-27) ; Mayfalr. 16- £523- 

27-06) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 

37-41) ; (hninnntJtoBilMtit, 20- 
(797-C2-74). 

U N BO URGEOIS TOUT PETIT. 
PETIT (xk. va) (**) : Quintette. 
5- (033-85-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A-, Vjo-) : 
UXLC-Danton. 6* (329-42-62) ; 

Elyaéea-Ctnéma, 8* (225-37-90) ; 

VX : UJGLG-Opén. 2* (281-50-32) ; 
Convention- St-Cbariea. 15* (879- 
33-00). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (Iti, 
va) : Cluny-BOotoe. 5* (033-20-12) 
XtJlXS.- Danton. 6* (329-42-62) 
UjOjC. - Marbenf. 8* (225-47-19) 
Biarrltx. 8* (723-69-23) ; vX 
Rex. 2* (236-83-93) ; UXUL-Gara- 
de-Iÿan, Bf (313-01-59) ? Mistral. 
14* (339-52-48) ; Btenvanue-MŒit- 
p a rna ra e . 15- (544-25-02) : Maglc- 
Convention. 15* (828-20-64). 

UN PONT TROP LOIN (A, va) : 
M a rtgna n. » (359-92-82) ; vj. : 
Rtebeueu, 2- (233-56-70) ; Athéna. 
22* (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 14- 
(331-51-26) ; Mantpamaaoe-Pathé. 
14- (326-63-13) ; CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

UN TAXI MAUVE (A* va) : Para- 
nunmt-Marlxaux. 2* (742-83-90). 
VALENXZNO (Ang, TA) : U.G.C.- 
Danton. 6- (329-42-62) ; Biarritz. 8- 
(723-89-23) ; Marbeuf. 8* (225- 
47-19) : vX : U.GJL-Qpéra. 2* 
(261-50-32) ; Bretagne. 6- (222- 
SHB) . 

WIVES (Norv, ta) : Studio de la 
Contnecazpe. 9- (325-78-37) ; Ofarm- 
14* (542-67-42). 


Les grandes reprises 


AIXONSAXFAN (It, va) ; Quin- 
tette. 5- (633-35-40). 

AMERICAN GRAFFITI (A— va) : 

El suées Point-Show, 8- (225-67-29). 
AU FIL DU TEMPS (AU, v.o.) : Le 
Marais. 4- (278-47-88). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL. 

TA) : Le Marais. 4- (278-47-86). 
LE BAL DES VAMPIRES (A, vJ.) : 
Denfart. 14- (033-00-11) ; va ; 
Studio de l'Etoile. 17- (380-19-93). 
LES CHIENS DE PAILLE (") (A, 
ta) : Luxembourg. 6- (633-97-77). 
LES CONTES DE CANTKHSURY (") 
(It, v.o.) : ChampolUon. 5* <033- 
51-60). 

FRANKENSTEXN JUNIOR (A, V.O.) : 
Clnoefae Saint-Germain. 6* (633- 
10-82) ; vX : Haussmann. 9- (770- 
47-551. 

LA HORDE SAUVAGE (A_ vJ.) : 

Palace CWh jgw t. 15» (734-52-21). 
HESTER STREET (A, va) : Le 
Marais. 4- (278-47-88). 

SL ETAIT CNE FOIS A HOLLY- 
WOOD (A, va) : Elnopanonuna. 
15» (306-50-50). 

UTILE BXG MAN (A. v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

LA MONTAGNE SACREE (A, v.O.) : 
Le Ranelagh. 15» (288-64-44). tous 
les soirs. A 22 fa. 

MORE (“) (A. va) : Studio de la 
Harpe. S- (033-34-83). 

LES MILLE BT CNE NUITS (It, 
VA) : Styx. 5* (533-08-40). 

NOUS NOUS SOMMES TOUS AIMES 
Ri, -va) : Cinaghe Salnt-Ger- 
m ai n . 5- (633-10-nK 

NUCLEAIRE DANGER IMMEDIAT. 
MAL VILLE 77 CFr.) : André-Bazin. 
13* (337-74-39). 

ORANGE MECANIQUE l«) (A, 

VJ.) : Haussmann. 9- (770-47-55). 
PAIN ET CHOCOLAT Ri. VA) : 

Luxembourg, 6- (6S3-97-77). 
5ATYRXCON (It, va) : Aetua- 
Cfasmpo. 5* (033-51-60) : studio 
Dominique. T» (705-04-55). 

THE EHJJNG (TUltlme Razzia) (A, 
va) : Action-Christine. 6* (325- 
85-78). 

THE ENA CK (A, vj).} : Studio- 
Bertrand. 7- (783-64-66). EL 3p. 
THE BUS (A, ta) : La Clef, 5* 
(337-90-90) ; Lncernalza, 6* (544- 
57-34) ; J.-Bencdr, 9- (874-40-75). 
UNE NUIT A L’OBERA. (A, TA) : 

Luxembourg 6- (633-97-77). 

LES VALSEUSES (“ ) (Fr.) : Caprl. 
2* (508-11-69). 

LE VOYAGE (It, va) : Studio- 
Bertrand, 7* (783-64-68). H. Sp. 
VOYAGE AU CENTRE DE LA TETE 
(Fr.) : Le Ranelagh. 16* (288- 
64-44). & 20 fa, perzn. S. et D. 

Les festivals 

CHATELET - VICTORIA. 1** (508- 

94-14) (TA) ; U h. 50 faf D.) : 
Mal tresse ; 14 h. : Mafaier ; 

16 fa 10 : Family Life; 18 fa. : 
Saloon KLtty ; 20 fa. 20 : Casanova, 
de Fellini ; 22 fa. 40 ; Agolrre. la 
colère de Dieu ; V. et S, A 0 fa. 15 : 
les Valseuses. — 12 h. (sf D.) : 
Glissement progressif du plaisir : - 
14 fa. 10 : las Milia et Une Nuits ; 

18 h. 15 : Cria Cuervos ; 18 fa. 20 : 
Taxi Driver ; 20 h. 30 : Cabaret : 
22 fa. 40 : te Damier Tango à 
Paris. 

JEAN-COCTEAU : La Pagode, 7» 
(705-12-15) : mm. : les Enfants 
terribles; Jeu. : Thomas l'Impos- 
teur ; Ven. : le Baron fantôme : 
Sam. : TEtemei Retour: Dim. : 
la Belle et la Bflte ; Orphée (sf A 
20 fa. et 23 h.) ; Mar. : 1e Testa- 
ment d’Orphée. 

HOMMAGE A VAJUENTZNO (V.O.) î 
La Pagode. 7* ; Mer, Ven, Dim, 
Mar. : l’Algie noir; Jeu, Sam. 
Lan. : le PU* du- cheik. 

HUMOUR NOIR ET CINEMA 1TA- 
. LIEN (va) : Studio Galands, 5* 
(033-72.71), an alternance : Affreux, 
Sales et Méchants; Draina da la 
Jalousie ; le Fanfaron. 


BOITE A FILMS, 17» (ta.) (734- 
51-50). I : 13 fa. (Van. et Sam- + 
23 h. 80) : Joua qui aura 23 ans 
en l’an 2000 ; 18 fa. : te Lauréat ; 
18 fa. 45 ; Mort à Vantes ; 19 fa. ; 
Un Mnfnn If outrai j 

ZI b. r les Damnés. — ZL : 13 fa. : 
jeramlafa Johnson ; 14 fa. 45 : te 
Retour de la panthère rose : 
18 h. 30 : Cousin, cousine ; 

18 fa. 30 ; Gris Cnervoa ; 20 fa. 15 ; 
Cazanova. de FeUlnl ; 22 fa. 30 : 
Pfaantom of tfae Paradis» ; Ven. et 
Sam, é 21 fa. : Délivrance. 
CARMKLO RENE (va). Studio Gît- 
le-CcBur. 8*. (326-80-25) : Béer, 
Lun. : Don Uiovanni ; Jeu, Sam. ; 
Caprice! ; Ven. : Notre-Dame des 
Turcs ; n im Mar. : wninmx 

STUDIO 28, 18* (806-36-07) (va) : 
Mer. ; la Ovaire, la Musique, 
Hollywood et nous; Jeu. ; l’Héri- 
tage ; Ven. : JSbbrâwocky ; Sam. : 
Obsession ; Dim. et Mar. (sf A 
21 fa. 30) ; Un taxi mauve; 
L’OCCUPATION .BT LA RESIS- 
TANCE : Action. RépubUqae, U» 
(805-61-33) : Mar. Ma Fille dn pui- 
satier ; Jeu. : Qftt vie difficile 
(va) ; Ven. ; MUtro après Dieu ; 
B»m : Monsieur vi«iw ; Dim-- ; 
la Batailla du rail ; Lun. : le 
Général Délia Rave» (va) ; 
Mar. ; Un film pour la résistance. 
DEJAZET-THEATRE, 3» (887-97-34) 
(va), de 12 b. au matin : O lms 
en dtwwMCT , 

HOMMAGE A LA FOX ; (va) : 
Action La Fayette, 9» (878-80-50) : 
MSr. : la Flèche ■ i*Etranga 

Incident; Jeu. : Planqué malgré 
lui ; Bu lu masques ; le Ciel 
peut attendra ; Ven. ; r Affaira 
Clcaran ; b Ban nain : En : 
San. s Paniqua dans la rue ; 
Guérilla ; les Rai aine da la co- 
lère ; Dim. : David et Betfasabée ; 
Désiré : Ambra ; Lun. : The Bo- 
vary ; la Route du tabac ; MA r. : 
1 Egyptien ; le Pille sur le balan- 
çoire. 

CINEMA ALLEMAND (VA) ; Studio 
dea Acacias, 17- (734 - 97 - 83) : 
13 fa. 30 ; Moïse et Aaron : 
15 h. 30 : Travail occasionnel d'une 
esclave: 17 h. ; la Marchand de 
quatre-saisons ; 18 h. 30 ; la Sou- 
daine Richesse des pauvres gêna de 
Kombach ; 20 h. : les Larmes amè- 
res de Petra von Kant ; 23 fa. : 
la Pal orna. 


Concert/ — 

MERCRED I S OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU, 15 fa.. 18 fa. 30 
et 20 fa. 30 : Spectacle audio- 
visuel conçu et réalisé par L. Be- 
rio. 

LUCERNAXRE (222-28-50). 19 B. : 
X. Chabot. NoS Lee (Mozart. De- 
bussy, Bartok) : 21 fa. : G. Par- 
mentier (Debussy* Beethoven. Ra- 
vel, Schubert. Brahms. Schumann). 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), 20 h. 30 : Orchestra 
national de France, dlr. : Ivo Mx- 
lec, soL : E. ChQjnmcka (Beetho- 
ven, Signer, DonatonL Stravin- 
ski). 

JEUDI 6 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU, 13 h, 18 fa. 30 
et 20 fa. 30 : vole te s. 
LUCERNAIRR. 19 h. : H. Mao Kaatie. 

• X Chabot et h. Co n adant (Brahma. 

Haydn. Poulenc) : 21 h. : voir te 5. 
RADIO-FRANCE (524-15-16), 20 fa. 30 : 
Nouvel Orchestra philharmonique, 
dlr. ; O. Amy (Debussy, Slbellua, 
Schœnberg). 

ÉGLISE SAINT - GERMAIN -DBS - 
PRÉS» 21 h. : te Prophète (voir 
théétre). 

ÉGLISE N.-D.-DBS-BLANCS-MAN- 
TKAUX, 20 fa. 30 : B. Soustrot et 
J,-L- Francom (Bach. Tetemann. 
C orett e, AlbUuml). 

PLEYBL (227-88-73). 20 h. 30 : Vic- 
toria de Loe Angeles (Sçariatti. 
HfaesdeL Schubert, Schumann. 
Debussy). 

VENDREDI 7 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU, U h, U fa. 30 
et 20 fa. 30 ; voir te 5L 
LUQGBNAIRB, 19 h. : voir le 1; 
21 fa. : voir 1a A 

ÉGLISE N. - D. - DES-BLANCS-MAN- 
TBAUK, 20 fa. 30 : voir le & 
THÉÂTRE DB LA VILLE (887-35-39). 

20 fa. 30 ; Ensemble intercontem- 
' poraln. dlr. : H. Tabacbnik (Al- 
elna. Taira. Misfano, Haiffter). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉBS, 
20 h. 30 : Hermann Ptey et Léo- 
nard Hakanscn { ^ / *b rTTy * nnn , Wolf). 

SAMEDI 8 OCTOBRE 

CENTRE POMPIDOU, 15 fa, 18 fa. 30 
et 20 fa. 30 : voir le A 
LUCERNAXRE, 19 fa. : X. Chabot, 
H. Mac Kantie et L. Colladsnt 
(Vivaldi. Bach) ; 21 fa. : voir le 3. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, VA) : 
Luxembourg, 8* (833-97-77), à 

10 fa, 12 h. ee 24 fa. 

BSN ET BENEDICT (Fr.) : Olympic. 
14* (542-87-42). à 18 fa. (sauf Sam. 
et Dimanche). 

SOMME AND CLYDE (A, VA) ! I* 
Clef. 5* (337-00-90), à 12 h- et 
24 heurta. 

DSLAUNAY ET DUBUTFEF (Fr.) : 
Olympic, 14*. à 18 fa. (sauf Sam. 
et Dun). 

LA FIANCÉE DU PIRATE (Fr.) : 
La Seine, 5* (325-85-99), A 23 h.; 
Studio Saint - André - dea - Arta, 3» 
(328-48-18). A 12 fa. et 24 fa. 

HAROLD ET MAUDE (A, VA) : 
Luxembourg A 10 fa, 13 fa. et 
24 fa. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, S*, 
A 12 fa. 20 (sauf Dim.). 

JE, TU, IL. ELLE (FF.) ; Le Seine. 5- 
A 12 fa. 15 (sauf Dim.). 

JOUR DE FETE (Fr.) : Théâtre de la 
cité internationale. 14-, le 10 A 
S fa. 

MASCULIN, FEMININ (Fr.) : La Clef, 
5*. A 22 fa. et 24 fa. 

MURIEL (Fr.) r La Clef, 5*. A 12 fa. 
et 24 fa. 

NEWS FROM HOME (Fr.) ; Olympic. 
14*. A 18 fa. (sf Sam et Dim.). 

LOVE (A, va) : Lucwnaire-Fonnn. 

8* (544-57-34), A 12 h. et 24 fa. 
PHAMTQN OF THE PARADI3E (A, 
va) : Luxembourg 6*. A 10 fa- 
12 fa. et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fe^ *. Saint- 
André-des-Arts, 8», A 12 fa. et 
24 h. 

ROMEO ET JULIETTE fit- vA) : 
Lucenud r e-F orum . 6*. & 12 fa. et 
24 fa. 

LA SALAMANDRE (Suia.) : Olympic, 
14*. A 18 fa. (sf Sam. et Dim.). 
RACHEL RACHKL (A- TA.) : Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-18). aam. A 
17 fa. et mardi A 21 fa. 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(**.) : Le Seine. 3*. A 14 fa. 30. 
ZABDOF (A, v.oj : La Clef. S’. A 
12 h. et 24 fa. 


DIMANCHE 9 OCTOBRE 

PLEYBL, 13 fa. 45 : Orcfa. de Jeunes 
Loenengntfa et Scfaola Cantorum 
(TolUeferré. Bach. Qluck, Haendel, 
Puroell, Rameau) ; 17 ta. «5 : H. 
Sxeryng (Beethoven, Tchalkovaky). 
EGLISE ST-LOUIS-DES-XNVAUDES. 
15 h. : G. Lolsemant et P. LOlae- 
mant (Frescobaldl, Lao^ali, 

Du pré). 

CENTRE POMPIDOU, 13 h. 18 fa. 30 
et 20 h. 30 : votr le 5. 

EGLISE DSS BHiLETTKS, 17 h. : 
Quatuor Pro Arte de Parla (Bee- 
thoven). 

NOTKE-DAMB-DK-PARIS. 17 h. 45 ; 
J. Ver Haïrait (Couperln). 
-LUCERNAXRE, 19 fa. ï H. McBtensle, 
X. Chabot et L. Colladant 
(Brahms. Haydn, Poulenc) ; U ta. ; 
voir la 6. 

CHATELET, U fa. 30 î Concert Co- 
lonne. dlr. J. -S. Bereau (Soboen- 
. - berg Usst, Beethoven).- 

LUNDI 10 OCTOBRE 

LUCERNAIRE, 19 h. ; L. Colladant, 
H. McKensie et Z. Chabot (Mo- 
zart. Poulenc, Jollvet) ; 31 h, : 
voir la 5. 

CENTRE POMPIDOU, 15 h, 18 fa. 30 
et 20 h. 30 r voir le 5. 

PLEYBL, 20 fa. 30 : Hngilsh Chamber 
Orchestra, dlr. ; E. Bergel, soL : 
Bl. Gelher (Brittan. Mozart). 

. MARDI U OCTOBRE 
PALAIS DBS CONGRES (758-22-22) : 
A 18 fa. 30 ; D. Baurgue, M. Nord- 
mann, C. Cebro (Weber, Fetrlni. 
Fauré. Dnparn, Beethoven). 
LUCERNAIRR, X9 fa. : voir te 9; 
21 fa. ; voir te 8. 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 fa. 30 ; Maissa Borlnl avec orcfa. 
des concerts L amoureux, dlr. : 
J.-P. Jacqulllat (Berlioz, Grleg, 
Beethoven). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50). 20 fa. 30 : L. Rafaes (Beetho- 
ven, Stenhammar, MankeÜ, Llezt. 

S cria bine). 

PORTE DE -LA SUISSE, 11 bts. rue 
Scribe, 21 ta. : E. Radigue (sept 
petites pièces pour labyrinthe so- 
nore). 

EGLISE ST-SEVERIN, 21 b. ; Qua- 
tuor Via Nova et L. Laskine 
(Franck, Debussy). 


STUDIO CONTRESCARPE - OLYMPIC ENTREPOT 




PALME D’OR 



FESTIVAL DE CANNES 77 


UN FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAVIANI 


MARIGNAN PATHÉ v.o. - ÉYSÉES LINCOLN y.o. - HAUTEFEUILLE Y.o. - QUARTIER LATIN v.o. - 14 JUIUET PARNASSE VA. et v.f. 


14 JUILLET BASTILLE ¥.0. - GAUMONT RIGHEUEU V.f. - SAINT-LAZARE PASQUIEH V.f. - GAUMONT CONVBiTION V.f. 

Périphérie VF : TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - VÉUZY II - FRANÇAIS Enghfen - PARLY II - ARTE Nogenf - ARTE Créfeit 
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Dans la région parisienne 

YVKLINES (78j 

CHATOU. L.-Jouvet iS66-3M>Tj : Un 
pont trop loin ; Olympia [966-11- 
5J) : Fmokcnsteln Junior. 
COSFUNS - SAINTE - HONORINE. 

F.G.C., [972 - 60 - 96) : Monsieur 

Papa ; la Pror du babut ; les 

arantü fonds. 

LA CBLLE-SATNT-CLOUD, Elysées II 
(969-69-56) : Annie Hall ; Hold-up. 
LE CHESNAY, Farly II i954-54-00> : 
Enfer mécanique ; Des enfants 
pâtés ; Padre padnmo ; l’Animal ; 
Un autre homme, une autre 
chance. 

MANTES. Domino (092-04-05) : l'Ani- 
mal ; Padre Padrone ; DI tes -lu) que 
Je mime ; Normandie ( -J 77-02-351 : 
l’Amour en herbe ; D.. 21 h. : la 
Horde sauvaec. 

LES MUR EAUX. Club A et B 1474- 
04*53) : la Menace ; les O ronds 
fonda (•) ; Club XetT 1474-94-46): 
Enref mécanique i*j : Un autre 
nomme, une autre chance. 
POIS5Y, U.Q.C. (965-07-121 : l’Anl- 
mal ; la Menace ; les Grands 
fonda 1*1 : Dltes-lui que Je l’aime. 
SAIKT-GERMAIN-EN-LAYE. C 2 t 
(863-04-08 t : Une Journée particu- 
lière ; Un autre homme, une autre 
chance ; Royal (963-09-72) : Mon- 
sieur Papa ; S- 17 h. ; Macadam 
co w- boy. 

TELIZT. Centre commercial tB4l- 
24-26* : Padre Padrone ; la Menace; 
l’Animal ; Au-delà du bien et du 
mal (*J. 

VERSAILLES. Cyrano (550-58-58) : 
Une Journée particulière ; Annie 
Hall ; la Menace ; les Grands 
fonds (•) ; l’Amour en herbe ; 
Dites-lul que Je l'aime : C 2 L 
(950-55-55) : Au-delà du bleD et du 
mal <*) : Club 1950-17-96) : Mer.. 
D.. 14 h. 30: le Petit monde de 
Don Camlilo ; J.. 21 h. : Je, tu. il. 
elle (••) : V„ 2! h. : Clào de 5 à 

7; S.. D, 17 h. et Mar, 21 h. : 

le Grand Meatiines : S.. 20 h. 30 : 
les Clowns : S., 22 h. 45 : la Célé- 
bration At Bip Sur. ; D.. L, 21 h. : 
Juliette des esprits. 

MA UL£. 3 Etoiles (478-85-74) : V.. 
8.. D. : le Bison blanc : fi, D. : 
Oscar. 

ELAXCOURT (062-81-84) A : Mer.. 
J. : El Isa Vida Mla : V.. S.. D, 

L, Mar : Mu) lc!a ; B : Mer.. 3., 

D_ J. V. : Monsieur Papa ; L. Mar.: 
L'Affiche rnuge. 

ESSONNE (9V) 

BOl'SSY - SAINT - ANTOINE. Busy 
(900-50-82) : la Menace : Hold-up ; 
Monsieur Papa ; Cet obscur objet 
du désir. 

BURES-ORSAY. UUs (907-54-14) : 
Dltes-lui que Je l’aime; Un autre 
homme, une autre chance ; la Mai- 
son de l'exorcisme. 

BTRY. Gaumont (077-00-23) : Padre 
Padrone ; les Grands fonds (*) ; 
L'Amour en herbe ; Dltes-lul que 
Je l'aime : l’Animal. 

GRIGNY, France (906-46-96) : Uo 
pont trop loin : le Binon blanc ; 
Paris (905-78-60) : Lâche-mol les 
baatkets ; viol ot châtiment (*•) 
SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOIS. 
Peray (016-07-36) : l'Imprécateur ; 
Des rufants gâtés : les Naufragés 
du 747 ; Un autre homme, une 
autre chance. 

PALAISEAU, Casino (014-26-801 : J.. 

21 h. : S.. 20 h_ D, 14 h. et 17 h. : 
le Continent oublié ; V., 20 h, 8., 

22 h. 0. D, 21 h. : la Castapne. . 
YIRY-CHATILLON. Calypso (921-85- 

7?) ; les Naufragés du 747. 


THEATRE DE PLAISANCE 

Ul. rue du Château 
273-12-65 (métro Pcruetyj 

OUI 

do Gabriel AROUT 

Mise en scène Gabriel AROUT 
Musique Jacques LOUSSlER 
Scénographie J.-J. À S LA N IA N 
arec 

Jocqucs MARCHAND 
et Ludwig GAUM 

Toits les jours il 20 fi. 40 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


\ G ©nweuLUHa PORTUGAIS 

_ T 1 - F0NDAT10S SUlBEHfUAtt 
5 -.. . - . SI avenue fftëna - 1 B* 

Bn” collaboration avec le Dèpa rtç- 
\ ment de Port usa La de Paris-vm 
r :'£ > . ' vtneennes 

COURS DE PORTUGAIS 

-Tbua les mardis et Jeudis de 18 A 
. » h. Premier coara mardi 18 oct. 
Jeudi 8 octobre à 20 h. 45 
Conférence sur 

JOAQ DE BARR 0 S 

par M. Charles R. Boxer 
Professeur honoraire 
& l’Université de Londres 
- et le Professeur Jean Aubin 
1- Directeur de l’Ecole Pratique 
des Hautes Etudes 

fitsmcctiLTiiREt SUÉDOIS 

_îln* Payera*- 3 * 

Jusqu’au 13 octobre 

■; . - FDTOGRAFICEMTRUM 

Jusqu'au 4 uovemhra 

PETER WHSS 

Peintures . 

' Jusqu’au 2* novembre . 

. LENNART NILSSON 

Photographies 

■ *oya*a .'à- l'intérieur «« • l’homme 1 
Tous h» Jours do 24 h. à U a. 

Le Théâtre de Château val ion 
présenta 

MADEMOISELLE JULIE 

Alignât stnndbcnt 
Mlv- en scène Bruno Sermonne 
Tous les soirs à 20 b. 30 
(relâche, lundi' et mardi) 
ïél. 272-87-58 . 

ENTREE UBRE 


HAUTS-DS-SEINB (92) 
ASNIERES. Tricycle (793-02-13) 
Dltes-lul que Je l’aime ; Padre 
Padrone ; l’AnlmaL 
BAG N EUX, Luz (655-81-43) : Comme 
la Lune C). 

BOULOGNE. Royal (605-06-47) : 

Annie Hall. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 

Autant en emporte le vent. 
LBVALLOIS, Sadou! 1270-22-151 : la 
Communion solennelle. 

NEG1LLY, Village (722-83-05) : la 
Menaça. 

R UE IL. Ariel (749-48-25) : Au-delà 
du bien et du mal (»•) ; l’Ani- 
mal. studio (749-19-47) : Une Jour- 
née particulière ; les Naufragés 
du 747. 

VAUCRE3SON, Normaody (970- 
28-60) : les Naufragés du 747 : 
Valentlno' (••) ; L, 21 h. :Aveo- 
ture sur le Colorado. 

COLOMBES. MJS (782-42-70) ' 
Mer. 20 fa 2(1 . l’Af fiche rouge 

SEIN E-S AINT-DBNI8 
A U BER VI LLI ERS. Studio (833- 
16-161 : Masculin, féminin ; Trois 
fe mm es (v.o.i ; On achève bien les 
chevaux iv-o.j. 

AULNAT-SOUS-BOIS. Partner (931- 
00-05) : Cet obscur objet du désir ; 
Un ponL trop loin; Un. autre 
homme, une autre chance. Prado : 
le Bison blanc ; Eric Tabarly et les 
antres. 

BAGNOLET, Clnocbe (360-01-02) : 
Lumière ; L'une chante, l’autre 
pas ; Ben et Benedlct. 

BOBIGNY. Centre commercial (830- 
69-70) : la Pror du bahut ; l’Im- 
précateur; Malle Ul. 

DR ANCV, Trlanon (284-00-10) : 

Me.. J.. V. ; Dlnosorus ; S., D. : 
13 femmes pour Casanova. 

EPINAY. Epicentre (243-89-50) ; le 
Continent oublié : les Grands 
Fonde i 4 ) : 13 femmes pour Casa- 
nova. 

LE BOURGET. Aviatlc (284-17-66) : 
les Grands Ponds (•) : l’ADlraal : 
On continue à l’appeler Trlnlta- 
MONT SEUIL. Méllés (858-45-33) : 
Une Journée particulière : El Ma- 
ebo : la Menace. 

PANTIN. Carrefour (843-38-02) : la 
Menace ; El Macho ; K un g pu 
Wu Su ; EnTer mécanique [*> ; la 
Maison de l 'exorcisme (*•). 

ROSNY. Arte! (876-11-31) : Annie 
Hall : l'Imprécateur ; la Menace ; 
les Grands Fonds (*) ; El Macho ; 
les Naufragés du 747. 

V1NCENNES, Palace (328-22-56) : 

Donald et Dingo au Par-West. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN. Pléiade (253-13-58) ; Annie 
Hall : mar. 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
Junior Bonaer. 

CI1AAIPIGNY, Multlclnè (706-03-04) : 
Dites lui que Je l'aime ; l’Animal : 
Croc-Blanc ; Un autre homme, une 
autre chante. 

CRETEIL, Arte] (898-59-64) : Annie 
Hall ; la Taublb du régiment 
les Naufragés du 747 ; Enfer méca- 
nique ; Padre Panrone ; Un pont 
trop loin. 

MJ.C. Village (899-38-03) : V. 18 h. 15 
et 20 h. 45 : les Camion rds. 

MAISON POUR TOUS (898-92-04) ; 

V. 20 h. 30 : Coup pour coup: 

18 h. 30 et 22 h. 30 : le Sel de la 
terre. 

CHOISY, CJMLA.C. (890-89-79) î D.. 

17 h. et Mar., 21 h. : Omar Gatlsto. 
LA VARENNE. Paramount (883-59- 
20) : la Menace ; l’Imprécateur ; 
Cet obscur objet du désir. 

LE PE RK EUX. Palais du Parc (324- - 
17-04) : les Grands Ponds (•). 
MAISONS- ALFORT. Club (207-71- 
70i : 13 Tommes pour Casanova : 
l’Animal : In Montagne ensorcelée. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artél (871- 
01 -52) : la Menace : Enfer méca- 
nique : Padre Padrone ; Au-delà 
du bien et du mal (*“>. 

Arrel Port : Une Journée particu- 
lière. 

ORLY, Paramount (726-21-69) : la 
Menace. 

VILLENEUVE-S AINT-G EORGES. Ar- 
tl (929-08-541 : 1 m Grands fonds 
(*) ; la Menace ; Cet obscur objet 
du désir. 

VILLEJUIF. TÎJ. R.- Rolland (726-15- 
02) ; Mer- J.. S. : la Question 
[**) : v„ D.. Mar. : les Vacances _ 
de M. Hulot. 

THTAI5, Belle-Epine (686-37-90) : Un 
autre homme une autre chance : 
les Grands Fonds i 4 ) ; l'Amour en 
herbe : l’Animal 

AR G F.NTKU 1 L, Alpha (981-00-701 
la Menace. El Macho. la Prof du 
bahut. Dltes-lul que Je l’nlme. 
l’Ami nmérlcaln. Un autre homme, 
une autre chance. — Gomma (981- 
00-03) : Enfer mécanique, la Mal- 
non de l’exorcisme C 44 ). les Grands 
Fonds (*). 

CERGY- PONTOISE. Bourvl) (030- 
46-SO) : la Menace. l'Animal. Une 
Journée particulière. Uo autre 
homme, une autre chance. 

EXGUIEN. Français (417-00-44) : 

l’Animal. Padre padrone. Annie 
Hall. Dne Journée particulière. Au- 
delà du bien cl du mal (*■). — 
Marly : l’Amour en herbe. — Hol- 
lywood : la Menace ; S. : la Vallée 
du bonheur. 

SARCELLES. Flattadeà (990-14-33) : 

El Macho. Dltes-lul que Je l’aime. 

En Ter raéranlque (’), la Menace. 
5AINT-GRATIEN, 3 Olympia (989- 
21-89) : Rocfey. le Maestro. Astérix 
et Cléopâtre. 


Réalités d'outre -Rhin 


geffîmèt 

Service des Abonnements 
.5, nie des Itali en s . 
75427 PARIS - CEDEX 69 
CJCI. -4ttWr?3 

ABONNEMENTS 

3 mois Ornais 9 mots 12 mois 


FRANCS - MJL - 

108 F 195 F 283 T 370 F' 

TOUS. PATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
398 F 375 F 553 F TW » 

■ ETRANGER .. . 

(par messageries) . 

L — ■ BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
335 F 239 F 565 JF 4M F 

IL — TUNISIE • , 

173 F . 535 P .47* P 630 » 

t*r nie aérienne 

Sadt sas demande. 

Les abonnés dot- gelant, par 
dite o» postal (trois voleta) vou- 
-dront bien Joindre ce chique d 
tour demande. 

OangamentB ff MM» C8Î1- 
nltus ou porortsoiroe (deux 
mouttes on ptoa) : noe- abonnés 
socs Invités A formuler leur 
demando une semaine au. mains 
avant leur -départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspond acre. 

veuDlex" avoir t*DMIgeanee -de . 
rédiger tons les noms propres en 
'capitales dTmprüaertc- 


Lbs années passent, la roue 
tourne et, cependant, notre fa- 
çon de voir tes choses, les gens 
qui nous entourent, nos voisins 
en particulier, demeure inchan- 
gée. Lent à s'écouter, te courent 
protond de rtnconscient popu- 
laire charrie, de génération en 
génération, lea mûmes préjugés. 
Iss mêmes clichés. R appelez- 
vous, tout au début de l'occu- 
pation, à t'arrivée des premiers 
détachements de SS, l'admira- 
tion soulagée des toutes devant 
là beauté et la tenue de ■ ces 
messieurs ». lia étaient confor- 
mes à ridée qu’on se faisait en- 
core de la correction prussienne: 
gants blancs et b aise- main, Eric 
von Stroheim dans la Grands 
Illusion. 

Il fallut accommoder, bien sûr. 
et vite. Reste qu'à la différence 
de Fltalien, su ter d'innombrables 
plaisanteries Indulgentes, fami- 
lières, F Allemand Inspirait un 
sentiment d'exaspération soup- 
çonneuse et vaguement déçue. 

Il y e bientôt quarante arts 
de cela , ef la réalité outre-RMn 
ne correspond défà plus — nou- 
veau glissement — à r image 
qu'on s'obstine à en garder. 
Faux problème que celui d'une 
prétendue renaissance du na- 
zisme. nous assuraient mardi soir 
aux « Doss/e/5 de récran - les 
membres du Bundestag Invités 


à répondre â nos questions (on 
venait de voir le colonel Kap- 
pler/alies Richard Burton. réci- 
ter du Homère en établissant, 
(0 + 67 + 14, et le retiens I, 
la listO' des otages romains des- 
tinés à être fusillés en mars 
1944]. A ceux qui s'inquiétaient 
du pourquoi al du commenr de 
sa récente évasion. Ils rappe- 
laient le droit Inaliénable à 
r asile accordé par la loi aux 
citoyens allemands et signalaient 
le pourcentage dérisoire. 0.4 Va 
des voix, récolté par le parti 
néo-nazi aux dernières élections. 

Non, la question n’est pas, 
n'est plus là, affirmaient avec 
dignité, courage et lucidité — 
il en (eut pour venir s’expliquer 
ainsi devant un tribunal étranger 
— les représentants des trois 
grands partis allemands fsocia- 
liste, libéral et chrétien-démo- 
crate] qu'accompagnaient te 
directeur de rinstltut historique 
. allemand A Paris at le correspon- 
dant de la deuxième chaîne de 
télévision. L'épreuve que fraver- 
sent aulourtfhui les anciennes 
puissances de l'Axe — Il aurait 
peut-être été Intéressant de taire 
le rapprochement et de se 
demander s'il n’y a lè qu'une 
simple coïncidence, — le pro- 
blème, c'est le terrorisme. Et 
voyez, la aussi, de quelle 
manière nous évaluons, deux 


poids deux masures, Fimpor- 
tance de ses manifestations en 
Allemagne et en Italie. Au Japon, 
c’est récent, c'es* loin, on n'a 
pas encore au la temps de se 
faire une opinion. Noa hOtes 
nous disaient à ce propos le 
plaisir que leur avait lait la 
compréhensive visita de Fran- 
çois Mitterrand et l'amertume 
causée chez eux par rarticla de 
Jean Qenat, paru dans nos 
c donnes. Sans cacher leur 
Inquiétude : ce n'est pas 
l'extrême droite, mais r extrême 
gauche, qui menace une démo- 
cratie coincée entre l’ancienne 
Allemagne, FAIIamagne nazie 
d'hier et. l'autre Allemagne, une 
Allemagne communiste d'à cOtê. 
Certaines mesures récentes 
prises par le gouvernement de 
Bonn, comme Finterdiction aux 
avocats d’entrer en contact avec 
les inculpés, leur paraissent 
plus confesfab/es que l'assu- 
rance du respect de la Consti- 
tution exigée depuis 1 972 en 
échange de la légalisation d'un 
parti communiste minuscule 
(0.5 */o des voix) de la part de 
tous les candidats, quels qu'ils 
soient, à la fonction publique. 
Oui, proclamaient-ils, te respect 
de la Constitution, avant tout, 
malgré tout : leur liberté toute 
neuve est è ce prix. 


CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 5 OCTOBRE 


CHAINE i; TF 1 

18 h. 40, Llle aux enfants : 19 h. 5. Feuil- 
leton : Recherche dans l'intérêt des familles; 
19 h. 43. Une minute pour les Temmes : 19 h 45. 
Eh bien ! raconte : 2D h. Journal 


pour changer de vie ,, 
CHANGEZ DE LITERIE^ 

CHANGEZ POUR UNE^ 

MEILLEURE/^ 

LITERIE^^^ 




W?'/£L 


'fie lit®' 


ce label guidera 
votre choix 


CHAINE Jl: A 2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19 h. 25. Sports : Match de football Manchester- 
Saint-Etienne (sous réserves). 

21 h. 25. Série : L'aigle et ie vautour-. 22 h. 25, 1 

Société t La parole à dix-huit ans. 1 

22 h 55. Journal 

CHAINE III: FR 3 

18 b. 45, Pour les jeunes; 19 b. 5. Emissions 
régionales-, 19 b. 40. Tribune libre : Centre 
national des indépendants et paysans: 20 h: 
Les Jeux. 

20 h. 30. Cinéma 16 : Au bout du printemps, 
réaL B. Dubois, avec CL Amouroux. N. Ares- 
trup. P. March. M. Meril 
22 h_ Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : «le Nuage noirs, de Fred 
Hoyle, adaptation E. Nofl : 19 h. 25. La science en 
marche ; 

20 h „ La musique et les hommes : 22 h. 30. Entre- 
tiens avec A. Masson, par N. Neveux : 23 h~ Festival 
d'automne à Paris 


20 h. 30. Téléfilm : Inutile envoyer photo, 
scén. et rè&i. A. Dhouauty. mus. J. Wiener, avec 
H. Dieudonné. P. Le Perso n. 

22 h.. Médicale ; Indications (Le médecin et 
la liberté). 

Avec le professeur Mtnkouuàg- 

23 h. 5. Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Ecoute, magasine musical ; 19 h.. Jazz 
rames ; 19 h. 45. Le délire des doigta ; 

20 h. 30. Récital d’orgue. & l'église SalDt-Sévertn, 
par jean Boyer ; Œuvres de Boxtehude, J.-S. Bach, 
J. Alain. Mozart; 22 h. 30. Franca-Muslque la nuit: 
0 b. 5- Musique enregistrée. 


JEUDI 6 OCTOBRE 


CHAINE l: TF 1 

12 h. 15. Jeu ; Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi- 
première ; 13 h-, Journal ; 13 h. 35, Emission 
régionale ; 13 h. 50, Objectif santé ; 14 h.. Emis- 
sion pédagogique ; 18 b., A la bonne heure ; 
18 h. 35. Pour les petits -, IB h. 40, Llle aux 
enfants: 19 h. 5. Feuilleton ; Recherche dans 
l’intérêt des familles ; 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes : IB h. 35, Eh bien ! raconte ; 20 tu 
Journal. 

20 h. 30, Série : Cinq à sec ; 21 h. 30, Maga- 
zine d'actualité : L'événement (M. Raymond 
Barre, premier ministre) : 22 h. 30. Allons au 
cinéma. - 

23 h.. Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional : 13 h. 50. Feuil- 

leton : Les enfants des autres ? 14 h. 5. Aujour- 
d’hui madame ; 

•15 tu FILM : CALCUTTA, de L. Malle 11068). 

Une suite de séquences sur fa vfUe de 
Calcutta, tel qu'elle apparaît au restant d'un 
Occidental, en l'occurrence, le réalisateur. 

Film documentaire tourné en 16 milli- 
métrés. où le choc émotionnel de Louis Stalle 
devant une réaltti souvent intolérable pro- 
voque une réflexion sociologique. 

16 h. 15. Aujourd'hui magazine; 17 h. 55, 
-Fenêtre sur : 18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45. Emission des formations politiques 
le parti républicain ; 20 h., Journal 

20 h. 30, En direct du Théâtre-Français : 
« Lorenzaccio -. d'A- de Musset, avec F. Huster, 
L. 'Seigneur, A. Ducaux, G. Gasüe. 

22 n. 25, Journal ; 22 h. 45, « Lorenzaccio * 
(suite). 

CHAINE Ul: FR3 

18 h. 45. Pour les Jeunes ; 19 h. 5. Emission 
régionale; 19 h. 40, Tribune libre : la Fédéra- 
tion de Téducation nationale ; 20 11, Les Jeux ; 

■ 20 h. 30. FILM (dnéma français 1968-1976) : 


C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE, de 
C. Gion (1975). avec B. Blier. F. Perrin, C. Pie- 
plu. C. Cartier. N. Rouge. 

Un jeune loup de la publicité tonde sa 
propre agence et entre en concurrence avec 
le puissant P.-D.G. d'une firme où il a lait 
ses débuts. 

Si le propos satiriaue ne va pas aussi loin 
qu'on pourrait l'espérer, ce lüm a le mérite 
de taire beaucoup rire et de secouer, côté 
scénario, la routine du cinéma comique 
français. 

21 h. 55. Journal et dossiers (voir Tribunes 
et débats). 

FRANCE-CULTURE 

13 b 30. Renaissance des orgues de France, arec 
J. Charpentier ; 14 h. 5. Un livre, des vols : « l’Homme 
de Kazarrth ». d’Antbony Burgeas ; 14 h. 45. Les après- 
midi de Franco-Culture.- Le vif du sujet: les nouveau! 
manuels scolaires ; 16 h 25. Ne quittez pas l’écoule ; 
17 h. 15, Les Français s’interrogent: 17 h. 30. Ecoles 
de Paris; 2B h. 30. Feuilleton : « le Nuage noir », 
de Fred Hoyle, adaptation El NoH (redlirualon) ; 
19 h. 25. Biologie et médecine ; 

20 h.. Nouveau répertoire dramatique ; a les 
Peupliers », de J.-P. Amette, avec D. Colas, P. Dre tailles. 
M. Sorcey, A. Natanson. Réalisation J.-J. Vlerne : 
suivi de t Joachim c’est un prénom *, de O. le Can. 
Avec D. Colas. P. Dest&llles. M. Sarcey. A. Natanson 
Réalisation Q. Fejrron (rediffusion) : 22 h. 30. Entre- 
tiens avec;- André Masson, par . N. Neveux ; 23 tu 
Festival d'automne à Paris. ’ 


ÜN COMMUNIQUÉ 
DES SYNDICATS SUR LA CRISE 
DE FRANCE-MUSIQUE 

Les syndicats C.G.T. et CJJ3.T. 
de Radio-France viennent de 
publier un communiqué commun 
Intitulé ; « Ce qui se passe à 
France - Musique nous concerne 
tous b. Tout en rappelant qu’ «un 
syndicat ne saurait prendre parti 
sur le plan de l'esthétique du 
programme ». les deux organisa- 
tions Invoquent la défense du 
service public et Indiquent que 
« le comblement de rantenne de 
France-Musique par de plus en 
plus de disques commence à Des] 
préoccuper sérieusement ». Elles 
ajoutent : 

« En fait, l'action des produc- 
teurs de France -Musique pose à 
la fois le problème du devenir de 
la réforme et celui de tous les 
collaborateurs de Radio-France 
qui ne sont pas conventionnés, 
c’est ce dernier point qui, dans 
l'état actuel des choses, nous 
parait être le plus susceptible de 
sensibiliser le maximum de per- 
sonnels de Radio-France. (...) Les 
conditions d'engagement, les con- 
ditions de travail, les rémunéra- 
tions décentes, la couverture so- 
ciale. les indemnités pour fin de 
collaboration, etc., cela ne con- 
cerne pas seulement les produc- 
teurs de France-Musique, cela 
concerne tous les producteurs et. 
d'une façon générale, l'ensemble 
des personnels hors convention 
de Radio-France. Sur un terrain 
syndical aussi solide, nous 
sommes prêts non seulement à 
reprendre les négociations avec 
la direction, mais à tout entre- 
prendre. y compris la grève, pour 
les faire aboutir dans le sens des 
intérêts des collaborateurs 
concernés. » 

D’autre part, l’association 
Prospective Chanson, dont les 
assises nationales se sont tenues 
à Bourges du 23 au 25 septembre 
1975. « manifeste, dans un com- 
muniqué. son inquiétude pour 
Tavenir de France-Musique et de 
Radio-France, et proteste auprès 
de Mme Jacqueline Baudrier 
contre les manoeuvres s’opposant 
à la poursuite de la réforme ». 

RADIO-MONTE-CARLO : déve- 
lopper l'information. 

M. Jean Gauthier, directeur 
des programmes de Radio-Monte- 
Carlo, a déclaré, mardi 4 octobre, 
au cours d’une conférence de 
presse, que ]a station allait s’em- 
ployer d'une part à développer 
l’information, d’autre part à 
donner- la priorité aux régions 
sur la capitale. 

Pour l’information, après Pierre 
Meutey à 7 h. 45. Yann de l’Eco- 
tais. ancien chef du service éco- 
nomique et social du Figaro, pré- 
sente le journal de 8 heures et 
reçoit à 8 h. 30 l’invité du jour. 
A 9 heures. Marie-Christiane 
Courtioux assure un journal 
principalement destiné aux 
femmes. Daniel Rey est respon- 
sable du Journal de 13 heures. 
C’est Marcel P&ganelll qui prend 
en charge, à 13 h. 20. l’émission 
RM-C.-Choa De 18 h. 30 â 
19 h. 30. Jean-Robert Cherfils 
ouvre chaque soir une ■ page 
spéciale » : le lundi. les grands 
dossiers de l’actualité; le mardi, 
débat ; le mercredi, coup d’œil 
sur les régions : Je Jeudi. les acti- 
vités culturelles en province ; le 
vendredi, journal inter-régional. 

Pour les programmes, Pierre 
Douglas et Chantal Galba rem- 
placent Georges de Cannes à 
14 h. 30 avec « Voulez-vous rire 
avec mol ? ». De 21 heures à 
24 heures, Frank Femandel 
anime la soirée à la place de 
Gérard Klein. 


0 Des auditions sont organisées 
par TF 1 pour fournir en «nou- 
veaux talents » les émissions de 
variétés : chanteurs, auteurs, 
compositeurs, interprètes, artistes 
de music-hall, de cabaret ou de 
café-théâtre sont donc invités à 
se présenter les dimanches 9 et 
16 octobre à la Cour des Miracles, 
23, avenue du Maine, de 10 heu- 
res à 16 heures. 

(Renseignements : « Décou- 

vertes TP 1 ». pièce 4093, 17, rue 
de l’Arrivée. 75015 Paris.) 


FRANCE-MUSIQUE 


13 U. 15. Stéréo postale ; 14 h- Radio scolaire ; 
14 h. 15. Mélodie sans paroles— nouvelle» auditions de 
petites formations : Depraz, A. Cl astre, J. Komlves ; 
à 15 h- Des notes sur la guitare ; à 15 h. 30. Œuvras 
de J. RI vier, Gé m lnl an l. Honegger, CherublnL Poulenc; 
17 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons : CouperlD, 
J.-S- Bach ; 18 h. 2, Ecoute, magasine musical ; 19 h., 
Jazz Orne : IB h. 45, Le délire des doigts, par 
R. Koerlng. 

20 h. 20. En direct du grand auditorium de Radio- 
France.^ Nouvel Orchestra philharmonique, direction 
G. Amy. avec S. Marco vl cl. violon, et J. Martin, 
soprano : « Jeux > (Debussy)': « Concerto pour 
violon » (SIbellua) ; « Erwartung » (Schoenbêrg) ; 
22 h. 30. France-Musique la nuit ; 0 h- 15, Musique 
des mots, musique des sons. 


SSfelix potin 

on y revient... 

en promotion jeudj, 
.vendredi et samedi : 


raisin muscat 
de Provence 
la barquette de 
2 kg :10 F 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 5 OCTOBRE 

— La ■ « Tribune libre » est 
ouverte au Centre national des 
indépendants et paysans, sur FR 3. 

6 19 h. 40. 

JEUDI B OCTOBRE 
— M. Jacques Chirac, président 
du RJ?-R. maire de Paris, est 
l’Invité du « Petit déjeuner poll- 
tiqne » de France' - Inter, à 

7 heures. 

— M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C-F.D.T.,' Intervient 
sur RÜ.C, à 8 h. 30. 

— Jean-Marie Cavada reçoit 
M. Jean Lecanuet. président du 

CJ>J8^ sur R.TI*, à 8 h. 30. 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C, est inter- 
viewé au cours du journal de 

TF J. à. 13 heures. 

Jean- Jacques Servan- 
Schrcfber, président du parti radi- 
cal, député de la Meurthe-et- 
Moselle, participe 4 e In ter -Midi-» 
sur France-Inter. & 13 heur». ’ 
— La Fédération de V éducation 
naftonate dispose de la « Tribune 
libre » de FR 3, à 19 b. 40. 

— M. Raymond Barre, premier 
ministre, répond aux question de 
te rédaction de TF 1,- au cours du 
™ a h sa3ine « l’Evénement », à 
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Offrez-vous 
le Tout du Monde 

La Flotta Laaro vous propose d'effectuer un 
fabuleux Tour du Monde, la croisière se d&on- 
IcraàbonldcI'AdnücLcnro, navire prestigieux 
de 34000 téqnipê pour la croiâfcre an long 
cours : piscines, émana» bais» salons, xüght- 
orchestres, gastronomie, 
aninrarioa, services 

médical». Noos 

avons préva 

28 escales et de 
très nombreuses 
excursions : 
Gênes, Naples, 
Port-Saïd, 
Bombay, 
Colombo, 
Singapour, 
Hong-Kong. Kabe, 

Yokohama, Haoolnla, 
San Francisco, Los Angeles, 
Acapulco, Curaçao, Guadeloupe^ 
Barbados, Dakar, Madère, 
Barcelone, etc. Embarquement à 
Gènes le 7 janvier 1978, retour à 
Gènes on Cannes le 5 avril 1978. 
Prix: de 32400 F à 62200 F. 


^à.JounSf* 


Damniez notre brochure 
à votre agence de voyage ' 


CTT 


5, bd des Capucines, 75002 Paris 
V TéL : 266.46.50 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus (égères. Plus douces. 

A la ganime de scs lentOks de contact spédaîes pour yeux sensibles, 
ysopnc vient d'ajouter les zniniSexibtes: fiexSdes en raison de 
Tpnr extr êm e minceur, ces mznî-kxitines an contact très doux sont 
a gréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer & porter d'antres 
modèles de lentilles, venez les es say er. Gratuitement. H y a de grandes 
pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous che z ; 

YSOPHC 

80, Bd Malesberiws - 75008 PARIS « 

T<S.r S22J5LS2 | 

JiBL-migjmfinw e t IM r tfc» 
fiançais et étrangers sur 



V.Y50PTIC 


SEDAX 


voitures rn ttæ 

NOM EXPORTÉES %lE9l I 


^3 bis Rue Scheffer 

75016 PARIS. 
553-28 51 

Métro: TROCADERO 


10000k» 


TOUTES LES MARQUES 

RENAULT. PEUGEOT. ClTROEN.SlMCA~CHKY5lER.et ETRANGERES. 
GRAND CHOIX DS COLÔR1S ‘ • FINITION EXPORTATION 

GARANTIE USINE ■ TOUTES POSSIBILITES 

FAIBLE K ILOMETRAGE '• , DE CREDIT-LEASING. 


SPORTS 


VOILE 

LA COURSE AUTOUR DU MONDE 

« Flyer » en tête à rapproche da Cap 


Les deux voiliers en tflte de le 
course autour du monde, le néer- 
landais Flyer et l'anglais King'a- 
Legend, devaient atteindre Le Cap, 
terme de la première étape, plus tûl 
qu'il n'était Initialement prévu. Sauf 
modification brutale du régime des 
vents, leur arrivée était attendue ce 
mercredi 5 octobre, au terme d'une 
navigation de trente-huit Jours depuis 
le départ de Portsmouth ; ce qui 
constitue, Gemble-t-n, un temps record 
sur la distance. Flyer avait été repéré 
mardi au large des cèles sud-afri- 
caines. Il précédait Klng's-Leggnd. Le 
bateau néerlandais est commandé 
par M. Cornélius Van Rietschoten. 

Dana les Jours précédant l’arrivée, 
une dépression venue du cap Hom. 
au sud-ouest, avait repoussé vers les 
côtes méridionales de l'Afrique l'anti- 
cyclone de l’hémisphère sud et ses 
zones de calme. Traffé-de-Aome et 
Adventvn (Grande-Bretagne], qui ont 
choisi la même route que Flyer et 
King’a-Legend, maie sont en retard 
sur eux, étalent pratiquement Immo- 
bilisés, lundi, au centra môme de 
l’anticyclone par 27 degrés sud et 
5 degrés ouest 

Bien qu'ayant perdu Tespolr de 


Dans les 8 BHY, 



RANGEMENTS 
D’AMEUBLEMENT 
KITS, PORTES 

- 15 % 

Ex. : porte Yvelines II 
hauteur 2,10 m, 

largeur 0,75 m, ^23?T20I f 40 F 


jusqu’au 15 octobre. 




SUR LE MOBILIER 

MEUBLES DE CUISINE, 
MEUBLES» SIÈGES, 

Ex. : buffet bas en pin naturel brut 
100x84x40. ^90T51O F 


EXPO- UTERIE- 
CHAMBRE 





DES CENTAINES DE PRIX SPECIAUX 
DANS TOUS LES RAYONS. 


1 5 % sur tontes les cassettes 
enregistrées** 

20 % sur confection Homme* 
(sanfjean’s et pantalons) 

20 % sur lfccbaî de deux chemises 
ho mme *** 

20 % surlhchat de deux poils h omm e 
20 % sur Ifcchal de deux pubs femme* 

EXPO-CANAPÉS 

- 15 % 

sur tous les canapés 
et les fauteuils 

Ex. : convertible rustique Richelieu, 
couchage 140, .32001* 2720* 


20 % sur lhehat d’un chemisier et d'un 
pantalon ou d’une jupe dame* 

25 % snrlhchat de 3 collants dame*** 
25 % sur Tachai de 3 slips dame*** 

Tàpis de bains’Galaxief 40 F 

Lampe céramique avec . 

àbat-j our pagode, .h. 65 cm,333'£ 250 F 


HI-FI-TÉLÉ 


Ex. : ensemble Epéda Luxe gris 
en 140 matelas, JSS&flW 

sommier cuvette avecpiedsj%P758 F 

Quelques exemples de prix: 

MÉNAGE 

Série de4 casseroles émail décor 
Balï finis feux, -3ftfl80 F 

Série de 5 casseroles émail décor 
Arizona ou Indiana tous feux, 450I 7 95 F 
Fritense Tefal avec 

thermomètre et filtre, J30T99 F 

FAÏENCE-ORFÈVRERIE 

Service de verres 540,49 pièces 340* 

Service de verres 60 pièces 

LuminarciéL Lance, 

Service de table Gien Royat 
44 pièces. 

Ménagère 24 pièces'Club' 
acier inoxydable, 

MénagferEf Vieux Paris' 

ader inoxydable 38/30 _ . nnp 

(«0 pièces en écrin), t J9f)fi(n?40Q 


J2B3TF1 50 f 

290 F 


CREDIT 
GRATUIT 
9 MOIS 

(à partir de 7000 Fdbcfiabj 

Après a c ce pta tio n du dossier. 

SUR LE GROS 
ÉLECTROMÉNAGER: 
CUISSON, LAVAGE, 
FROID, 

CONGÉLATION. 



Chaîne “Sanyo" comprenant: 

1 ampli tuner DCX 4000, 

1 platine tourne-disques TP 1020 

2 enceintes LS 900, 

1 casque MD 806, 3350 F 

Téléviseur couleur 41 cm, 2950 F 

Flash électronique Sunpack 

auto 24 , Jée?208 f 

Jusqu’à épuisement des stocks. 

Non cumulable avec franco-province et 
les opérations promotionnelles en cours. 

Les prix barrés sont ceux pratiqués 
antérieurement dans nos magasins. 

* Sauf aux BHV Flandre, Gorges et Montihêty. 
** Sauf au BHV CrêteiL . 

***Saitf aux BHV Gorges et Montihêty. 



mr 


LES 8 BHV : RIVOLI • PARLY2 
MONTLHERY - GARGES - FLANDRE 
BELLE EPINE * ROSNY 2 * CRETEIL 


rattraper las bateaux de tôle, ceux 
qui ont choisi la route plus à l'ouest 
se rapprochent néanmoins du Cap 
è très- grande vitesse. Neptune 
(Francs} et Gaulofsas-lt (France) se 
trouvaient lundi soir à quelque 
1100 miUe9 de l'arrivée. Ils avalent 
rencontré, dans la dépression citée 
plus haut, les violents vents d'ouest 
qu'ils étalent venus chercher dans 
ces régions. Ils ont pu réaliser ainsi 
des moyennes élevées (240 milles en 
vingt-quatre heures pour l'un d'eux), 
mais ont aussi connu quelques diffi- 
cultés. Un spinnaker a été mis en 
lambeaux et un tangon brisé à bord 
de OauIoiSBS'll. Quant à Grear- 
arftaln-II, U est demeure, sons doute 
à cause d'une fausse manœuvre, 
plus de trois minutes couché sur 
Tenu, au passage d'un violent orage. 
Il n'a toutefois pas eu ê enregistrer 
de dégâts trop Importants. 

L'anglais Condor, qui avait brisé 
son m&L et le français Japy-Hermds, 
qui avait dû déposer un équipier 
malade au Brésil, naviguant plus au 
nord, très en retard. SS - Export 
(France) n'émet plus, et II est 
difficile de le situer ; certains concur- 
rents estiment toutefois que le ba- 
teau commandé par Alain Gabbay 
(le plus Jeune skipper de la coursa : 
il est figé de vlngNquatre ans) pour- 
rait avoir rattrapé son retard et 
qu'une surprise n'est p33 exclue 
dans l'ordre d’arrivée du second 
groupe. 


ATHLÉTISME 

Sept mille coureurs 
entre Paris et Versailles 

Us résonnaient comme des va- 
gissements libérateurs, ces cris 
poussés, samedi 1" octobre, sous 
la voûte d'un tunnel routier des 
quais de la Seine. Ailleurs, des 
Imprécations répondaient à la 
fureur des klaxons. Dame ( quand 
quelque sept mille coureurs à pied, 
redécouvrant l’usage de leur voix 
et de leur corps, parviennent à, 
figer le flot des voitures en occu- 
pant la chaussée faut-il s'étonner 
que leur revanche prenne des 
formes incongrues ou agressives ? 

Four participer à la deuxième 
course annuelle Paris-Versailles, 
une foule en survêtement était 
descendue de cars venus de 
Gagny, de Suresnes. de Vlroflay 
ou d’Etampes. Ils s’étalent arrêtés 
sur la place da Trocadéro comme 
au plus beau temps du T.N.P. Ce 
que faisaient là ces gamins de dix 
ans à peine, ces alertes vétérans, 
dont le plus âgé. M. Louis Char- 
bonneau. court depuis plus d'un 
demi-siècle, ces femmes délivrées 
des travaux domestiques ? Les uns 
faisaient part de leur volonté de 
« sortir de la facilité quotidienne s. 
D’autres parlaient du « plaisir 
d’éprouver Za chaleur du nombre ». 
D’autres encore indiquaient qu’ils 
ne cherchaient qu'a x dérouiller 
leurs muscles». 

Des acteurs de théâtre, des pia- 
nistes, des médecins, mais aussi 
des plombiers, ils sont ainsi une 
des comptables, des électriciens ou 
vingtaine de mille à s'aligner au 
départ des quelque cinq cents 
courses organisées chaque année 
en France. On croise même à 
présent des audacieux qui, ainsi 
qu’on peut le voir depuis long- 
temps & Londres et â New- York, 
s'entraînent en short sur les trot- 
toirs parisiens. U y a là. assuré- 
ment. plus qu'une mode. U pour- 
rait plutôt s’agir d’un besoin 
profond grandissant au rythme 
de la participation à Paris-Ver- 
sailles. épreuve qui ne comptait 
encore que quatre mille deux cents 
er gagés l'an dernier. 

Dans la rude montée condui- 
sant à l'observatoire de Meudon. 
l'interminable peloton s'essouffla 
un peu moins cette fols-ci Néan- 
moins. des concurrents arrivèrent 
plus de deux heures après Ber- 
nard Caraby, chronométré en . 
cinquante-cinq minutes neuf se- 
condes au terme des 16,5 kilomè- 
tres. Montant sur la balance 
apportée expressément par son 
épouse, l'un d’eux constata qu'il 
avait perdu un kilo et demi 

RAYMOND POINTU. 


TENNIS 

CAUJOLLE ET HAILLET 
ÉLIMINÉS DU NATIONAL 

Jean-François Caujolle et jean- 
Louis HaiJJet, classés quatrième et 
sixième Français, ont été élimi- 
nés. mardi 4 octobre, en huitièmes 
de finale du National qui se dis- 
pute à Strasbourg. Leurs vain- 
queurs respectifs, Christophe 
Freyss et Christophe Casa, sont 
actuellement quinzième et dix- 
neuvième au classement des 
joueurs Irançals. 

SIMPLES MESSIEURS 
Huitièmes de finale 
Prolsr bat Beust, 6-2, T-S, 6-1 : 
Toulon bat Oauraio. 6-3, e-4. 4-6. 
6-3; Domlngura bnt Brio!. 7-5. fl-4. 
6-2; Casa bac Ha! Ile t. 6-L 6-3, 3-6. 
2-6. 6-2 : Frire bat Qovcn, wa : 
Freyss bnt Caujolle. 5-7. 6-3. 3-6. 
6-1. 6-4 ; Débile ker bat Brunet. 6-4. 
J" 5 '■ Jnuffret bat Hogelauer. 

►A o-2, 0-3. 
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AU COLLOQUE DE LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME 


Les conditions de la liberté d’information 


La journée d'étude et de 
réflexion, sur la liberté d’infor- 
motion organisée le i‘ r octobre 
sur nmùiaüve de la Ligue des 
droits de l’homme (1) a ras- 
semblé une centaine de parti- 
cipants. 

« S’a est vrai çifü y a souvent 
en France plus de mauvais juges 
que de mauvaises lois , a. déclaré 
dans son exposé introductif 
M. Henzl Nognères président de 
la Ligue, l'application — ou plu- 
tôt la non-application — de l'or- 
donnance du 26 août 1944 en ap- 
porte une éclatante confirma- 
tion. » 

Le professeur André Paysan fc, de 
la faculté de droit de Caen, trai- 
tant de l'èrolution et de la. situa- 
tion de la presse depuis la libé- 
ration. allait fournir de multiples 


M. Claude Bellanger 
président-directeur général 
du « Parisien libéré » 
répond à Mlle F. Âmaury 

Nous avons reçu de M. Bellan- 
ger la lettre suivante : 

- Le Monde s’est fait l'écho de la 
« profonde inquiétudes exprimée 
par Mlle Francine Amaury au 
sujet de r « avenir » du Parisien 
libéré. Ce n'est pas la première 
manifestation en ce sens de 
Mlle Amaury, qui a inondé Paris 
de libelles semblables. 

Il convient toutefois de souli- 
gner que ces libelles, pas plus que 
l'intervention de Mlle Amaury à 
l'assemblée générale de la Société 
du Parisien libéré, tenue le 30 sep- 
tembre dernier, n'ont troublé ni 
convaincu qui que ce soit Les 
votes à l’assemblée générale le 
démontrent amplement, puisque, 
rappelons-le, trente-neuf action- 
naires présents ou représentés 
avec 7350 actions sur 8311 ont 
approuvé les comptes et le rap- 
port moral présenté au nom du 
conseil d’administration, par 
8011 voix, comprenant les 
mandataires judiciaires à la suc- 
cession et M. Philippe Amaury, 
contre 1 339 (Mlle Francine 
Amaury). 

En outre, ce que Mlle Amaury 
se garde bien de dire, c’est que 
la communication qu'elle a cru 
devoir lire à l'assemblée générale 
a été suivie de plusieurs Inter- 
ventions qui ont totalement 
infirmé ses allégations. Et j'ai 
rappelé également, pour ma part, 
précisément devant des action- 
naires qui étaient avec moi dès 
2944-2945, quelques vérités histo- 
riques concernant les véritables 
origines du Parisien libéré, dont 
nul ne peut contester que j'en 
ai été le principal fondateur et 
que j’ai pleinement dirigé jus- 
qu'à Jul faire atteindre le tirage 
de 950 000 exemplaires. 

[Les précisions données par 
91. Claude Bellanger figuraient dans 
ale Monde n dati 2-3 octobre. Par 
cette lettre, le nouveau P.-D.G. de 
a Parisien libéré » s’affirme non seu- 
lement comme le vrai successeur 
d’EmlUen Amaury, mais aussi comme 
le a principal fondateur m da Jour- 
nal.] 


preuves de ce « détournement de 
législation ». pour reprendre ses 

propres termes. A travers l'auto- 
risation de paraître à laquelle 
était subordonnée l’édition des 
journaux après la deuxième guerre 
mondiale, la loi de 2947 a été 
a inappliquée ou déformée. », dans 
la plupart des cas, tà des fins 
mercantiles*. D'autre part, les 
aides à la presse — conçues en 
principe pour favoriser le plura- 
lisme des journaux — ont été 
pratiquement utilisées au profit 
des plus riches. 

Mais le professeur Paysant, qui 
veut avoir « quelques raisons 
d'espérer », constate que les orga- 
nisations de journalistes, depuis 
dix ans, ont fait de louables efforts 
pour alerter l’opinion publique. 
Le colloque du Sénat, en 1973. a 
posé notamment cinq grands prin- 
cipes. dont le droit à l’informa- 
tion et ta nécessité d’un statut 
des entreprises de presse, capables 
de rendre aux journaux les garan- 
ties nécessaires à leur indépen- 
dance morale et matérielle. 

En revanche, l’orateur déplore 
l’Inertie des organisations patro- 
nales de presse et des pouvoirs 
publics, ainsi que des partis poli- 
tiques (même de gauche), pour 
tenter de freiner le phénomène 
de concentrations dont M. Robert 
Hersant s'est fait le champion. 
Deux journalistes — un ancien de 
Paris-Normandie et un rédacteur 
de Fra7tce-5oir — ont alors ap- 
porté leur témoignage sur le pro- 
cessus en cours qui fait de M_ Her- 
sant, avec le soutien des banques, 
le propriétaire d’une douzaine de 
quotidiens. 

«Les plaintes avancent» 

M" Jean Martin, avocat des 
journalistes de Paris -Normandie 
— tenu, précise-t-il, au secret en 
raison de l’instruction en cours. — 
souhaite « apporter un éclairage » 
au débat engagé. H se demande 
par exemple si l'ordonnance de 
1944 n'est pas une sorte de ligne 
Maginot. N’a-t-elle pas été totale- 
ment contournée ? Se référant au 
texte mis au point par les Fran- 
çais libres à Alger en 1944, il eo 
découvre mille preuves. 

En revanche, doit-on suivre 
ceux qui affirment que les ordon- 
nances de 1944 sont tombées en 
désuétude ? Certainement pas, 
puisque plusieurs arrêts de la 
Cour de cassation rendus ces der- 
nières années y font référence. 
En ce qui concerne les actions 
judiciaires engagées contre 
M. Hersant, notamment nar les 
syndicats de journalistes, M* Jean 
Martin affirme que « les plaintes 
avancent », mais qu'il faudrait un 
puissant mouvement d’opinion 
publique pour les faire aboutir. 

Le représentant de l'Union fédé- 
rale des consommateurs, organisa- 
tion qui a également porté plainte 
contre M. Hersant, constate qu’on 
vend aux consommateurs deux 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 


S. Z. - Mobilier. Bijoux. Fourrures. 1 
S. 4. - Bx mbles de style. Tapis d'Or. | 
S. 14. - Icônes et estampes russes. 


produits — l'information rn«.i« 
aussi la publicité — sans leur 
avoir demandé leur avis. En tant 
qu’usager. il justifie la plainte de 
IUF.C. eu expliquant que a ('ab- 
sence de transparence des capi- 
taux jette une certaine suspicion 
sur le produit ». 

Pour M. Denis Pérler-Davllle, 
vice-président de la Fédération 
française des sociétés de Journa- 
listes, « focaliser le débet sur les 
concentrations serait une erreur. 
car le problème fondamental, cf est 
la place et le rôle exact de l’ar- 
gent dans les affaires de presses. 
H faut une structure juridique 
p e rm e t tant à des journaux de se 
lancer sur d’autres bases que celle 
da profit, et le projet d’entreprise 
de presse s & lucrativtté limitée », 
suggéré par M. Beuve-Mêry, au- 
rait mérité, selon lui, d’être dis- 
cuté et retenu par l'Assemblée 
nationale. 

En contrepoint de cet échange 
de vues sur les journaux tradi- 
tionnels, M. Roland Cayrol livre 
quelques observations et ré- 
flexions sur < la presse paral- 
lèle' ». A son avis, cette dernière 
n’est pas antinomique avec la 
<r grande presse » : elle est s au- 
tre ». Quoi qu'on pense de ses 
succès (rares) ou de ses échecs, 
la presse parallèle a l'immense 
mérite de poser, face à l’argent, 
le principe de la liberté d'entre- 
prendre, et donc de la liberté 
d'expression, qui du reste est , 
affirmé dans la Constitution. Ce 
qui pose sans doute, par prolon- 
gement, le problème de la socia- 
lisation de moyens d'impression. 

En fin de journée, tes partici- 
pante ont adopté un texte posant 
les a conditions et garanties d’un 
exercice effectif de la liberté d’in- 
formation » et rappelant que 
« l’insuffisance des textes » en 
vigueur et « leur non-respect », 
conjugué à « l'abandon aux lois 
du commerce », n'ont pas permis 
de réaliser la liberté d'informa- 
tion. 

a L'information est un bien 
public », affirme le texte, et de ce 
postulat découlent fous les prin- 
cipes : non - appropriation, non- 
rétention, droit da public à l’in- 
formation. pluralisme de l’infor- 
mation. véritable statut des 
entreprises de presse, statut et 
protection des journalistes. 

Un comité permanent de vigi- 
lance a été constitué où sont 
représentées toutes les organisa- 
tions participantes. 

CLAUDE DU RI EUX. 


(1) Le Syndicat de la magistra- 
ture, l’Union nationale des syndi- 
cats de Journalistes, la Fédération 
française des sociétés de rédacteurs. 
l'Union fédérale des consommateurs 1 
et l'Association des magistrats résis- i 
tants y participaient. 


• L'intersyndicale des jouma - 1 
listes de « rArdennais » nous 
signale que « ce ne sont pas douze, 
mais dixsept rédacteurs (sur 
vingt-huit) qui ont fait grève le 
29 septembre s (le Monde du 
l« r octobre). 

• A l'hebdomadaire .« l'Ex- 
press », M me Alice Morgaine (res- 
ponsable de c Madame Express ») 
et M. Michel Gorüey, grand re- 
porter, ont choisi de quitter le 
journal en invoquant la clause 
de conscience. 


Naissances 


— Françoise et Pierre Grégoire 
sont bearenx d’annoncer la nais- 
sance de leurs entent» 

Delphine et Stéphane, 
le 2 octobre xarx. 

34. rne Dsre&u. 75014 Paris. 

— M. Gérard Levano et Mme. ntt 
Simone Abou, partagent avec Servi 
la Joie d’annemeer la naissance de 
T ns, 

le 3 octobre 1977. 

PL rue Cbaiiee-Qnim, 

1040 Bruxelles. 

Mariages 

— M. et Mme Pierre-Paul S agave, 
■ut et Mme Jean-Claude Imbert 
sont Heureux de faire part da 
mariage de leurs enfants 
Cerise et André, 

qui sera célébré le Jeudi 6 octobre 
à Al* -en -Provenus. 

Décès 

— Mme Albert Barbe. 

Le docteur Michel Barbe et ma- 
dame, 

M. Pierre Barbe. 

M. et Mme Jacx Garnier, 

Ses peUte-enrants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Albert BARBE, 
agrégé de l’Unlvtnûilr. 
professeur honoraire 
au lycée Marcelin- Berthe lot 
& Salnt-Maur-des-Fassés, 
chevalier de l’ordre 
national du Mérite, 
officier d'académie, 
survenu le 30 septembre 2977 dans 
sa soixante-seizième année. 

L' Inhumation B eu lieu dans 
l’Intimité à la SaUe-eo -Beaumont 

(Itère). 

Une cérémonie religieuse sera 
célébrée à sa mémoire le samedi 
fi octobre 1977, & 10 heures, a la 
Chapelle - Sainte - Marie-anx-Fleurs, 
24. rue d 'Alsace-Lorraine. salnt-Maur. 
Cet avis rient lieu de faire-part. 
30, boulevard Rabelais, 

94100 Salnt-Manr-dw-Fossés. 

— M. Pierre Bennezon. son époux. 
M. et Mme Robert Majubert, 

M. et Mme Jean-Mare Bennezon, 
ses enfants. 

Laurent. Catherine et Florence, 
ses petits-enfants. 

M. Jean Mouton, son oncle, 

M. et Mme Lucien Henot. leurs 
enfants et leurs petits- entants, 
Mme Emile Kays er. ses enfants et 
ses petits-enfants. 

Mlle Marcelle Mouton. 

M. et Mme Tvon Dubois et leurs 
Mlle Simone Moms. 

Ses cousins, 

Sa famille et ses amis, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès dp 

Mme Germaine BENNEZON, 
née Colson. 

survenu A son domicile, le 30 sep- 
tembre 1977, dans sa soixante-sep- 
tième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
nntlmlté le 4 octobre 1977 'en 
l’église Notre - Dame - du - Chêne de 
VlroDay et ont été suivies de l’in- 
humatlon au cimetière de Clalre- 
f ontaine-en-Yvel Inès. 

27. rue Rienssee CL square Vau- 
ban). 78220 YlroGsy. 

— Mme Paul Caumartln, son 
épouse. 

M. et Mme Jacques Caumartln. 
Ji. et Mme François Caumartln. 
ses enfants. 

Et ses six petits -enfants, 
ont la tristesse d'annoncer le décès 
du 

colonel Paul CAUMARXIX, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 

survenu le 26 septembre 1977. dans 
sa quatre-vingt-unième année. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans VlathaJîé. en la chapelle du 
Val-de-Grftce. 

32, rue de Turin. 75008 Paris. 


Nas ebotmês, bcnéfiritnC d’une ré» 
daman sur tes taserttoat da * Cernée 
da Monde >, soet priés de joindre i 
leur am» de texte une da dernières 
boudes poar justifier de cette qadité. 


COLLECTION ENCYCLOPOCHÉ LAROUSSE 
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La Presse 
Tjl Radiodiffusion 
La Télévision 
Le Régime 
de l'information 

LaRibKdtê 
La Propagande. 


6,20 F 


— si. Joseph Drilles* 

Mû et Mme Michel DrtQet et leur* 

enfante, 

M. Philippe DrUlet. 

acte Colette DriUet, „ ^ 

M. et Mme Qoûxal*» - DrUlet et 
leurs enfants.. . 

on* la douleur do faire part da 

décès . de 

Mme Joseph DBIXXET, 
née Marti- Antoine? te Petitjean, 
survenu le 4 octobre 1377 à Parti. 

La cérémonie religieuse sera cèle? 
brie le jeudi 5 octobre ibw. a 
10 h. 30. en l'église Notre-Dame-des- 
CbwnPS. 92, boulevard du Mont- 
parnasse, 73066 Parti. 

Cet avis tient beu de faire-part. 
278. boulevard. SupoQ. 75014 Parti. 

— Le docteur Armand Pries a la 
douleur de faire, para dn décès de 
son épouse, 

Mme Armand FBXÏZ, 
née Berthe Batiment, 
survenu A Strasbourg, le l" r octo- 
bre 197r. 

— MS» Maurice P «y. 

M. et Mme Jean Hnxtado et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Jean- Plâtre Péry, 

Mlle Geneviève PSÿ. 

M. et Mme Henri Féty. 

M. et Mms Albert Fély et leurs 
enfants. - 

EL et Maie Maurice Carrière, leurs ' 
enfanta et petits-enfants., 
ont la douleur de faire part du ! 
décès de 

M. Maurice *£LT, ! 

ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
ingénieur générai d'armement (CA). . 

officier de la Légion d’honneur, 
survenu A son domicile le 2 octo- 
bre 1977. A l'Age de soixante-cinq 
ans. 

Les obsèques auront heu le ven- 
dredi 7 octobre, à 14 heures, en 
l'église <fe Saint-Louis -dea-ïn valide*. 

— Le docteur Louis Rabourdin, 
Dominique et Elisabeth et Aube 
Rabourdin. 

Régis et Annick, Guillaume, 
Charles et François de Téricourt, 
Rémy et Véronique, Vincent et 1 
Benjamin Reynier. 

Antoine et Caroline, Benoit. Tho- 
mas et Anne Labrosse, 

Denis et Laure. Nathalie et Sabine 
Rabourdin. 

Pascal et Bénédicte, Valérie et 
Caroline Frot. 

Le chanoine Marcel Thorel. 

M. et Mme Robert Vy et leurs 
enfants, 

vm» Henri de la Martin 1ère et 
ses enfants. 

M. et Mme Paul Thoret et leurs 
enfants, 

XL et Mme Christian Sève et leurs 
enfants. 

Mlle Monique Thorel. 

Mlle Odile Thorel. 

XL et Mme Jean Rabourdin et 
leurs enfante, 

MUe Hélène RabaurdLu. 
if. et Mme Jacques Melon. 

M. et Mme Guy Jan-Kergulstel. 
ont .'a douleur de faire part du 
décès de 

Mme Louis RABOURDIN, 
née Tvonne ThoreL 
rappelée A Dieu le 30 septembre 1977. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 6 octobre, A 10 h. 30, 
ea l’église Sainte-Madeleine, place 
de ht Madeleine. Paris (8®). 

44. bouIevanT da Montparnasse, 
75015 Parts. , 

— Morestel (38). Lyon (K). 

Mme Jean-Joseph Serronnat, 

M. et Mme Jean Servunnut, 

Mme Geneviève Mouler. 

U. et Mme Jacques Courtieu. 
Sophie et Cécile Courtieu, 

Parents et alliés. 

ont la grande douleur de faire port 
da décès accidentel, A l'Age de qua- 
rante-neuf ans. de 

XL Jean-Joseph SERVONNAT, 
ex-fonctionnaire international (ONU) 
ex-fonctionnaire International 
(ONU). 

Les funérailles ont eu lieu à 
Morestel (Isère), le samedi 1" octo- 
bre 1977. 


SuWtaT. rrt«Ate (CJM, 

SnSnTiti la Léman dHwmsar. 
Sïïn de Kwrte dwcuar^ ^ 
e n» RO pour l Aflio Utt Sttd-KM 
et le Pacifique, disparu Iwfiqu»- 
ment à Pepwte (Tahiti) le S août 

;Do la part de s* famine ** 

tons ses amis. 

Cérémonies religieuses 


L’Association souvenir du gé- 
néral KœnW «a réunira i« dimanche 
B octertxreT A 11 heures. a« 
Montmartre sur 1» tombe au gé- 
néral. . 

A U b. % une messe sera célé- 
brée en l'église saint- Loul» dra 
Invalides par SL l’ibW So« Pel. 
ancien anmânlcr militaire en Alle- 
magne, qui prononcera 1 homélie. 

te. Bienfaisance 


if 'dation de la danse orga- 
airte au profit de ses 
vendredi 14 octobre, A 
Théâtre d*s Chain ps- 

, des places : 15 P A 

rocs ton ouverte 15. avenue 
Mbntâlgne 73008 Parla (225-44-38). 

Visites et conférences 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 05.-1 0.77. A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LEC-S-^f DÉBUT DE MATINÉE 



Krolntfon probable du temps en. 

France entre le mercredi 5 octobre 
. à fl heure et le Jeudi 6 octobre à 

34 heures : 

Les basses pressions du nord de 
l'Atlantique se développeront & tra- 
vers le sud-ouest de l'Europe. Diri- 
gées par ces basses pressions, des 
masses d'air humide venant do 
l’Atlantique et de la Méditerranée 
recouvriront l’ensemble de la France. 

Jeudi S octobre, le temps sera 
médiocre dans la plupart des ré- 
glons. avec des pluies ou des averses 
fréquentes et souvent fortes. Des 
précipitations abondantes sont sur- 
tout A craindra sur le Bas-Langue- 
doc. les Cé venues et le sud des 
Alpes, où elles seront parfois accom- 
pagnées d’orages, tandis que las 
vanta, assez forts A forts, souffleront 
du sud ou du sud-est. H y aura 


toutefois quelques éclaircies tempo- 
■ raina, qui seront principalement 
localisées sur le Centra et le Bassin 
parisien en début de Journée,' puis 
but nos réglons de l’Ouest et du 
Nord-Ouest l'après-midi et le soir. 
Sur ce» réglons, les vents, assez forte 
et irrégulleza. s'orienteront au sec- 
teur sud-ouest et le temps deviendra 
frais et Instable. Ailleurs, les vents, 
souffleront du and et les tempéra- 
tures baisseront un peu. 

Mercredi 3 octobre. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Parts, de 
1 011,6 millibars, soit 758.7 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 4 octobre ; le 
second, le minimum de Ja zmlt du 
4 au 5) : Ajaccio. 22 et 14 degrés; 
Biarritz, 19 et 14 ; Bordeaux, 21 
et 14; Brest. 18 et 11; Caen. 17 


et 10; Cherbourg, is et il; Clermont- 
Ferrand. 22 et 12; Dijon, 19 et 10 
Grenoble. 22 et 8; mie, 16 et il 
Lyon. 22 et 12: Marseille, 24 et 18 
Nancy. 18 et 13 ; Nantes. 21 et U . 
Nice. 21 et 14 ; Parla - Le Bourget. 
17 et 8 ; Pau, & at 15 ; Perpign an, 
M et 17; Bennes, 19 ut 9; Stras- 
bourg. 17 et U ; Tours. IB et 12 ; 
Toulouse, 23 et 15; Polnte-à-Pltre. 
29 et 24. 

Températures relevées k l'étranger . 
Alger, 28 et 15 degrés: Amsterdam, 

16 et 11 ; Athènes, 23 et 14 ; Berlin. 
12 et 10 ; Bonn, 15 et 10 ; Bruxelles, 
15 et 12; Des Canaries, 24 et 20: 
Copenhague, 13 et il ; Genève. 20 
et 12 ; Lisbonne. 25 et 14 ; Londres. 

17 et 9 ;■ Madrid, 26 et il ; Moscou, 
8 et 2 ; New-Porte, 17 e t 13 ; Palma- 
d s- Majorque. 25 et 15 ; Borne. 22 
et 14; Stockholm, S et 8; Téhéran. 
32 et 18. 


SOCIÉTÉ 


UN CONGRÈS DE SPECIALISTES A PRAGUE 

Les pays de FEstaux prises avec [alcoolisme et la toxicomanie 


Vienne. — Un congrès réunissant pour la 
première fois uniquement des spécialistes des 
problèmes de l’alcoolisme et de la toxicomanie 
des pays communistes est-européens a eu lieu 
mi-septembre à Prague. Quelque trois cents 
médecins et experts venus de Bulgarie, d'Alle- 
magne de l'Est, de Hongrie, de Pologne, de 
Yougoslavie ët dTJJLSS. ont participé à cette 
rencontre destinée à préparer le 32® congrès 
mondial sur l’alcoolisme prévu pour le mois de 


septembre 1978 â Varsovie. SI la Tchéco- 
slovaquie, en tant que pays organisateur, était 
représentée en force avec une délégation d'en- 
viron deux cent quarante membres, en revanche 
l'Union soviétique et la Bulgarie avaient envoyé 
chacune on seul délégué. L’absence de la Rou- 
manie a été remarquée, ainsi que celle de 
l’Albanie. Des représentants du Conseil inter- 
national contre l'alcoolisme et de l'Organisation 
mondiale de la santé étaient invités. 


. La censure souvent imposée à la 
pressa des Etats communistes sur 
l’ampleur de l'alcoolisme et de la 
toxicomanie dans ces pays ne signi- 
fie pas pour autant qu’en haut lieu 
le problème soit nié et qu’on ne 
s'en préoccupe pas. U existe, par 
exemple, en U.R.S.S. ou en Bulgarie 
(depuis janvier 1976 dans ce dernier 


Mme GISCARD D'ESTAING 
S'ADRESSE AUX FEMMES 

« Les femmes qui sont majori- 
taires en nombre et minoritaires 
en pouvoir ont ressenti, plus que 
les hommes . les changements de 
notre époque. » Vêtue de gris 
perle, te maintien énergique, 
Mme Anne-Aymone Giscard 
d’Estolng insiste sur la nécessité 
de la « présence active et mili- 
tante des femmes » au sein des 
associations qui sont les leurs. 

C’était, mardi 4 octobre, sous 
les lambris du pavillon Dauphine, 
à Paris, où l’épouse du chef de 
l’Etat présidait, à l’initiative de 
Unie Paulette Laubie, président- 
directeur général de la firme 
Vlncara. un déjeuner-débat orga- 
nisé par les clubs Présenc e et 
promotion de la femme française. 
Devant les quelque deux cents 
adhérentes qui assistai Kit à cette 
rencontre, l’impératif catégorique 
du « militantisme » fut proclamé 
à maintes reprises, ta ndis que 
Mme Christiane Papou, de l’as- 
sociation gaulliste Femme-Avenir, 
prononçait, avec une fougue sou- 
riante, une allocution ayant pour 
thème Les Françaises et la vie 
associative. • 

• * Présents et promotion de lai 
femme française, 9, me de Lena. 
82000 Nanterre, tél. 781-85-21. 


De notre correspondant 

pays) un programme national contre 
l'alcoolisme. Des centres de désin- 
toxication existent depuis déjà long- 
temps, dont certains peuvent être 
considérés, selon les spécialistes 
occidentaux, comme exemplaires. Le 
centre Apolinareka de Prague, entre 
autres, créé il y a presque trente 
ans, s'est acquis une grande 
renommée. 

D'une manière générale, on estime 
en Occident que si les services de 
désintoxication alcoolique an Europe 
de l'Est sont assez bien développés, 
en revanche, beaucoup de travail 
reste à faire dans le domaine de 
ta prévention. Les autorités de ces 
pays, qui n'ont pas ô tenir compte 
des Intérêts de firmes privées ou de 
lobbies, ne manquent pourtant pas 
de moyens pour supprimer, par 
exemple, toutes sortes de publicités. 
En Juillet 1976. le gouvernement hon- 
grois a Interdit la vente de boissons 
alcoolisées sur les lieux du travail. 
D’autres mesures irisent à augmenter 
le nombre des restaurants dits • sans 
alcool - ou à abaisser le degré d'al- 
cool de certaines boissons. 

Cette politique sembla donner des 
résultats ; alors qu'en 1972 la 
Hongrie se situait au deuxième rang 
dans le monde pour la consom- 
mation d'alcool par personne, etie 
n’était plus, en 1976. qu'au huitième 
rang. Deux phénomènes préoccupent 
toutefois les pays de l’Est : d'une 
part, la conduite automobile en état 
d'ébriété (dont les conséquences 
s'aggravent avec- la motorisation 
croissante) ; d’autre part, l'augmen- 
tation dana certains paya (Hongrie. 
Tchécoslovaquie, par exemple) du 
nombre de délita commis par des 
Individus en état . d Ivresse. Aussi, 


a-t-or pu noter, parallèlement aux 
mesures de prévention ou de désin- 
toxication en milieu hospitalier nor- 
mal. le durcissement, dans certains 
cas. des législations répressives 
(nouvelle loi anti-alcoolique en Slo- 
vaquie) et une certaine tendance à 
recourir au traitement forcé des 
alcooliques chroniques. 

La Hongrie, o& le problème est 
abordé assez ouvertement, offre à 
cet égard un bon exemple. Il 
existe dans ce pays, depuis plus de 
deux ans, des Instituts thérapeu- 
tiques par le travail, destinés aux 
alcooliques considérés comme dan- 
gereux. L'agence officielle hongroise 
M.T.I. notait lors de l'ouverture du 
premier de ces établissements, prés 
de Szeged, en janvier 1975 : « Cet 
institut se distingue d’établissements 
semblables par le tait que les 
patients ne sont pas seulement 
soignés par des médecins, des psy- 
chologues et des pédagogues, mais 
sont également surveillés par des 
.gardians. * L'affectation dans une 
institution de ce genre peut être 
demandée par la famille, l'entreprise 
ou une organisation sociale et elle 
Intervient après une décision de 
justice. 

La cure dure de six mois k envi- 
ron deux ans. Les malades reçoivent 
pour leur travail (agriculture, travaux 
manuels) un salaire -dont une partie 
peut être versée directement fl la 
famille sous forme, par exemple, 
d’allocations' familiales. Le temps 
passé dans un tsL Institut est pris- 
an compte pour le calcul de la 
retraite. Le taux de réussite, mesuré 
fl l’absence de récidives dans les 
trois ans qui suivent la sortie des 
malades, paraît assez faible. Il se 
situe autour de 20 “/a. 

MANUEL LUCBEKT. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 5 octobre 3977 : 

UN ARRETE 

• Relatif fl la consultation des 
archives du Consefi d’Etat. 

DES DECRETS 

• Fixant l’organisation et le 
fonctionnement de la commission 
de réforme visée fl l’article L 61 
du code du service wnn^n al 

• Portant publication de 
l'échange de lettres du 9 juin 1977 
compl émentaire fl l’échange de 
lettres franco-britannique du 
29 août 197S concernant la créa- 
tion d’une assemblée représenta- 
tive aux Nouvelles-Hébrides. 


P. T. T. 


LES TIMBRES DE L'UNITÉ 

Le président de la République 
a choisi, parmi les rlngt-ciaq 
propositions qui loi étalent 
fai t es, l'effigie des nouveaux 
timbres rouge à I F et vert 
à 0.8Q F, nui seront mis en 
vente à partir dn milieu de 
décembre et tirés à trois cents 
minions d’exemplaires par mois. 
□ s'agit dn visage d'une Sabine 
gravé par M. Pierre Gandon et 
extrait d'un tableau de David. 

Commentaire de l'Elysée : s Ce 
choix a été inspiré par deux 
raisons. L* première est que 
David est l'an des peintres pré- 
rérés dn président, k la fols pour 
son Inspiration révolutionnaire 
et son clas s ici sm e. La deuxième 
est que les Sablnes sont le sym- 
bole de r unité : dans l'histoire 
de Borne, elles ont réconcilié, 
après les avoir séparés, les com- 
battants romains et sabins, qui 
n’ont pins fait qu’on seul 
peuple, s 

Les nouveaux timbres seront 
revêtus latéralement de barres 
phosphorescentes, ce qui facili- 
tera le traitement automatique 
dn co iht 1er. 


Circulation 


L'ALCOOL 

RESPONSABLE DE 38 % 
DES ACCIDENTS MORTES 

c Sur la route, petit verre, grand 
danger », tel est le thème de la 
campagne d'information qu’a 
lancée le 4 octobre ; IL Christian 
Gérondeau, secrétaire général du 
comité interministériel de la sécu- 
rité routière. 

En France, le taux légal 
d'alcoolémie a été fixé par la loi 
du 9 Juillet 1970 à 0,80 gramme 
d'alcool par litre de sang. Avec 
tm tel taux, le risque d’accident 
mortel est multiplié par quatre, 
mais des études ont démontré 
qu’à partir de 0£0 gramme 
d'alcool dans le sang, le compor- 
tement des conducteurs était per- 
turbé : diminution des réflexes. 
diffi culté d'évaluation' des dis- 
tances, difficultés de concentra- 
tion. L’alcool entraîne une baisse 
des capacités physique et Intel- 
lectuelles, un amoindrissement de 
la perception visuelle, une dimi- 
nution de la résistance à la 
fatigne. 

Une étude récemment réalisée 
dans l'ouest de la région pari- 
sienne a démontré que l’alcool 
était responsable de 38 % des 
accidents mortels. Une étude sem- 
blable est en cours an niveau 
national. 

Cette campagne d’information 
fiera l'objet de messages et de 
films fl la télévision, ainsi que 
d’une information auprès des 
médecins. 


PREPAREZ le DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dJplflme exigé 
Aucuns limite «Tftge 
Demandez le nouveau guida 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
dfl l’Etat 

4, rua des Petits-Champs 
73060 PABXS - CEDEZ 02 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 885 
72345678 



HORIZONTALEMENT 

L Se fait le plus souvent sen- 
tir. — H. Figura -mythologique ; 
Est on ne peut plus personnel — 
ITT. N’hésitent pas fl plaquer leur 
travail. — IV. Lettres d’amour ; 
Persifleur. — v. Sigle ; Vieux 
Juge. — VL Une banne partie de 
la messe r Nombre. — VtL Un 
confrère de Sacy. — Vlll Demoi- 
selle que l’on peut qualifier de 
légère. — IX. Mécontentes. — 
X Ne se prête pas aux longues 
confidences : Abréviation. — 


XL Leur royaume n’est pas de ce 
monde. 

VERTICALEMENT 

1. Opérait des changements à 
vue; Elément d’une comptabilité 
féroce et minutieuse. — 2. Fa- 
veurs ; Petit trou dans une nappe. 

— 3. Toujours prononcé par des 
Intégristes ; Peu éclairée. — 
4. Possessif : Points dans le temps. 

— 5- Offre â. certaines l’occasion 
de croquer la pomme ; Permet de 
percer. — 6. Se montre peu dis- 
cret. — 7. Boîte : Réduire de 
volume. — B. Méprisable quand U 
est faux : Entendu à Toulon. — 
9. Ne mettiez pas les pouces. 


Solution du problème n* 1884 
Horizontalement. 

L Ennui ; One. — IL Soupe ; 
Eh I. — HT. Lancera. — IV. On ; 
Sauver. — V. los ; Im. — 
VL Rieurs ; Da. — VTL Essen. — 
Vm. Veut ; Eu. — TX. Assassins. 

— X. Age ; Te. — XL Soies ; Eze. 

Verticalement 

L Espoir; Vais. — 2. No ; 
Noires. — 3. Nul ; Se ; Usai. — 
4. Upas ; Tage. — 5. Iéna ; Ré ; 
Ses. — 6. Cuisses. — 7. EV ; Suite. 

— 8. Néréide : Nez. — 9. Char- 
mants. 

GUY BROUTY. 


Foires et expositions 


Les salons français en octobre 


— Jusqu’au 16 : Salon du mo- 
bilier et de la décoration. Paris 
(porte de Versailles). 

— Jusqu'au 7 : Salon profes- 
sionnel national des techniques 
anti-pollution (STAP). Alpexpo 
à Grenoble (Isère), 9 h. & 18 h. 
Pas de nocturne. Une partie dn 
salon est réservée aux profeslon- 
nels, l'autre au public. 

— Du 6 au 10 ; Salon régional 
radio. T.V, hiû, Metz (Moselle). 

— Du S au 16 : Salon du cycle 
et du motocycle, porte de Ver- 
sailles, Paris. Les 8. 9. 15 et 16. 
ouverture fl 9 h. ; les autres Jours, 
fl 10 h. ; les 9, lft IL 13, 14 et 16. 
fermeture à 20 h. ; les autres 
jours fl 22 h. Ouvert au public. 

— Du 6 au 36 : Salon de la 
caravane et de la résidence mo- 
bile. Le Bourget. 10 h. à 10 b. ; 
samedi et dimanche, de 9 h. à 
20 h. Ouvert au public. 

— Du 7 au 16 : Salon Interna- 
tional des Industries d'équipe- 
ment et d’entretien de l’automo- 
bile (Equlp-auto), porte de Ver- 
sailles. 10 h. & 19 h. Pas de noc- 
turne. Ouvert au public. 

— Du 7 au 17 : Salem de la 
radio et de la télévision. Tou- 
louse (Haute-Garonne). 

— Du 13 au 17 : Salon des an- 
tiquités. Reims (Marne). 

— Du 17 au 21 : Mar ché inter- 
national pour la diffusion euro- 
péenne de la sous - traltance 
(MTDEST), Strasbourg. De 9 h. 
fl 18 h. ; vendredi jusqu’à 17 h. 
Pour les professionnels. 

— Du 16 an 24 : Salon techni- 
que International de l'équipement 
et de la gestion des hôtels, res- 
taurants, cafés et collectivités 
(Equip’Hôtel). Porte de Versailles, 
de 9 h. 30 à 19 heures ; le 17. jus- 
qu'fl 22 h. 20, pour les profession- 
nels. 


de 9 heures à 20 heures. Pas de 
nocturne ; pour les professionnels. 

— Du 29 octobre au 7 novem- 
bre : Salon régional de l'automo- 
bile, Lyon (Rhône). 

— Du 29 octobre au 13 novem- 
bre : Salon régional du confort 
ménager et de la famille, Lille 
(Nord). 

— Du 31 octobre au 11 novem- 
bre Exposition dn confort 
ménager, Bordeaux (Gironde). 

— Du 31 octobre au 11 novem- 
bre ; Salon régional de la radio, 
de la télévision, de l’électro- 
acoustique et de l’audio- visuel, 
Bordeaux (Gironde). 


— Jusqu’au 10 ; Foire inter- 
nationale, Metz (Moselle). 

— Jusqu’au 10 ; Foire-Expo- 
sition, Roanne (Loire). 

— Du 7 an 16 ; Folie-Expo- 
sition, Morlaix (Finistère). 

— Du 14 au 23 : Foire-Expo- 
sition, Montpellier (Hérault). 

— Du 15 au 24 : Foire-Exposi- 
tion, Orange (Vaucluse). 

— Du 29 octobre au 13 novem- 
bre : Foire internationale, Dijon 
(Côte-d’Or). 


— DU 20 au 24 : 
de l’automobile, 
(Doubs). 


Salon régional 
Besangon 


— Du 22 au 26 : Salon Inter- 
national du prêt-à-porter et sec- 
tic» boutique, porte de Versailles, 


A 17 km de PARIS 
bord AUTOROUTE SUD 

(première sortie) 

TERRAINS INDUSTRIELS 

Lsratiw bai! eoptytiMpe 

(12,50 F le m2 par an) 

Tel. : 909-10-25 


(Publicité) 


pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 

Il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11 e ), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6“ à la 11* largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue. TéL : 357-45-92. 
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OFFRES D’EMPLOI 

43.00 

40,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

91^2 


Annonçai cuukej 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jt Case 

A Tenneco Company 



Nous sommes un groupe d'Assmances privé solidement implanté sur 
Je marché. Nous recherchais des 


La société CASE FRANCE S. A-, entreprise industrielle et co mmer ciale, 
productrice de la tracta - pelle la plus vendne an monde, recherche son 




CONTROLEUR DE GESTION 


pour nous aider à animer notre réseau dans les régions suivantes: 


Ses responsobiiités : 

• la mise en place et le contrôle des méthodes de gestion: 

• la comptabilité analytique et prévisionnelle ; 

• l’ Élaboration d'analyses financières et économiques ; 


ANIMER? CEST A DIRE t 

• rechercher les hommes et les founer sur le plan administratif et 
commercial, 

9 assurer la réalisation des objectifs de développement du CA. 


Son profil : 

• »Tp4ri«nw» approfondie dnnn fonction similaire (société Importante) ; 

• formation supérieure comptable et financière ; 

• goût des contacta et de la méthodologie ; 

• Sgé de 30 ans environ ; anglais courant. 


QUE DEMANDONS-NOUS ? 

Des jeunes prêts à choisir une carrière, ayant k sens des contacts, le 
goflt d’une ne active (ils envoleront beaucoup dans leur icponX un 
niveau d’études supérieur, et si possible, une première expérience dans 
le domaine commercial. 


La société offre : 

• rémunération an fonction de l'expérience du candidat et de 1 Importance 
du poste: facilités de logement; 

• travail au sein d'une équipe dynamique, dans une société en expansion ; 
bon encadrement; 

• Implantation au sud de la Sologne, 2 heures de Paris. 


QITOFFRONS-NODS ? 

Vous serez cadre un régime de remboursement pour vos frais ds dépla- 
cements ainsi qu’une voiture de fonction sont prevus. L'expérience de 
I assuma ce n’est pas indispensable. Nous nous chargeons de votre for- 
mation par un programme de stages d’un an, à la fois dans ms services 
et sur le terrain. 


Adressez c.v. manuscrit etphoto en précisant la région qui va us 
intéresse s/ré f. 9241 à AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 


Envoyez vo t ra dossier de candidature fC.V., lettre 
manuscrite, prétentions) 
en toute confiance an Directeur financier 
Case France SA., 

10, rue Pierre-SémanJ - 18103 Vierzon 


75008 Paris, qui transmettra. 



emploi/ internationaux 


Importante Société Pétrolière 

ELF - S ERE P CA 


DOUALA (Cameroun) 

recherche 


2 CADRES 
COMPTABLES 
CAMEROUNAIS 


diplôme min. exigé DJB.C.S. français ou équlyaL 
Expérience pratiqua souhaitable en comptabilité 
générale et analytique dans Importante société 
pétrolière de préférence. 


CONDITIONS EXIGEES : 

Français parlé et écrit couramment. 

— Bonne connaissance de l’a n glai s . 

— Age Tqlnlmntn 26 ans. 

Recrutement Immédiat A DOU ALA . 


Demanda A adresser à : S-N-E-AJ*. 

Département XonnzHoa/înfonnaHon qui 
transmettra — 26, av. des LQas — 64QB8 PAO. 


LA MISSION LAÏQUE FRANÇAISE 

recherche 

UN PROFESSEUR AGRÉGÉ 
DE SCIENCES PHYSIQUES 


LE GRAND LYCÉE DE BEYROUTH 


UN PROFESSEUR AGRÉGÉ DE PHILOSOPHIE 

POUS 


LE LYCÉE RAZI DE TÉHÉRAN 

Tél. : 727-96-92 ou 727-30-26 


LÆiaiummk 

g È^^i^ÉâÉiÉiin 


ûiri r 


« V. : f-7 f F î| 

Libérés éef obligations miBainïs. ■’î 




J. Pariant anglais. ù ^ 

I Adresser I^re avec CV. et’ 
iàMonsfei«DEBaySER-PLM, 3 JS®$ 
1 62iQ»r^^^Tp006P^ 






offre/ premier 


PREMIER EMfLO[. 
Graine Dffhwte* Mobmé» 
C.X ^OKU)CO de F par mois 
vous propose un 
STAGE EXCEPTTOMNÉ l 
» é sur une formation 
• financière et 

Après 6 mot* 95™?!® 

tf emploi au pôsto de 
CONSEILLES EN GESTION 
DE PAtWMflN E 
Bain* G.D.M- 
5, rue de Tllsttï, 75008 PARIS. 


mmonges eusses 

TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 


Société STANLEY-MABO 
BESANCON 

Usine française d'ouliflage 
é main, ues forte Implantation 
sur marché national et interna- 
tional. affiliée à 
groupe mondial : 
recherche : 


Petite Société Importation 
et distribution d'articles 
Extrême-Orient 
SITUEE A LYON 
recherche pour seconder 
Directeur, puis prendre en 
charge ultérieurement la 
Direction 

JEUNE COLLABORATEUR 

ayant expérience 7 eu 2 ans 
gestion et commercial 
Formation E.S.C. ou équivalent 


Pour un importune groupe TJ?. 

nous recherchons 
pour lo BAS- RHIN - ALSACE 


UN CHEF D’AGENCE 


• RESPONSABLE CREDIT HAB^B^^H^irfîv I 

CLIENTS sous l'autorité du à *■ *œJ(U PARIS. " V * 


chef comptable. 

Expérience nécessaire. 

DUT comptabilité. Finance 
ou équivalent. 

• CONTROLEUR BUDGE. 
TAIRE sous l'autorité Ou 
responsable budget et orga- 
nisation. DUT comptabilité. 
Finance ou équivalent 
Anglais souhaité. 
Situation d'avenir. 
Adresser C.V. manuscrit détaillé 
avec photo et prétentions : 
Stè STANLEY-MABO. Direction 
du Personnel, B.P. 1579 
25009 BESANCON CEDEX 
Discrétion assurée. 


Organisme Public MARSEILLE! 

recherche ! 


qui sera ebaïgé de développer et suivre lec aspects 
commerciaux et techniques de l'Agence : es parti- 
culier. assurer le contact arec la clientèle — prise 
d'affaires. — organiser et animer l'exploitation des 
chantiers. 

Le .poste nécessite une formation supérieure — 
ingénieur TJ. diplômé — et une expérience 
confirmée des travaux routiers cl de génie civlL 


ORGANISATEUR 



Les capacités d'animation des hommes seront 
déterminantes dans le choix du candidat. 

H est offert d’im portantes possibilités du déve- 
loppement personnel et un salaire de haut niveau. 


Envoyer votre C.V’. sous référence 715 A 


— Culture informatique solide 
et variée; 

— Expérience de l'utilisation de 
bases de données. 


Importante Usine Moderne 
Maroquinerie grand public 
600 personnes. Sud Bas-Rhin 
recherche 


JEUNE CHEF 
DE PRODUIT 


• Il participera * la conception 
de projets Informatiques 
(3 à 6) pour lesquels II 
recrutera du personnel tem- 
poraire (3 à 6 personnes) 
dont 11 suivra les travaux. 
Il définira la contigu ration 
du matériel (actuellement un 
terminal lourd). If animera 
l'équipe permanente (3 per- 
sonnes).- _ . 

Ecrire lettre manuscrite. C.V. 
détail., prétorttons et photo à : 
O.P.I., 343, bd Romain-Rolland, 
13009 MARSEILLE. 


JOB 

CONSEIL 


SI, avenue des Vosges 
67000 STRASBOURG 
TéL (88) 3534.9! 


!®> 


[| Leader Français dans le domaine de 
19 l’isolation Thermique - Frigorifique 
w Insonorisation 
Recherche pour son siège de Rouen 


ESC, IECS ou Similaire V: 

16 2 ans U'expér. de vente ou S 6 !?!*" ÇîiîîrfoirSaiSlR^ijmfi' 

mS"!" m SamTiu'I”""’'' 

Déveioppement des vtes d'une 

ligne de produits grand public. 

Animation et contrôle d'une LE MONDE DE L'EDUCATION 

équipe de représentants. rech. pour vente promotiomelle 

emps. ds VILLES UNIVERSITAIRES 

de Prorince 

tou- (campus, restaurants, eliês) 
ETUDIANTS (ES) 
disponibles du 17 au 24 octobre 
Adresser C.V. détaillé 6 : Tél. en P.C.V. 

SELETEC au MONDE DE L'EDUCATION 

Conseil en Recrutement 770-07-48 

67009 STRASBOURG CEDEX de 10 h 6 12 h. - M h. A 17 IL 
sous référence 681. avant le 8 octobre a 12 h. 




1 adjoint à la 

direction 

administrative 


GROUPE INTERNATIONAL SUISSE 

ayant im Impartant cornant d'affaires dans le 

NÉGOCE DES PRODUITS CHIMIQUES 

recherche pour sa Filiale Française 

D0MICIUÉE A LYON 

CHEF DE DÉPARTEMENT 


4D ans maximum - 60.000 ou selon ca- 
pacités. 

Formation ou expérience juridique, fi- 
nancière. gestion et relation personnel 
pour encadrer Services Achats, secré- 
tariat, Documentation et Comptabili- 
té Analytique- Succéder à Secrétaire Gé- 
néral. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions: 
BP. 1021 76013 ROUEN Cedex 


30 miniimun, dynamique, expérimenté et connu 
al possible dans la profession. 


ANGLAIS INDISPENSABLE 


Rémunération sous forme de salaire et de bonus 
dont 2e total pourrait dépasser 100.000 F selon 
expérience et succès. 


ORDONNANCEMENT auxerre 

LANCEMENT 

GESTION STOCKS 


Ecrire N» 5.867 - HAVAS LYON, 

81, rue de la République, 69003 LYON. 


Importante Gâblerie 

RÉGION NORD-EST, recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 


I à S ans d’expérience 
POUR SON SERVICE FABRICATION 
Formation SNSME ou équivalent 
Forte motivation pour le commandement en ate- 
lier indbgwnBifflp. 

Adresser C.V. et prétentions, N" 30 £28, COMTESSE 
Publicité. 20, av. Opéra, Paris-1", qui transmettra- 


Pour' une Société française moyenne d'ex- 
cellent renom fabriquant des composants, 
sous-ensembles et matériels de pointe. H 
relève du Directeur des Fabrications et 
anima un service de 23 personnes. Il doit 
avoir plus de 30 ens, une formation en 
électronique et électro technique (B.TJ3. par 
exemple), une expérience en fabrication. XL 
est actuellement responsable de l'ordannan- 
aemant-lancement et des stocks, et a de 
fréquentes liaisons avec 1 informatique. 
Adresses votre dossier sous le numéro 120. 

GJK. RECRUTEMENT, 

254. boulevard Malesherbes. 

75017 PAHXS. 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTROMENAGER 
recherche pour USINE 

de BASSE-NOBMÀNDEE 


CHEF COMPTABLE 

80000 + 


Sté de Connr. Mémo, forts notoriété, pays ds Loire BSD paa, 
. 140 oriL CA - 60» expart}. 

Sot» /autorité du OA.F„ ton tsnéci (7 paisJ à Mcbagtds 
rmaiééadmexrotn :bÜ3» etCEiuemueh.dfld.flsc.lt toc, 
flah a m Mc IWlÛS. « wn e léMifcaa , Uénari » jnraffin. 


UN ACHETEUR QUALIFIÉ 

XL SERA RESPONSABLE : 


~ des approvlalotmemania ; 

du contrôle des stocks pour les produits 

concernés. 


Il faut amir+de 30 ans, formation mp, cm exp. con flo néa ; 
(+da 6 ni du» la dom a toa. fltm fa ga ut hé erac ta cpzu ; 
fcdanaaUl. AsgMs apprécié. 

Euwyar CV, pliOBviomrMnace .4344* ï 

SJ(J , JL^ , A- 100 Av.Chrias da GaaDa-92522 NenBy CM». 


Il devra avoir de bonnes connaissances en matière 
ds composants électriques et électroniques et une 
certaine expérience de la gestion informatique. 


Position : Assimilé cadre. 


Ecrire sous référence 1.503 à M W 
12 , rus Jean-Jaurès - 82807 PUTEAUX. 


Nous prions les lecteurs répondant eux 

« ANNONCES DOMICILIÉES « de rnaWr 
faleu indiquer Ksiblemant sur renvubppBle 
emnére de ranoonco fus i n téwwint et de 
Vérifier l'adresse, seba qoTI s'agit da 
« Monde Puft&câd » eu d'une ageoea. 




AîfiiOTCESENCA3ffiy 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 

ir.»î08ÏLlER 

AUTOMOBILES • 
AGÉNOA 


5jm 

Î3.CÛ 

T3.00 

2C.CÛ 




offres d •emploi 




jzcberchedaas le cadre àujdmàmoyen tam 

jfefflifitflWl • 

ORGANISATION et INFORMATIQUE 


un chef 
de projet 


chm&dc dfoetopperun ensemble d e System s 
de gestion pourlesréseausdeventesfrançtztset 

$£%rmation supérieure (Ingénûur sr-sMcs 
écoles. NEC. ESSEC ), ma?**** 
r.tJi ti’rmrrhicin maceoteur ouïs de aie] de pro- 


fité d’tmnysic concepteur pua ueax, 
jet dans l'organisation des roiiesetde Ivuor- 
.mnf indisne nsao lex. 


nutuuft Lwwwnok»» r- H 

De bornes camunssancaEngw 
AHeuumd) seraient appréciées. 


ingénieurs 

analystes 


chargés de la réalisation d'applications dons le 
domaine commercial m sein d'équipes de 
projet, en liaison étroite avec tes ntüaateurs. 
une expérience de 3 à 5 ans en informatique 
est nécessaire, si possible des applications com- 
merciales en moote conversationnel. 


Pour ces deux types de fonction, des déplace- 
ments sont à prévoir dans les établissement du 
Groupe. 

Lieu de travail : Paris et Banlieue Ouest 
Adresser CV, photo, prétentions sjréf 4623 à 


(Am 31 Bd BONNE NOUVELLE 

tAfP 75002 MRS •aàtransmct&'a 


ORGANISME SOCIAL 
QUARTIER OPÉRA 


Renforce la structure de son service Informatique, 

40 personnes 

ZJLM. - «8 - DOSAS - 3790 DL/1 et Cl CS 


et recherche 


ADJOINT CHEF DE SERVICE 


chargé plus particuliérement de l'exploitation et 
des systèmes expériexteo DOSA'S et DB/DC. 


ANALYSTE CONCEPTEUR 


responsable d*un petit groupe d'analystes pro- 
grammeurs. 


Expérience réalisations DB/DC nécessaire. 


Pour cea deux postes, 11 est exigé une formation 
supérieure. 


Adresser cure, vltae détaillé et prétentions & 
RL BSOS3ARD, 3, rue Taltbout, Paris (9°). 


GROUPE DE CONSTRUCTION 
LEADER DANS SON SECTEUR 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Ce responsable de très haut niveau a une formation 
de direction dans une société de premier plan, 
û ingénieur et assume actuellement des fonctions 


QUALITES REQUISES : 

— Connaissance du Bâtiment. 

— Tempérament do meneur d’hommes et 
et da réalisateur. 

— Capacité dlntégration & une équipe de 
Direction générale jeune et dynamique. 


La rémunération proposée sera en rapport avec 
1 Importance du poste et les qualités demandées. 


Adresser C.V. & Havas Conseil. 

Mlle De Ch arette. 135. avenue Charlcs-de-Gaullo 
92200 NEUILLY, qui transmettra (Réf. 100). 


SOCIÉTÉ RÉGION PARISIENNE 
SPÉCIALISÉE DANS LA LUBRIFICATION 

recherche 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN AM et INSA 
TECHNICO-COMMERCIAL 


expérimenté, bilingue français- anglais pour exer- 
cer fonction responsable pour développer vente 
produits spèciaux. 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


expé rim enté pour anim er équipe recherche appli- 
quée dans laboratoire synthèse organique. 


Ecrire mu n° 7.724. « lo Monde » Publicité, avec C.V. 
et photo, s, rue des Italiens, 75427 parts (g*). 


electrofacfsS 


propcee un poste d’ 


Ingénieur technicien 


en mesures physico-chimiques 

pour visite clientèle Région Parisienne 

Conviendrait & Jeune dTU.T. physico-chimique. 
Formation de dix mois environ â reitftfiritfl Mg. 

Env. c.v. â ELECTROFACT, il. ruo J.-Bouchajur, 
38100 GRENOBLE. 
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L*il ilf»: 


offres d'emploi 


Très impartant groupe de construction de maisons 
individuelle* tndilionndka, leader de son secteur, 

- recherche 

1) Iflt DIRECTEUR RÉGIONAL 

pour diriger son Agence de P&rta-Bo-de- France. 
Ce responsable de haut niveau disposera d’une 
large autonomie, 

n devra posséder les qualités suivantes : 

• Expérience ccmmeralale du coup par coup. 

• Meneur d'hommes et réalisateur. 

• Sens de l’organisation. 

« Oros travailleur, volonté d’aboutir. 

2) UN DIRECTEUR TECHNIQUE 
RÉ6I0NAL 

pour diriger son Agence de Paris-Eo-de-France. 
Ce responsable de haut niveau disposera d’une 
large autonomie. 

11 devra posséder les qualités suivantes ; 

• Expérience du batiment tous corps d’état. 

• Meneur d’hommes et réalisateur. 

• Bans -de l’organisation du chantier. 

• Qros travailleur, volonté d’aboutir. 

L& rémunération sera en rapport avec la poste 
proposé et l'e x périence du candidat. 

Pour ces deux postas, adresser curriculum vltae à : 
HAVAS CONSEIL <MUs de CHAHSTTE), 135, av. 
Gharlefi-de-Gaulle. 023)0 NEOILLY - SUR - SEINE, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
Près Garas Nord et Est 
recherche 

INGENIEUR 

POSITION II 

Ayant quelques années d'expérience en 

Analy se Informatique 

et application aux 

Microprocesseurs 

Pour étude et développement 
de systèmes de Tétécommunicetians 

Téléphonez 203-00-11 _ 


r SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE BATIMENT 

recherche 

QUÂNTITY SURVEYOR 

ou 

JEUNE INGÉNIEUR BATIMENT 

Profil : 

benne expérience des chantiers de bfitl- 

menta T.C.E. et tl possible de la réhabi- 
litation. ; 

— intérêt certain pour les études âs coût ; 

— connaissance des ré gl e m enta français 
régissant les m archés publics et privés : 

— bonne aptitude & la rédaction des docu- 
menta contractuels ; 

— pratique de l’anglais. 

Téléphoner ponr premier contact 4 : 

ARDP INGENIERIE - 261-51-37. 

Malek GBUKBBRG. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


informatique 


l'um des unités d» SEMA, société de conseil, d’études et cfingé- 

n ^n e. r echerche pour développer ses activités en Æ 
tniûrmatfqua des ingénieurs cfrpiûmés de grandes écoles OC. Télé- 
com., Sup. Aôro., Bec., Ensis) pour les postes suivants : 

chefs de projets 

ayant de 4 ô 5 ens. d'expérience pratique dans l'un au moins des 
(Sommas précisés ci-dessous, 

ingénieurs informaticiens 

ayant 2ù 3 ans d’expérience pratique de la réalisation de logiciels 
temps réel sur mmt-ordînateurs, -***-»» 

pour concevoir et réaliser des systèmes informatiques dans les 
domaines suivants : 

— réseaux de transmission de données, 

— asservissements échantffionnés, filtrages numériques. 


Ces postes s'adressent à des Ingénieurs ayant le goût du travail en 
éqjnpe, le sans des responsabilités, et disposés à effectuer des 
s^oure en province ou à l'étranger. (Réf. 10157MJ 

Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite ; à 
J- Hetage, Sema-Sélactlon : 

9ZT26 MONTROUGE - Centre Métra, 16-18, rue Barbés. 


INSTRUMENTS SJL s/2 L. 

Division 

ADAMEL LHOMARCr 
T5. avenue Jean-Jaurès 
94201 IVRY. recherche 

ING&UEUR 
DE PRODUCTION 

Formation «lectranlQua. 
Connaissances an GESTION 

DE PRODUCTION 
Il assumera la responsabilité 
des ateliers de montage 
(mécanique et électronique). 

Expérience analogue 
de fabrication indispensable. 

Référence P. ip 

IN6ÉNIEUR 
CONTROLE QUALITÉ 

Formation électronique. 

Connaissances an 
INSTRUMENTATION. 

Il prendre en charge 
l'ensemble des problèmes 
de Contrôle et de Qualité. 
Plusieurs années d'expérience. 

Référance P. te. 

PRÉPmiEUB 


H 




sema J sélection 


Montrouge - LBte 

Maraatte - Lyon 









S £3 







.. .mm L...... 


M 


RESPONSABLE ( 

— Gestion. 

— Animation, 

— Restauration, 

— Maintenance équipements, 

— Personnel. 

QUALITES REQUISES : 

— Initiatives, 

— Organisation, 

— Apte au commandement, 

— Sens développé des contacts 
humains. 

Expfir. collectivités 
indispensable 

Adr. C.V. +■ photo s/no 7666 a 
P. LICHAU SJV., BP 220 
23063 PARIS, Cédex 02 
gui transmettra 


- ETABLISSEMENT PUBLIC ' 
recherche d’urgence 

UN LICENCIÉ 

EN 

DROIT PRIVÉ 

ayant 12 2 ■ans (TandBnneté 
protasstonnetle. 

Sera chargé de l'élaboration da 
contrats et d'études Juridiques. 

Stabilité d'emploi. 

Ecrire avec CV. An* 30.951, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. de r Opéra, paris n«o. 




mrnmmm à 

vUMi 


*. "T. -j*. 4 y. Y: K - 1 »; 




de MAINTENANCE 

CONFIRMES 

REGION PARISIENNE 
• Conmdssanoo do lta^ala exigée 

Adresser C.V. ou téléphoner à : 

M.J.P. LEROY 

SYSTEMS ENGINEERING LABORATORIES SA 
29, me de Noîay- 78070 BAILLY 

ta 46Q363S' . 


. Recrutons pour - 

PAYS DE L'ESt 

INGÉNIEURS 

«péclaUstes fouis pétrole 

. .MOYBLORIENT 

MAGASINIERS 

confirmés, pétrole 
part Alternent bilingues a ng l a is 

point paris 

El - E2 

iM tga mledfla pétrole 

POUR PROCHE PROVINCE ’ 

AGENTS TECHNIQUES 

etartlrarta, 3» échelon, B.T.S. mécanique. 
Téléphone* M. LÜFAÜ i ~50W0-<H. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

A BOIÎNEDHr-SUB-ftlAKNE W) 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

(D.ECüJ pour diriger service 20 personnes 

Env. cnrrlenluxn vltae détaillé, photo et pré- 
tentions. è COSEL PubL. 160. avenue de Suffren, 
75015 PARIS, qui transmettra. 


in 



■"WWW 


recherche 

2 INGENIEURS COMMERCIAUX 
“PROGICIELS 8 

• Leur mission corniste â commercialiser, avec l'aide d'un support promo- 
tionnel très impartant, les 3 gammes de progiciels de SLIGOSrCPP {gestion, 
mesure et optimisation, techniques informatiques), auprès des Directeurs 
Informatiques des Grandes Entreprises et des Administrations. 

• Ces 2 postés conviennent à : 

- des Ingénieurs Commerciaux ayant 2 à 3 ans d'expérience dans la 
commercialisation de produits ou de services informatiques 

- des Technico-Commerciaux ou informaticiens expérimentés et motivés 
par une activité commerciale. 

■ Une formation compléta sera assurée tant sur le plan de ia connaissance 
des produits que sur celui des techniques commerciales. 

Adresser lettre de candidature, C.V. et photo à SUGOS-CPP - Réf. 304 
Direction Commerciale - 91, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 
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importante Société 
. M fabrication de ra«èr*l 
de tttécommtfatcatfcin 

banlieue One TT . . 

VabfucatiÆn* cowS|wre 

ET EQUIPEMENTS 


i £Mîrtr3 


0N WGÉHIHJK 


î] 1 1 1, 


-A v» - T 

. rir 1 V fl Mv ir . 'i ■ i 1 * 

in m . 1 1 ! ii 



en 

sya 

dtoqN 


Canvni 
Sgé t 
- Classée 

Adrasa 


zd, - avant» de l'obéra. Perts-iy. 


J *1 k |«im • 


directeur 

des relations humaines 

Le PDG d'una entr ep rise française, filiale d'un, groupe international, 
crée, sous son autorité, le poste de DRH. Ses responsabilités complétas 
couvrent tous les aspects de la fonction â Paris, où il est basé, et dans 
les agences de province ■: la poStique général», sa définition, .son 
application ; las relations sociales ; la gestion générale, statuts, rému- ; 
nératioiïs, effectifs; le développement des ressources humaines,; 
recrutement formation, promotion. 1 

Le directeur souhaité, 40 ans minimum, est «si praticien averti das rela- 
txms huitaines et de la gestion du personnel an nûGeu industriel, dont ia , 
formation supérieure, par exemple droit, Sciences Po., Fexpé rience, dix ans, I 
et la personnalité strient des facteurs de réussite et de. développement pour ] 
l’entreprise et -pour les hommes qui en font. sa valeur. 

Écrire à G. BARDOU ss réf. 3267 LM. I 



Secrétaires de direction 



OCR 
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UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
BILINGUE (FRANÇAIS-ANGLAIS) 

tiè* expérimentée, la candidate retenue aura si 
possible déjà exercé sa profession dans le domaine 
des travaux publics. 

Bonnes connaissances de l’espagnol 
fortement appréciées. 

Semaine en 5 jours 

Lieu de travail : proche banlieue Sud (Métro) 

Adresser (photo). C-V, rémunération souhaitée 
sous réf. 4.822 & L.TJ», 3L. bd Bonne-Nouvelle, 
75002 Paris, qui transmettra. 


<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<< 

VS TRES IMPORTANT 

X. GROUPE INTERNATIONAL (PARIS - NORD) 

V recherche pour son Président 

| une secrétaire 

w de direction 

V parfaitement bilingue ANGLAIS - FRANÇAIS 

V (Sténo dans les 2 langues), 
y Ce poste de haut niveau conviendrait é une 
A personne pouvant Justifier d’une expérience 
X préalable dans des fonctions similaires. 

JJ Salaire élevé. 

V Ecrire av« C.V. détaillé et photo A No 30.387 

\é CONTESSE .Publicité - 20, Avenue Opéra - 
^ 75040 PARIS CEDEX Ol, qui transmettra. 

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> 


La Direction Générale d’une Importante Société 
recherche 


ci r-’n m Df i h » n » i h ï [i) k 'l 


Nous demandons : 

• plusieurs années * nT|a la fonction, 

• ordre et méthode. 

• Travailleuse et disponible. 

• Sans de la qualité et de l’asetetsuee. 

• All eman d, souhaité. 

Noua proposons un poste dans une entreprise en 
développement : 

• d'initiative et d’intérêt, 

• de participation. 

Résidence à PAU (Pyrénées- Atlantiques). 
Ecrire lettre manuscrite avec C.V. et photo récente 
sous n“ 8J88. A P.M-P- 89. rue . de Provence. 
PARIS -S", qui transmettra. 


societe importante \ Secrétaires 


recherche h BAGNEUX (90 
pour son DIRECTEUR 
DE MARKETING 



. île Direction : 

biltwie malais 

• B.T.S. ou équivalent; 

• 'Expérience un è cinq ans; 

• excellente sténodactylo. 

t» mois. Avantages loclw*. - 
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demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


mm 


que vous 

recherchez 


• a 48 on* ; formation supérieure et 
Business School 

• gestionnaire dynamique de très haut 
niveau, II maîtrise parfaitement l'en- 
semble des problèmes économiques 
et financiers de l'entreprise. Rompu 
aux méthodes modernes de mana- 
gement et de marketing, il place 
néanmoins les relations humaines 
an tête de ses prêoccupatipns 

• habitué aux négociations & l'échelon 
le plus élevé, H possède également 
une grande expérience des relations 
avec les partenaires soci aux, les 
syndicats, les organismes patronaux 
et l'Administration 

• actuellement Directeur Général Ad- 
joint d'une société industrielle de 
2.000 personnes qui réalise un 
C .A. de 250 millions de francs, il 
désire assumer immédiatement ou 
à terme la responsabilité totale d'une 
entreprise de dimension similaire. 

Ecrire à No 29067 CONTESSE Publ. 
I 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
knuf transmettra. 


INGÉN. AGRICOLE, INGfll. FRIGORISÏÏ 

42 ans 

Vulgarisation agric ole p rotesalonncU* : 15 anB 

secteur fruits et légumes. 

• Contact et sensibilisation (groupe, massel. 

■ Conseil et APPUI TECHNIQUE ■**- 

tiens de stockage et d'emballage. 

■ DIRECTION d'une station d'essais de conser- 
vation. , „ . „ _ 

• Développement de l'autofinancement (0 à 30 % 
en deux ans;. 

Cherche situation dans entreprise 

VENTE de PRODUITS (surgelés, par ex.) 

onde SERVICES même secteur de production 
ou bien secteurs énergies nouvelles ou équipements 
ménagers. 

• Souhaite salaire fixe + intéressement. 

Adr P Vlard, 42. rue des Oliviers. 13630 Eyragues. 
«L '■ .50) «-47-55; tuf. IMl &■«*«■ 


POUR CATERIN G- AVIATION 

HOTELLERIE iiiii<T|r 

RESTAURATION ET COLLECTIVITES 

GESTIONNAIRE COMMERCIAL 

• part, connalss. teclmoL et hygiène des alimenta. 
■ Prix de revient, gestion personnel- 

contrôlables. 

assurerait direction 
F rance - Etranger. 

Ecrire n» T. 081.1M M- REQÏE-P^SSE. 

85 blTree Réaumur. PARIS-2”. qui transmettra. 


CADRE SERVICE PERSONNEL 

expérience complète Ponction Personnel 
(France et expatrie) 

recherche 

POSTE SERVICE PERSONNEL 
en rapport avec expérience. Libre de suite. 

sons le numéro T 081850 M. à Régie-Pr esse , 
Wwl Réaumur. 75002 Paris, qui transmettra. 


HOMME 45 AMS 

SPÉCIALISTE NON ALIMENTAIRE 

Implantations. 

— Gestion. 

— Collections 

Recherche en région paristeme. 

Poste en Centrale d'Achata ou en Société 
possédant moyennes et grandes surfaces. 

Ecrire M- T 81J827 M - BB3Œ-PHESSE. 
*85 bis. rue Réaumux. PARIS 12*). 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs . 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrais , commerciaux 

• JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 

'SSS“ 

Æ°b n mtr- a 

SbÏ.ToW.MI'- 

Sms: wajfsr-- 

tottw» femME. — 26 ans - Licenciée en 

gsfijfî SS5S MJB 

responsabilité. Paris. 

(Section B.) 

rADRE ASSUREUR. - 3fl .ans - lasputeox 

sSksgssrsssriS 1 * 

___ _ Formation commer- 

SSLSSw ^- ******* 

m export. (Section E.) 


journaliste, part. 25 ÏÏ bI S*SS 
secrétariat de ré dac tio n , 30 ans 
d'expérience, eherebe poste dans 
périodique ou revue. 

Ecr. n» UB ■ le AAonde îPt*. 

5, r. des Italiens, 75427 Parh-4* 

SECRETAIRE PARLEMENT 
confirmée Ile. droit, ch. emploi 
rtf. W ordre. TéL av. 9 b. ou 
apr. « h . au 522-67-81 

HOMME 30 MIS Dj.CS. 

7 ans oxpér. chef . comptable, 
directeur administratif, 
dirigeant PJULE., 
recherche Situation. 
DISPONIBLE RAPIDEMENT. 

RÉGION IHDIFFÉRBfTE 

TÉL : 981 - 32 - 43 . 

j. F. 18 ans, sérieuse, ch. place 

5TÉH0DACTY10 

(OffllBPONDANCiœ 

J. F. CHERCHE PLACE 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Paris, banlieue Sud 
TRILINGUE 

(anglais avec sténo. aHemaiWL 
B. T. S_ diplômée Chambre de i 
comm. britaroi. Stage SMJJL&. 
Ecr. n* 4AM. « le Monde » Pi®- 
5. r! des Italiens. 75427 Paris**. 


information 
divers 


Pour être Mbnn* des «notai* 
tfterts «1 Amftrlauc Wh» ! 
(Venezuela, Brésil. Aru CiU M,; 
Costodttca, etc.) aux Gjra , 
ingénieurs et <yxonoej_quaMès. j 
demander la 

gratuite ■r^rwwyPfcM» 

B.P. 4224» Paris 
Pour 

TRODVffi 

une 

SITUATION 

Conseil en canrttirs 
comment chercher 
Diagnostic d'orientation 
Etude grapfw-mwpholofliqtje 


(ft°. 


•-~v.-:V.r 

.. . 

■’ t \ X ■£ ■ 




Stsswaar" 

££■ ttl.7 280.61-46 pg^TL __ 


Entretiens personnalisés 
ou par corre spo nd ance per un i 
groupe de praticiens. 

Infor. : 26M6-75 
Association ICH/PSYCHO 
30, r. das Mathnrlas, 75008 Paris 


capitaux ou 
proposit. com. 


F * 6 ?!î? rt U5 . »«VK RS TL 1473. tO» ouvrant, 

de la meilleure production visses nicher. Tél. mercr. 

«a^-viaar 

on DISTRIBUTEUR EXCLUSIF Particui ter vend R . 5 LS, 

de SKATEBOARDS 42400 WWI»»®** ««■ 

•t EQUIPEMENT Téléph. 5Q-4T-2L 

DE PRofECTlOM v d _ flT m q, 1*77, «M*U. 

Si vous ftwtiteH dé»B des ,, nm ion. radtoemsette 


ALFA ROMEO 

Du 1 er Octobre au 16 OctoDie, 
présentation des modèles /»- 

H u -end de IG h O & " 

Ouvert en sereine & ‘O-* "- t - 

SFAM-France 

23, bd de Courcelies- 75008 PonOe^920250 

divers 








r sà 7cv. j 

PART. A PART. 

COUPE FIAT 128 année 73 I 

Particulier vend _R S TS,J9n. 
21-500 km, o pf- fa errefeigiga. 
cass^ ad. électron.), px AJS«- 
TéL 82534*5 th. bu rJ._EMpt»L 
: 95, av. E.-VaiiLaBt, 92-Bcutogne. 

VecdS R5 TL 1573, Wt «»«“*; 
vitesses plancher. Tel. mercr. 
j EULIN, 647-58-00. Eres tareeu. 


put vd R1‘TS | 

«TUS: «7-25^8?M soir. j 


+ de 16 C-vT 


HBtCEDES |£ ; 

SSfS-lrfSff'irJS:: 


Mercedes-Benz 

! S’ACHE i L « 

EURO GARAGE 

73/77 A* A QrlJ A wO 
1 ».sontroog£ Vf’.rç^ 


AVOCAT 


amvricUN. 33 Bni . Ecole Juridique aux U5A> 

SSSSS «M « »n. expérimenté dans divers 

domaines J urtdlques, 

recherche poste & responsabilités à PARIS 

pour un premier contact écrire »q3réf . 2392 i 

ORGANISATION ET PUBLICITE. 

2, rue de Maren-o. 75001 Parts, qui transmettra. 


Homme 42 ans 

DIPLOME C.PJU 2 D.E.S. DROIT 

13 ans expérience bancaire, recherche 

p/icTP RESPONSABILITES dans une société de 
crédit ou organisme professionnel CP^LE, etc.), ou 
service financier de société. 

Ecrire sous n° T 081.799 M à “EG^E-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur. Paris (2^1. qui .ransmettra. 


CADRE DE BANQUE 

Diplômé du CJLS.B. - Classe VT - 20 ans. 

8 ans d’expérience dans la profession 

recherche 

POSTE DE RESPONSABILITÉ 

Ecrire sous n.® T 081-818 M à REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur, Paris i2*i- 


Sî vous fair nis sez déiS de s 14.003 km, ndbcMBAe 

magasins de sport, et dm «ranÿ t^rSx»F. T«. ROM.! 

SSS^pm£»llSct scciété vend TR1UMPH BE?: 

nous en anglais S / No 7WJ76 M LINE. PEU RO U LE. 

JM REGIE-PRESSE, 85 bi s, req Argus. Te!. 379-12-92. P OS» 293. 
Réaumur, 75081 PARIS nui trans. j . a r 5 TL nri- 

_ [ a vrU W7. Mea méoll. . Prix 
18300 F. SMwenîble 

PIANOS rts AS». ^ J® i “'TÔLSKI^jL. 

Oueue 5.00a Local. Créd. Oauoé.’ -= — 

! TsTav. de Wagram. WAG. 3M7 j SOCIETE VEND 


. A. , , &OYCE SILVER 
ROLLS SHADOW77 
mm feiiam^ toutes <gnton5 “r 

fftST— 

MSCfflES^^ 


iSét, rawure Mw PjA- 
: mécanlo.. («1 ®S.*0ï 3??~ 

; MORRIS 7 aiTO^ “: 

ïSfïcÉss^ïw. SSS. 
LSÎSSr. «b» ‘Sfsjss- 
°ï5f b*r?SSSE' 



occasions 


SOCIETE VEND 

FÛRB T41 DBB jSÎLSj 


Retraité vd IYOIRES et PlER-1 fUKU IftUJKlJ JWU P J 
RES DURES, CHINOIS e) 3A- ; «aï neof, 80 km. , crfe S. PQ ^- 1 
PO HAÏ S. - Ecr. sous n° 60061. 1 Télépb. 747^5-15, henres bureau. I 
HAVAS CON TACT j 

156, bd Haussmana, 75008 Paris ! - — g à 11 C V ) 

EN SOLDE - Moquette et reyft-i S 

lement» moraux l« et > choix ; . ^ irjs GT 

“tT^!?-’ SW ' §îSS*i«P gj? 5 n&u «ntér. 

Tétéph. ■ S8W75 : » ;oufS opUWL JM 

A TSvaï ,L tsg , 5s s- ‘--SSt 

'tmSFTiS O-Sss . 715-4W0. PKte 24^, 1 


les annonces classées du 

Wovàt 

sonf reçues par téléphone 

du hmdr au vaudredi 
de S i. à 12 1 38 - de 13 1 38 à 18 h. 

au 296-15-01 
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CHEF D'ATELIER 

44 ans 

Céblaqe électronique, 
diplômé cadre et maîtrise. 


Cadre femme 47 ans, directrice 
administrative et du personnel, 
expérience gestion, prévisions 
commerciales et financières, très 
sérieuses références, dynamique. 


CJLP. radio, électronique, bonne présentation, grande dls- 
rh emploi Paris ou B.E.-Sud. ponlbilltè, ch. situation équiva- 
Téléph. 496-24-39. lente ou poste réclamant esprit 

. resoonsable Paris, région Sud 
7 ~ — ~ Paris ou rég. Tulle. Libre de ste. 
J.F., 10 ans cxp*r. comptable Ecr _ n , 6J4 s, « le Manda »Pub^ 

, . r $^“5° anaivtinue 5. r. des Italiens, 75427 Paris-9». 

gSïïf* fôiqST^nfaSîaîîqS: SECRETAIRE" DIRECTION 

Libre de suite. expérimentée, 30 ans. recherche 

Ecr n° 6 946 ■ le Monde » Pub. poste équivalent si possible 

S. r, des Italiens. 75427 Parte» ^ 

j. F., 30 ans, secrétaire dactylo Ecr. n° 30456, CONTESSE Pub., 
bilingue anglais, expérience. 20, av. de l'Opéra, Parisier. q. L 

CJlen ?LS2^ ™ bl ^i r |? ,<,ns ' JURISTE, licence Droit, K-ljâ 

3 850X13. TéL 905-11-73 35 ans , t an S expérience Société 

Collaboratenr d'architecte multinationale, anglais écrit et 
41 ans. 17 ans expér. permis parlé, étudierait toutes proposi- 
de construire, exécution, chant, dons. Ecrire sous n^67J76, 
rech. situât stable Paris, rég. HAVAS CONTACT, 

Paris Est Ecr. J. PICHARD, 156, bd Ha ussmaim, 75008 PARI 5 
rue de VÏHteTS, l rt580 Voulangls MAITRE D'HOTEL 

Tél. 004^2-64 30 ans bilingue, sérieuses référ., 

J ne Homme m a- sérx. dynam-, cherthe place stable. 

libre OJIIL, ntv. Il» G-3, rech. Tél. 20646-00 

place stable. Didler GUERARD, cadre m ans. Jeune CHEF 
3. square du Var -75 MB PARIS ^ peRS onneL, Droit Psycho, 
TELEPH. î 207-38413 7 ^ expérience de la fonction : 

~ Recrutement gestion, taimation, 

J-H. 25 ANS salaires, relations avec les par- 

Bac G-3 - 1 année D.U.T. ten aires sociaux, recherche poste 

distribution, Rcence Sciem» responsable 

humaines, spécialités tests pju.e. - pjMJ. ou ADJOINT 
et études motivations dans grande entreprise, 

recherche dans Paris ou région parisienne. 

Importante Sté commerdate Ecr. n» 30^06, CONTESSE Pub., 

POSTE 20, av. de l'Opéra, Paris 1 er . 

D'ANIMATION DE GROUPE JJf _ v ^ ^ 0 A!L, Hceace 

ADJOINT AU Sciences ECO, ch. situation sec- 


A gencement 

Sur Paris et banlieue et*. 
Agencement de cuis*«s 
a vos mesures 
en chêne ou en strata**. 
Etudes et dems qratu-. 
Agencements 

Pose moquette. Piacart Kam3. 
bibliothèque et 

mesures, serrure de sécurité » 
et 5 points, blindage da if"**- 
pose tringles a rideaia et d*. 
TEL. : Q2B-35-14- 

Artisans 


‘ Décoration 


ABC Ul T EC T C REfl ET ARTS 
DES PALAIS MAROCAINS 

ctes VGC5. »0l=s cher qu'une tapisserie 

SCCLPTUKES - PMPQVE» 

DECORS SÜR 8015 
PLATRE - PIE RRE 
pour PLAFOND - BKCHS.- HALLS. 

B- o chace ea êdlnst h REGIE-PRESSE, __ 
E * T "ïCWK^ 85 bis rue Réaumur. 75002 PARIS. 


PLOMBERIE EXPRES. Garde tfenfi 

tous dépannages 

installations et réjeettan F A ^rde «otac 

s-tLa^sfe. ss 

en dépannages rapides TEl “ ■ ^ 

_ et bistaliatxns. 

3 fc,^ra! de^a Réunion, 75020. Grflp/lQ?Og7fi 


Garde J enfants Péniches 

Bffldi, Mrti, ; g^^vownwi. TÉ|ép|i . TQj.a^a ou 329-J3-22. 


Meubles 


1 REGAL! meubles 

AFFAIRES 

EXCEPTIONNELLES 

MEUBLES (soldés, retours 
d’exposition, tins de séries), 
tables basses, unes 3 manger, 
meubles rustiques, anglais, 
canapés, luminaires. 
Parking dans U: local. 

De 10 h. à 19 h. 15 i.BWB. 
10, rue du Colisée, Parls-fr. 


Psychologie 

Angoissas, dépress., ditflcul. de 
relat eu tforlenLPr. r/rJjfc» 
psychologue expénm. 633-16-oL 


âd V 


.. X . 


' *V 
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i Relations 


Cours graphologie pr débrtepts. 
Préparation waawJ^’O. 
TéL : 874-1832 et 878Æ-60. 


humaines, spécialités tests pjm.E. - PJAJ. ou ADJOINT d 
et études motivations dans grande entreprise. s 

recherche dans Paris ou région parisienne. n 

importante Sté commerdate Ecr. n» 30.608, CONTESSE Pub., ( 
POSTE 20, av. de l'Opéra, Paris l". 

D'ANIMATION DE GROUPE JJf _ v ^ ^ (JM, Hceace - 
aruoiNT AU Sciences ECO, ch. situation sec- 

CPBVICÊDU PERSONNEL teur financier ou gestion. ROSSI, 
M S ToirnriM« D i riMtourdelle 85, roula de Vemeuil, 781» Los 

MUREAUX - Tél. <74-17-79 

- H. 25 B., DES ILERI, DEA 

H. 31 a^ format, teduilq. ESA, sociologie poDtlqoe EMESS 
angl. cour., cher oroupe appro- thèse en cours, chercha poste 
vlsionnement IntWm. et pérWi.. ENSEIG NANT ou - tout emploi 
mécaru, téler^ di. Poste ôjwlv. rapport mMemp s.^l^O Parts. 
Paris, banlieue. Libre Immédiat. Tél. : 337-88-82 

Ecr. n« T Ml -785 M, Régle-Pr-, Française cherche heures de 
85 bis, rue Réaumur, Paris CW ménage de 16 h. 30 d 19 h. 30, 
; — ; bon. réf. Cécr.) ■ Mme MENARD. 

I Dynamisme de la leunesse 43, me Madame, 75006 Parte 

Maturité : 10 ® n * v|* orofess. a J}^| \»sycho! ,P ^diierche 

Vente-OreMlsatlonnAchats M. BROUCHOT J--F-. 

InteflIgën^et rSponsaWft. 14. rue Calllaux, 7W3 PARIS 
Idées rentables. URBANISTE^?.. O. IUP-, 2 a. 

Peut réussir missions variées, d'ewafir. 

Ecr. n» T B1J30 M, Régl^Pr-, dipKlme de 3» c ^ l %® éo | -!? :J ? 1 !‘ 
85bte. rue Réaumur. 75002 Parte 

j. F. 25 ans. traductrice, hrter- j.h„ 25 ans, dég- OJIIL, licence 
prête, licenciée anglais, ailern, j- maRrise géographie. D.EJL 
dlptemée E^.I.T, 4 ans expé- GEOGRAPHIE, PHYSIQUE 
rtence étranger : nucléaire, bô- géomorphologie, biogéographie, 
liment aéronautique, documen- pédologie, photo Interprétation 
talion, presse, éditions, ensel* thèse. 3* cycle en cours, nhx 
gnement cadre, cherche emploL stages, terrain. France, Afriq ue 
Ecr. n* T Bl.frl M, Régle-Pr., Noire spéc. étude mil. tropical 
BS bis. nie Réaumur, PARI S- 2*. tr. b.c onnals. angl, espagnol, 

éL «es propos. Franc*, étranger. 

Dame 41 ans, cadre comptable, Ecr. no T 81760 M Régie-Presse 
15 ans pratique, dont 7 respon- BS bi3, r. Réaumur, 75002 Pans. 
sable service comptable PAILE., Docteur 3* Cycle Biochimie 
B.P. compt. générale, bilan com- ]B a_ souhaite poste rechercha 
pris, anatytiq., contrôle budgé- ou administration. Ecrire a 
taire, paye, toutes déclarât, fisc, no T 061-860 M. Régie-Presse, 
et soc., rech. empl. stable banl. 05 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
Nord ou ANIMATEUR SWO-CULTVJR. 

Ealra n* 638 M. Régje-Presse, n u>v . CAPASE, 1 a. format 
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. p.F.C, 2 a. exp* ch. poste 

— r r préf. sert- enfance, tles région. 

Sciences éco, 29 ans, dynaml- Ëcr. F.OIRE, 127, OV. du Roule, 
que, rompu négociation au plus 92200 NEUILLY. - 637-24-91. 
haut niveau, expérience confir- 
mée promotion immobilière mon- 


A vendre dessins GOERC - 

FRIES - VALTAT - SAVIN - 

SEYSSAUP. Tfi léPh. î 224-7&g. I_ jï * r . xjnen fa 

A vendre, encrier en ^potenë instruments 

extrêmement rare, >•*,?£«* «P- 

J.-C, de Qumran, uUlts é par 

les scribes pour lM mamacrtts ^ musique 

de ta mer Morte. Cet encrier a w 7 

donrS nw à des publications 

scientifiques. Conviendrait à ACHETE VIOLONS 

musée ou à rollecttomeur. VIOLONCELLES ET HARPES. 
Renseignements : P.O. Box 746, TEL, : 770-37-95. 

JERUSALEM (Israël). 


VALENTIN MARCO 

Dessinateur Illustrateur 
de mode 

créateur modéliste 
pour ta coiffure. 

kph. : 953-67-37, te malin. 


Jeux 


CÉLIBATAIRES,, 
VEUFS, DIVORCES 
Ce sont les meilleurs d’entre nous 
qui, de n’importe quelle rencontre ; 
font quelque chose d’unique 

Maître RUCKEBUSCH 

RELATIONS DANS LA MEILLEURE SOCIÉTÉ 


line prestation hors du commun 


12 . : 


5ERC 




',y jbc 

i «c-' qdraé^ 


J IV 


BILLARD FRANÇAIS 
exceilenl état . 

: 967-83-28. après 19 h. 


Livres 


Bibliographie ArMte livres «aub français 

du Livra > édités avant 1970. 

Edition numéral ée MAO TSE- Ecrire A M. PmiJPPQTEAU, 
TOUNG Illustré par DALI. 52. rue Moncey. 69003 LYON. 
Tét. : 242-62-60, après 17 h. 


5, rue du Cirque 
PARIS S 4 ™» 
Rond-Point des 
Champs-Elysées 
.720-02-97 / 78 


4 et6, rue. 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


,7; 

r ?-3Vrfe:-" 


Bijoux 


.lasKnÆîgfS jss&\ discount, 30 j 


Cours 


TOUTES LANGUES 

tous niveaux, tous diplômes 
Particuliers et Entreprises 
Petits groupes et indivîdaeb 

LAETITIA - Ecole des Langues 
L Carrefour de l’Odéoa (#•) 
S33-37-85 - D33-KMS 


taae et pilotage opérations, mar- 
keting Immobilier, com merci a- 


cours 
et leçons 


lisatlon grands Immeubles de 

bureaux, mon la financière 
tours de tables, cherche situa- 
tion de responsabilités. Libre , 

ImmédîatemenL - BtJjMJf PROFESSEUR AGREGE 
référence 34J9B é OAUTRÇH*, SANGLAIS donna ccurstausl 

29, rue Rodier, 75009 PARIS, ^jvqqljx. - TéléPh. : 375-37-33] 

” licencié fcaœ uj . m.iii i 

26 ans, expérience des enfasts 

recherche posta ^ 


ENSEIGNANT 


Demanda 

M rf 35 ans. garmanlste» dW. 


Sd * n “* wf M^pfisâÉ' Solreno^ri» 

,ta,Usns ' 75427 par,E ^ 


CENTRE RIBBÏ 

: ^ s : œ moderne 

Z ART DRAMATIQUE 
• CHANT 

TOUS' AGES, TOUS NWEAUX. 
TEL : 7 04-53-59. 

CLUB ANGLAIS 
cours aime profass. d'origim « 
cinéma parlant T. : 033-01-72. 

COURS D'ART DRAMATIQUE 
Jacques Fon tan 

21, rua Henri-Monnler, PaJ-»*- 
Tél. : TRW 6-17, 9 b. 4 15 b- 
Préparation théâtre. TV, rinéma. 


j.' F e mme japooaise donnerait 
cours parUculten ou groopo. 
TEL. s 30M9-26. 


Rencontres Vacances 

Tourisme 

tairas a une conférence sur la 11 

sexologie et l’harmonie d u om- . . 

rteanlmée P- le docteur LoiSlTS 

TEBOUL le merc. 12 octobre à 

20 h. 30 (participation 10 P.). 

MARÎ^^Y^am^plycho- & GOLR’JUAN 

matrimonial. 95, r. Salirt-Lazare. LOCATION vue sur mer. pr»*- 

75009 PARIS. centre, calme eompl., r.^ie-ldln, 

Téléph. : 280-09-18 et 285-35-60. 1 C h.. sé|.. cuis., dche, W.-C 7 
Chauff. cent.. 35 F par jour H 
compr. T. (93) 63-7B-54 ou écr. 
o Mme Blaia 436. chemin des CW, 

Spécialités Golfe-Juan, 06220 VALLAURIS. 

régionales (vins) Vélos 

A. CHAPEAU, VlHcultetir i A VENDRE 

HUSSEAU, 37270 MONTLOUIS 2 vélo* compôlltlon, cadres 
vs fera connaître sa production COLOMBUS, hauteur 52. 
i de blanc appellaL contrôlée, sec. t) 2 300 F (bien équipé). 

I/Zsec, moelleux, champag. brut 21 3 000 F «eut £?mpagnoto). 
et 1/2S6C (Exp. 12 ou 25 bduU. M. F ROM ON T, 7B 1-69-68, (tautl. 
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APPRENDRE 

iriUÉnifAlU 


L'AMÉRlüN CENT® 

261. bd Raspail, 14», 633^7-28. 
Cours dé conversation, le ott. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATS 
DEBUT : LE IB OCTOBRE. 
COURS PRIYES, osa. Intenslv. 


Le mercredi et. 2c vendredi itos lecteurs frCHUJeiOBt 
tous ce titre des offres et des demandes diverse* 

de particuliers (objets et meubles d'occa si on, livra», 
instruments de musique. Interna, etc.) eûut tpio 
des propositions d’entreprises de services (artlsxas. 
d&parmaçes, interprètes, locations, etc J. L* * 
annonces peuvent dire adressées soit par courrier 
au journal, soit v~- téléphone du 29S~2S^>L 
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RÉVISABLE FP I _J 1073 



Prix moyen 
du m 2 
terme 
et définitif 


montant 
des prêts 
cumulés 
et durée 


prêt 

do Crédit* 
Foncier 


année de 
livraison 
et 

trimestre 


Parkings 
en surface 




Garages 
en sous-sol. 
ou box 


m 


périphérique 


5.900 

il m 


80% 

20 


«79 ms 



GENERAI 
MICHEL BIZOT 
PORTE DOREE 
PORTE CHARENTDN 

Enfin un immeuble nu calme sur «ne voie privée 

LES JARDINS. De WATT1GNIÉS - 78, rue de 

"Waftignies - Le Bois de Vincennes est à 500 mètres. Bureau 
de vente sur ploce de 1 1 h. à 13 h. et de 14 h. à 19 h. 
(sauf mardi et mercredi) - Tel. : 340-24-29. 

SERCO 'SîSbm? 1 " 723-72-00 


80 % 


GARE DE LYON 
REUIU.Y-D1DE80T 

21, RUE CROZÀTIER - Un petit ensemble dans une 
rue large, bordée d'arbres, â' prôximïté de la Gare de Lyon - 
Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras- 
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin tous les 
jours (sauf mardi) de 1 4 h 30 à 1 S h 30. 

K V 65, rue Rennequin, Paris- 7 7' 

i~ra%#l¥IKAi Tel. 755-82-10 


80% 


Win 




A la limite du 13* et du 14* orronditeemcnt 
102, boaleverd KeUennaun 

Petits. inun. entwr d'an wci r cifl cuX jardin intfr. Appt tém. 
ew. ta les Inde 14 b. à 19 h. TéL 580-59-55. 


SERCO 


M,* tue Magellan 

PARIS (8') 


723-72-00 


RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - 1-3, nie Pierre- 

Bourdon - A quelques mètres de la Nation, mais remarqu. 
isol. du bruit des gr. artères, une résid. de classe aux p restât 
roffin. 5. pL.tsl. jrs sf mar. et mer., 13 à 20 h.,. 346-5 J -74. 


Une réalisatfan 
CAPRI 


JL /\ ou LA MAISON DU G..SÇ&, 
15, botdev. de Vaugir’ord, 
^ÊT \/ Paris (15*), tel. 567-55-66. 




m u 200 m 

Hntararte èi Soi 


«CAP SUD » - Pince de Rungis - A proximité du Parc 
Montsouris, une gomme d'apport, bien conçus, du studio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 lu, 
sam., dim., de 10 à 12 h. et de 14 à 20 h. Tel. 589-71-21. 

A, yVyOU.LA MAISON DÜ fi. SOC, 
15, boulev. de Vaugirard, 
âne rial Satina tAPRI^Jr Paris (15 e ), têl. 567-55-66. 


I^.oowi 


80 % 

20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 





3 LIGNES 
PL ITALIE 


m 


GALAXIE - 20, pL d'Italie, « AGATE » - Un fout 
nouvel i™. au calme, sur une dalle jardin, avec grds bclc. 
toggia. St. a 5 pces et ch. Centre com. avec ards magasins 
Jwx d enfants. Sur pl. t.l.jrs, 10 h à 12 h 30 et 14 h à 
merc. toute la journée et lund. mot. 580-32-92 ou 
<#SEE[ - 256-55-11. 


; * ' . **.; 


l£EJ 20 


20, rue Euryola- Deftaynin - 72, quai -de ta* Loir* 

A proximité des B u t taeC honnynt 

Appaftemiuita avec vastes ioggias. Appt témoin ouvert de 
14 <». à 19 b. (sauf mardi et mercredi). 

SERCO ’ ^Æ 0 ” 723-72-08 


*. 4-*, 


/• • t 


CIMBETTA 

mTEOEBAailÛLÇT . 

AlEXMQUtE-DtÜtaS 

*8/34 RUE DES PRAIRIES - A deux pas da vieux 
volage da CHARONNE, 2 immeubles de classe dans un 
grand jardin aménagé. Studios à 5 Pces. Renseignements 
s/pl. da 1 1 h. 6 13 h. et de 14 h. à 19 h. faf mar. et mer.l. 

SERCO ’SBÜWr 723-72-00 


« Le Monde Immobilier» 

est une rubrique de pubUmtéouoerte à tans 
les constructeurs-promoteurs • 

Elle est destinée à faciliter ht démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
tPuji programme immobilier • 


.~et un prêt GDE 
financera votre achat: 


cde 


des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e -TéL:260.35.36. 
Tous les financements IrrnnobDîers depuis 1848 . 
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V immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


c 


Paris 

Riaa a roftc 


L'ORDINATEUR œta 

MAISON de L'IMMOBILIER 
„ sélectionna grattrtternem 
IW. .que -vous recherchez 
parmi celles de 100Q 
professionnels p Ujll U 
■agréés 

PAR1S et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
«Par correspondante : 

•questionnaire sur «mroî 
■de votre carte de visite. 

U MAISON DE 

L'IMMOBILIER 




27 fais, av. de VIII i ers, 
75017 PARIS. 757-6Z-02. 


PARC MONCEAU, stand, lux. 
décoré, réception 50 m2 + s. 
â manger + é p, + t sanlL + 
2 services, poss. parle. 766-42-77. 


MARAIS BEAUB0UR6 

Immeuble XVII l® restauré. Beau 
3 a, caractère, cheminée. Prix 
410000 F. - TéL r 256-M-W. 


EUROPE 150 m2 
Magnifique 6 p.. luxueusement 
aménagé, 2 bains, 3* ét-, asc. 
Chambre service - 547-72-88. 


NATION, récent standing. 9® èL. 
grand balcon, livlng double, 3 
chbres, dbie santt, belle ait»* 
653JX» F. MICOT 34*43-87. 
bans Tt®. bel immeuble ancien 
pierre de U 7 p., tt cft au 5» 
6L + atelier 18 m2 en duplex. 
Professions libérales autorisées. 

522-15-52. 


MUETTE. Ds 1mm. tr. gd Stand. 
Très original sur 3 niveaux, 
435 m2_ Décoration luxueuse. 
Px élevé Justifié. Tél. 651-32-20. 


97, bd Exglmus - W2-57-0O. 
lmm. récent 4* ét-, asc, beau 
Mv. u. 2 cti* culs., bns, &> mi. 
563.000 F. Sur pl. 14-18 heures. 


Rue DES FRANCS-BOURGEOIS 
studio tout confort fciteften. 
et douches, téléphone, btm élat 
Tél. matin seulem. au 325-82-66. 


BUTTES-CHAUMONT près parc 
4 pces, 85 m2. cuis, équip.. baie 
jard-, tél., box. Tél. 282-87-05 
HAUTS DE B ELLE VILLE part 
à p. lmm. stand. 6» ét, 2 p. 64 
part. 320.000 F. Tél. 273-*l-«1 
poste 9357 ou 636-45-27 apr. 1Q h. 


Métro VIU-IERS 
beau 4 p., cft 3® éL sans asc 
très bon état. Bel lmm. 254-41-34 


PARC MONCEAU 
S, av. Van-DyCk 
Propriét. vend dans hôtel partie, 
classé de très haut standing : 

1) 4 Pces éL élevé entier em. 
rèn* tlO m2 env. Px 1.10Q.MQ. 

2) Duplex s/3 niveaux, Intér. 
exceptionnel 3 pces 130 m2 
envlr. Prix 1.050.000 F. 

Sur place de 14 h. a 18 h. 

M® PIGALLE, 2 p. cuis., W--C. 
bains, 2® éL Calme. A SAISIR 
100.000 avec 10-000 cp t 201-1P-Z4 


BON I Pces, ds 19®. cuis, w.-c* 
bains, tmm. ravalé bien situé. 
RARE. 108.000 F av. 1OJI00 cpL 
URGENT. • 607-36-54 
790 M. BUTTES-CHAUMONT 
100 m2 tt Cft 2 baie. CHARME 
8* ét 420-000 F. • 742-67-56 


LAMARCK-CAULAINCOURT 
Pptalre vend ds luxueuse petite 
résidence neuve. Studio, entrée, 
s. de bains w.-c., kitchenette. 
5® éL, asc Plein sud, [amais 
habRé avec 30,000 F. - 757-84-50 


SUR AVENUE VICTOR-HUGO 
Et élevé. Dble Lhr., 3 chbres, 
garage, service. - 723-71-88 


AV. VICTOR-HUGO, 9/10 P. + 
serv. + gar. Catégorie except 
500 m2 environ. ETO. 19-55 


3® Antt, pierre de T. Beau 
3 P., ude cuis* S. de bns, 75 mt 
très lotie décoration. URGENT. 
PX demandé 770.000 F. 266-194» 
118, RUE” DE COURCELLES 
Propriét. vend dans lmm. 1930 
en pierre de T. 7 pces, 185 m 2 
envlr* 2® ét. avec cour, lanfln 
privé, tél* Interphone, prix : 
2.100.000 entièrement refait neuf. 
Sur place de 14 h. a 18 h. 


GARE DE LYON, bel lmm. 
récent, vaste séi* salon, 3 cham- 
bres, ent. culs- énuip* wc. S- bns 
4- s. eau, dresslng, baie* part. 
615.000 F. Tél. 344-71-97 


PARC DE LA VILLETTE (19*) 
P. 8 p. lmm. 1962 ravalé, 7® ét. 
tout en façade. Vue imprenable 
sur parc et canal 2/4 o. 66 m2 
+ balcon 8 m2. cft. 2W.OOO F. 
Ta. 206-62-06. Au. s'abstenir 


M° TEMPLE 

dans bel immetibla P. de T. : 
STUDIO, refait neuf : 99X00 F. 
Téléphone : 52245-20. 


DANS 

HOTEL PARTICULIER 

de classe 

et charme exceptionnels 


reste disponible a la venle 
quelques appariements de Z P, 
sur 1 ou 2 niveaux 
volume insaKI*. 


Réception leudl 6 octobre, 
12. BD FLANDR1N, 
de 14 à 17 heures. 


Part. 8 part. : placement Immo- 
bilier s Or. première Qualité. In- 
vesties. 1.300.000 F. Repo. 7 % 
net. Duplex profession. (Pent 
Housei 16" arr.. Eer. no 7660 
« le Monde » Pub, S, rue des 

Italiens, 75*27 PAR 15-9® 
PORTE DOREE - MIchet-BCnf 
lmm. récent, vaste 3 P* hall ent- 
culs., wc, s. bns. penderie, asc 
balcon, parking souvsoi. Prix : 

375.000 F. Tél. 344-71-97 


AVENUE M0HÎAI6HE 

Dans Immeuble en complète 
RENOVATION, charmant, 3 P- 
ensoleillé, chambre calme. 
FRANK ARTHUR - 76641-69. 


DANS Nom PMI. tf 


17* ■ 5.000 F Ifjf 

1 à 3 Pièces, été M7B. 
LOYER SJL • Tél. : 277-97-26. 


13 , 


u, PUS SB V0S6ES 

juSmeuble restaure 
S ur place tous les jours, sauf 

IS IS 140 ML 

5 Pces, cuWna, ba» 
bd immeuble P. de 
Z» étage, c «K- «fv. - 30 * 2 *. 


MAIRIE DU 11® 

W 3 p. U m2. Du- 
Bains. 165JMB F. • «««4. 

flntn» UBRE IMMEDIAT. 
UtlKA telle garçonnière 
de luxe ds lmm. ancien. 265JMO 
en toute propriété. - 52245-52. 

HE SAINT-LOUIS 

ILE pettt 5 F. 
tout confort, ascenseur, charme, 
élégant SolelL - 32S-104L 

AUTEUIL, PRÉS BOIS 
or M2 +40 M2 TERRASSE 
«J lmm. récent Luxueux 
apport* décoration ds classe. 
525-56-84. 

R. £f POMPE 7 P. fTS 

bains, 3 w.-c.. etc. GD STAND. 
Prix étudié- TéL 387-71-55. 

||C ST-LOUIS. 90 m2 environ 
3/4 p.. luxueux impeccable. 
730-000 F. - 577-91-49. 

NATION-FAI DHER8E 
lmm. récent, baie* soleil, beau 

2 pces, entr., culs* w.-c., txn, 
aseen. 218JM0 F. TU. S4S8Z-72. 

f Paris 1 

IJSftre aaucHe J 

R. DU BAC - lmm. de c lasse. 
10Q m2, plein de charme, par- 
fait éraf, T®r étage sur cour, 
750.000. Mon testa rT - 544-1*34. 

VAUGIRARD - 842-57-00 
lmm. récent, tïviog + chambre, 
cuisine équipée, barns, balcon, 
58 m2. Parking - 380.000 F. 

N^D.-D ES-CHAMP5 - Vds 4 P. 
(MS m2 environ), H cft. chbre 
service Possib. CclaL Px Inféra». 
MARTIN, Dr Droit - 742-9P-». 

36, rue Broca (M® Censi er) 
Part, à Part* 2 p* s. de bains, 
khchen* cave. 1« r étage s/cour, 
calme, 35 m2. 170-000 F- Pour 
visiter, lèléphon. au 337-54-67, de 
10 heures a 12 heures. 

13®, pr. bd Ara oo, part, vd Stud. 
standing, rez-eft. slrue, 34 no, 
lmm. 71, parquet teck, cuisine 
équipée, bibliothèque, tél.. parkg. 
Prix : 235.000 F - Téléphone : 
331-QS-30 (de 18 h 8 20 h) 

Rue ST-ANDRE-OES-ARTS 

Ds IMM. d'un grand CHARME 

2 PIÈCE 60 M 2 

tr. dalr, cuis, équip* cheminée. 
TEL. Prix Intéressant. 293-58-66 

6 e RUE HAUTEFEUILIE 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 85 M2 A 170 M2 
227-91-45 ou 755-98-57 

3 PIÈCES 

dans petit (mm. très calme 

117. rue de l'Abbé-G rouit 
LIVRAISON AUTOMNE 77 
Visite pour Appt témoin, s/pt. 
de 14 h. 30 8 18 h. 30 
sauf mardi et dimanche. 
B2B-75-64 et 256-37-70 

RUE PASSAS 

Dans Immeuble classé, rénové, 
charmant 2 p* salle de bains. 

cuisine éaulpèe. Très dalr. 
Poutres apparentes. 319.000 F. 
LAGRANGE - 266-1645 


FÉUX-FAURE 

Dans lmm. neuf grand standing. 
Orientation Sud 

— Très grand 2 P. 60 m2, 

— Superbe 3 P. 84 m2» ét. élevé. 

Vit s/RV 766-25-32 

LUXEMBOURG 

PPTAIRE VEND dans lmm. en 
rénovation, SUPERBE UVE + 
chambre, s. bains, cuisine, wc 
séparés. Poutres apparentes, 
et STUDIO, cuisine, s. de bains, 
WC. tél. Remis è neuf. SUR PE- 
TITS JARDINETS - 723-38-48 

EXCEPTIONNEL 

15* CONVENTION, Jimn. récent 
grand studio, terrassa 25 
tout confort, dernier étage. 

Prix Intéressant — 57946-36. 

ALMA. Propriétaire vd 83, qoal 
d'Orsay, dans Immeuble grand 
standing, pierre de taille 

1® Beau 2 pièces, culs* bains, 
boiseries anciennes, chemi- 
née, téléph. Prix 450.000 F; 

2® 3 pièces, culs* bains. 120 ® u 
«nv* Mv. de 40“ avec boi- 
series, têt* ch. serv* cave. 
Px 950.000. S/pl. de 14 è 18 h. 

MAISON PARTICUU MONGE. 
SE J* 4 chbres, 4 bains, TER- 
RASSE VERDURE -f POSSIB. 
APPT 130**, GD JARD. PRIVE. 
CALME, SOLEIL. ODE. 42-70. 

ECOLE MILITAIRE 
lmm. 19». ascens.. vlde-ordur* 
chaut, tenir* bon standg. Reste 
plusieurs STUDIOS, c* bns mo- 
dernes, w.-c. Ensoleil. et calma. 

A PART. 135.000 F., créd. B0 %. 
PARFAIT pour habitation ou 
location. — Téléphone 292-28-51. 

ru MICHELS BEAU 4 P. 
Ul.- n confort. Très ciassiq» 
bH hnm. ancien s/rae solett 
av. 200.000 F + crédit 57*47-9». 

RUE DE LA TOMBE45SOIRE 
RAVISSANTE MAISON 
EXCELLENT ETAT 7flfl 143 

3 chbres, 2 feaiw, 4W F* 
TERRASSE PLAIN-PIED 

P. BATON - 704-55-55 

£• D» HOTEL PARTICULIER 

0 18* S* plein soleil, calme 

absolu, dble livlng + 2 chbres, tf 
dt, part, état, iiû m2. 325-82-66. 

MONTPARNASSE • c barman 
n livlng + chbre, 60 mZ Impec- 
cable, tt dt s/baic. - terrasse, 
urgent. - « TAC * : SMMU 

ni ACE D'ITALIE 

PL SEJOUR -M CHBRE, 
cuisine, Mlffi. TEL., parking. 
239.0» F - 525-5684. 

PROXIMITE IMMEDIATE 
NOTRE-DAME 

Petit immeuble entier, restauré 

STUDIOS ENVIRON 

APPTS * “eÏ&rV 35 "* 

Gras ouvre tt aménagements 
TRES SOIGNES 

Ne eomrtwtt P» J anwtom 
d'habitations ÇteMique» 

SOftEDIM SSS 

CARDINAL-LEMOINE 

■‘«P STUDIO ïïiSZ 

° 165.000 F ■ 325-66-72 


6 P* lard. 




é. R. JONAS, same* tJ-18 h 
y m I IrV. 50*3*5. matin. 


( Région j 
[ punsàBnne J 

ANORÉSY ( 78 ) 

30 min. de Parls-St-Laare, 


Lite résidence, part vd _ 
3 pces (constr. 1970), eu 


uf. 60»», par- 
libre fin mars. 


ME U DON BSLLEVUE 

m très beau parc, 4 Pffrt 
tout confort. Impeccable. 


le mZi ïmm. récent, 
chambres, 77 m2, part. 
Tél. 3SM/-11 


us ma + iw m de 
parking. S5SL0M F. 
EUR. 05-55 


calme verdure 


COURBEVOIE 


«Ins, w-e dans 
D F. 522-95-20. 


FOHT 04 AY-SOUS-BO 15 


chbres. tt cft 


FOURNY m 


de tante. 
—, J SEJOUR, 
fines, balcon. 
Prix 7B0JJW F. 


PLACE DE 
MAIRIE 


U VÉSIMET CENTRE 

ns lmm. pierre de taille, Bl 

APPARTEMENT 80 VP 

., 2 ch-, culs* bains, tt c 

[GENCE DE LA TERRASSE 

LE VESIMET, 97605-90. 


rd appt 3 p* Cuis* ML, 
3* éL d'un petit lmm. 
0.000 F. Tél. : 987-28-98. 


Particulier 
vend directement 
ERBE APPARTEM 
4 pièces, 85 «■». 


TRAPPES 
Sglïse, gd 2 p. moderne ds 
135JM0 F. Tél. 343-13-10. 


Très bel appart 
xvi 11® siècle 


951-65-73. 


IVRY GARE 6* ETAGE 
ASC. BALCON ) n m 
ISfJM F 4 wl 
EXCEPTIONNEL S77-964S. 


HEUILIY BD V - HUG0 


Près PM TERNES 


& REYL. - 265-904)5. 


BOULOGNE 

ROLAND-GARROS 

t Immeuble pierre de taille 

P 80 M2 ENVIRON 
■ 3* et dernier étage 
n2 environ. Soleil, calme, 
i lune VUE SUR BOIS. 
755-98-57 ou 2X7-91-45. 


EVRES - vue magnifique 
Appt de charme 100 m2, 
terrassa 70 m • 227-19-75. 

Ç Province ) 

en HAUTE-SAVOIE (74) 
àCHATEL . 

IfO 120.000 av. 24X00 F cpl 
3 pces, rentablltté assurée. 
GE, 123, sv. de Versailles 
75016 PARIS. - 524-66-87 


vd i*® 


ITpie, nouveau 
Audi, 3® éL 


loggias + 70 mJ terrasse- 
arium, barbecue. Vue Impre- 
ile domin. mer, village classé 
montagne. Prix tr. Justifié : 
-000 F. Ecr. : Les RocaJUes, 
11430 GRUISSAN 


appartem. 

achat 


Achète direaement COMPTANT 
URGENT, aa* pièces, PARIS, 
avec ou sans travaux, préfér. 

près FACULTE. - P3-2B67 
DISPOSE "PAIEMENT COM PT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent. 
STUDIO, Parts, Prtf-SVft v > 
14", 19, 1»V 1 r. - B73-23-SS 


Stè rectk pr clientèle serleuse 
appts. z, 3, 4 et 5 pces dans 
5», 6®, 8", 9, 14", 1F et 1F. 
TéL : 206-33-48 


Jean FEUILLAPE, 54, av. de la 
Mot»- Menu et 15*. - M6-08.75, 
rech. Para 15® et 7* pr ben» 
clients appts «es surface» et 
immeuble, PAIEMENT compT. 


constructions 

neuves 


POUR FIN 1977 «t DEBUT 1978 
PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 

OBSERVATOIRE 
LUXEMBOURG 


Quartiers gdes Ecoles Univer- 
sités dasn petit Immeuble : 

— ad nv. -f- chbres. 6130 m2. 
cave possible, parking. 

LE NOUVEAU XV e 

a 300 m. du Front de Seine 
Métra CHARLES-MICHEL 

— Studios 39 m2 .... 2D4JJOO F 
8 p. 6» m2+baic. «® et 444 jdo F 

Métro LOURMEL 

— Studios 2/3 P. possibilité 5 p. 
exemple Studios 25 m2 182.100 F 

IMMOBILIER FRIEDLAND 
41, av. Friedland. • Z25-9M9 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


parts 


j 


A LOUER 2 pces, culs., salle 
d'eau, ehauff. Repr. justifiée â 
débattre. Tel. domicile 602-19-26. 

Bureau : 27B-28-24. 

9 fr. 30 * TZ ft. 30, M h. â 19 11 


M® Brèguet-Sabin on Voltaire 
grand 3 p dans lmm. neuf ja- 
mais habité- 1-800 F. - 256-384* 


PPTAIRE. 73, r. Albert parf. tt. 
chbre. s. d'eau, 600, 2 p* Ldjxu 

TéL 1.100. S/pl. 14-19 h-, 9-13 h. 


PORTE MAILLOT 

TRIPLE LlVING + 4 CHBRES 
« cenft + service, standing : 
6500 F. Téléphone : 277-34-40. 

f Région ^ 
^ parisienne J 

P avi ll. 6 pces (prés Neauphie- 
to- Château] « Val Bolsslère a. 
Libre. ZJ00 P. T«- 468-31-2Z 


STUDIO tt ctt. terrasse, 50 m. 
M® Boulogne. 950 F + charges. 
Tél. domicile : 602-19-26 
Bureau : 27B-28-24 
9 h. 30 à 12 h. 30, U h è 19 II 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Pans 


SEMAINE QUINZAINE 
OU MOIS • MACS0N 

loue du STUDIO aa 5 PIECES, 
standing, 4L nie Saint-Charles, 
75015 Pari». - Tél. : 577-5444. 


immobilier (information) 


Société spécialisée dans la Gestion 
et la Location d'appartements 

RECHERCHE PROPRIÉTAIRES 

Désirant confier la location on (et) la gestion de 
leurs appartements & Paris et & Neullly. 

Ecrire R S té FORTUNE GESTION. 

39, roe de Co arc elles (75008) oa téléphoner aa 
766-51-08. poste 30 3 


bureaux 


HOTEL PARTICULIER 
12-16 Bureaux, M® ROME 
ff. centra), terrasse, lardln. 
BLANDINEAU - 343-4941 


hnmsHssw InstH atleanel 
recherche 

IMMEUBLES BUREAUX 
rides meme avec travaux. 
>aris. Maxim. 15 mUtfens. 
‘.C. - 16. avenue de Mesalm 
75008 PARIS 


, 8 10* Gère du Hord, 
louer ensemble de 4 lmm* 
18.000 m2 disponibles. 

8 partir de 50 ml. archives, 
perle* restaura t&ôph. 

: 250 F/m2 H.T. par an. 
R DAIS BUREAUMA TIQUE 
227-7 j-er 


PROPRIETAIRE 
a 1 ou plusieurs bureaux 
refaits neufs - 723-55-18 


3 20 BURX. Tous quartiers. 
AC allons a ans nas-de-porie 
AG. MAILLOT - 293-45-55 


PALAIS-ROYAL 


1 an mtnlm. 


HllAAUF lmm. grand luxa 
tULUUnC Bureaux ISO m2 
PROGESCO - 572-24-83 


SAINT-AUGUSTIN 
Dans Immeuble gd standing 
sur un seul niveau 

t LOUER 32 BUREAUX 
293*62-52 


TELEX 


Frais 100 F 
par mots 
APE PAL - 228-56-58 


locations 
non meublées 
Demande 


Paris 


D 


Part, a part ch. 2/3 pce» a 
louer dans centre Paris. TéL : 
726-60-75 après 18 h. 


C 


Région 

p ans iBnnc 


3 


Etude cherche pour CADRES 
VILLAS, pavillons, ttes benL. 
loy. gar. 4hno F maxl. 283-57-02 


locations 

meublées 

Demande 


( paris ) 

Cèlibv retraité, rech chbre ou 
studio meublé, av. ehauff. cenL 
Haipen. 30, r. Joseph-Python. 20* 


Etudiant gabonais ch. a Paris, 
chambre W studio, avec w^c.+ 
douche- Prix maxltn. 600 F. 
TéL 413-2608 (8 partir de 19 h.) 


immeubles 


En vue «rfenslo n dans le 15®, 
bel IrreneuWe, vendons boutique 
aménagée en 4 burx. MsAUfllfa. 
Beaux sanftafhes. Jamais occu- 
pée. idéal placement su siège. 

531-05-56 



ENVIROJSMa®^ 


Le conseil d’inlormation électronucléaire 
gronpern une vingtaine d’experts 


Les services du commerce depuis des années, s e/iorcônl d In* 
et de F artisanat, do ministère tonner î'opinfon sur tes questions 
de l’industrie, ceux do la cul- posées par te développement ou 
ture et de r environnement programme éfectronueféaira. Qüé c» 
et ceux de l’hôtel Matignon sait pour te soutenir, comme te 
mettent la dernière main au 
projet de - conseil dTnTor- 
mation électronucléaire «• 
dont l’idée & été lancée par le 
président de la République le 
23 août dernier à. Valions» 

(Hautes-Alpes). M. Raymond 
Barre devait faire une_ com- 
munication an conseil des 
ministres sur la création du 
nouvel organisme. 


Celui-ci sera composé d'environ 
vingt-cinq membres, parmi lesquels 
des experts nucléaires et des éco- 
logistes. Sa présidence sera confiée 
à une - personnalité indépendante: 
maïs non hostile au programme 
électronucléaire ». Le conseil sera 
rattaché directement au premier 
ministre. Il sera chargé ds collecter 
toutes les données disponibles, de 
faire effectuer d es études complé- 
mentaires s'il le faut et de conseiller 
le gouvernement sur le manière de 
diffuser ces informations, il dire, par 
exemple, comment informer les 
citoyens sur les sites des futures 
centrales nucléaires. 

Le c o n 8 e M électronucléaire est 
attendu avec Intérêt et curiosité, 
mais non sans un certain scepti- 
cisme par tous ceux qui. parfois 


Commissariat â Ténergie atomique 
et l'Electricité de France, ou pour 
le combattre, comme les différents 
mouvements d'écologistes. 

Las fonctionnaires chargés de ré- 
fléchir à Ea proposition éiyséenne 
ont travaillé avec une grande discré- 
tion. Cela n'a pas surpris les anti- 
nucléaires. accoutumés fi n'étre pas 
entendus. Au C.EA. et à l'E-D-F.. le 
dépit d'avoir été laissé è l'écart est 
largement compensé par te soulage- 
ment de ne plus se trouver - en 
première ligne ». 


Scepticisme 


Chez fes opposants, le scepticisme 
est entretenu par le souvenir de cer- 
tains précédents peu encourageants. 
En 1975. (a délégation & l'Informa- 
tion avait annoncé la publication 
d'un Livre blanc destiné è éclairer 
les Français sur les positions des 
uns et des autres. A vingt-cinq per- 
sonnalités (déjà g pro et anti- 
nucléaires on avait demandé d'ex- 
poser leurs arguments. Ces textes 
ont été rédigés, mais les services 
du ministère de l'industrie — dont 
U. Michel d'Ornano était à l'époque 
te patron — ont fait échouer le 
projet. 


On rappode aussi qu'en mal 
dans le poîn! numéro 5 de ion pro- 
gramme do défans® de femrtronn». 
mom, Jo candidat Giscard dTstUng 
avait promis la crôatlon d'un » comité 

national éootoglquo. notamment pour 
étudier /os précautions à prendre 
concomsnr rûncr&o nucléaire, avec 

}a participaf/on de personnaOTé* Mdé- 
pendantes et de npOamuR def 
grandes ossocioifons de sauvegarde 
de la nature ». En octobre 1975. on a 
en ettot procédé a un renouvellement 
et à un élargissement du haut comité 
de l‘ environnement dont les trente- 
cinq membres — pour une bonno 
part représentants d'associations — 
lurent solennoJleroont reçus à l'Ely- 
sée. Mais lo haut comité n'a jamais 
vraiment ouvert le dossier nucléaire. 

fl semble donc que. devant la 
difficulté d'organiser un débat réel 
autour de (a question nucléaire, on 
ail reculé déjà deux fols. Malgré 
rengagement personnel du président 
de la République, lo terrain ne 
paraît guère plue favorable. A quoi 
servirait un conseil d'information si, 
comme le répète M. Monory, minis- 
tre de l’industrie, du commerce et 
de l'artisanat, il ne peuf être ques- 
tion ni d’un moratoire, ni d’un réfé- 
rendum. ni même d'uno modification 
du programme en cours ? 

Les animateurs dos groupes scien- 
tifiques et des mouvements écolo- 
gistes nous ont donné leur sentiment 
sur cette Initiative. — M. A.-Ru. 


Le point de vue des scientifiques et des écologistes 


• M. Joseph Chapuy, respon- 
sable du service des relations 
extérieures de l'EDJ?. : les pro- 
blèmes nucléaires sont complexes. 

« L'EJyj’. est prête à participer 
au conseil si on le lui demande. 
Réunir des interlocuteurs de 
bonne foi pour discuter sans 
passion serait déjà une bonne 
chose. Les actions d'tnfarmatlon 
Que nous prenons depuis des an- 
nées dans le domaine du nuclé- 
aire nous conduisent d penser que 
le conseil devrait dissocier deux 
questions : « pourquoi faire du 
nucléaire ? n et e Comment faire 
du nucléaire ? a Ainsi l’opinion 
distinguerait mieux où se situent 
les responsabilités politiques et 
les responsabilités techniques. 

» Le conseil trouvera-t-il les 
moyens d'exposer clairement les 
problèmes nucléaires qui sont 
complexes ? Au vu de notre expé- 
rience passée les contacts per- 
sonnels nous semblent plus utiles 
que la diffusion d’une abondante 
littérature. L’impact des füms est 
difficile à évaluer. Quant d la 
télévision, elle a peu participé 
jusqu’ici à ^information nuclé- 
aire. En tant cas. VinfonnatUm 
massive que nous avons faite xda 
pas désamorcé 2a contestation, s 

• La Fédération française des 
sociétés de protection, de la na- 
ture : présenter des variantes. 

« Le consea doit être doté de 
moyens minimum. Ainsi, pour 
que les grandes associations éco- 
logiques puissent faire connaître 
leur point de vue nous suggérons 
par exemple, que leur soit attri- 
bué 20 % du budget de publicité 
de VBJ)S. ainsi que du temps 
d'antenne à la télévision. Le 
.consea devrait se décentraliser 
sous forme de consens régio- 
naux d'information nucléaire à 
composition tripartite administra- 
tion - industrie-associations. Ces 
conseils garantiraient localement 
roffifsotion équitable des moyens 
d'information. L'information elle- 
même devrait porter sur le nuclé- 
aire en France mais aussi sur 
T énergie dam le monde. Il fau- 
drait présenter aux citoyens 
plusieurs variantes et V évalua- 
tion des besoins énergétiques qui 
les sous-tendenî. s 

• M. Philippe Saint Marc, 
membre du Ho ut Comité de l’en- 
vironnement : une information 
détaillée. 

« L’objectif de ce consea de- 
vrait être d’établir, de manière 
contradictoire, entre partisans et 
adversaires du programme nu- 
cléaire actuel, une information 
déîaiUèe sur les principaux 
aspects écologistes et économiques 
desp rablèmes nucléaires. ZI fau- 
drait notamment élucider cer- 
taines questions demeurées obs- 
cures : dangers de la radio-acti- 
vité des déchets, gaspillage d’une 
quantité considérable de calories 
rejetée par les centrales dans les 
fleuves ou dans la- mer, politique 
des prix d’EDJ?. incitant à une 
consommation accrue d’électri- 
cités. 

8 L’initiattoe du président de la 
République ne sera efficace Que 
si le Conseü de l’information nu- 
cléaire diffuse largement cette 
information nouvelle par des rap- 
ports publics. » 

• M. Philippe Lebreton, pro- 
fesseur & l’université de Lyon : 
Pouvoir remettre en cause le pro- 
gramme officiel. 

« St les éléments d'information 
recueillis par le conseü remet- 
tent financièrement, économique- 
ment ou techniquement en cause 
le programme français, E tout que 
cela toit suivi d’effet Sinon, 
inutile de le créer. Pratiquement, 
le conseü devrait faire appel à 
des experts étrangers (pour dé- 
nationaliser le problème); étu- 
dier les bilans et les dynamiques 
énergétiques, c’est-à-dve répon- 


dre à le question a Oui ou non, 
le surrêgénérateuT est-il écono- 
mique ? » ; se doter d'antennes 
régionales ; travailler avec 
VAger.ce des économies d’énergie, 
le service de la répression des 
fraudes (publicité abusive pour 
réleciriciiéi, l'éducation nationale 
(fournir des documents complets 
aux enseignants) ; déléguer une 
partie de ses membres pour orga- 
niser des débats à V occasion des 
enquêtes publiques lors du choix 
des sites, i» 

•M. Pierre CorbeL chef du 
département des relations pu- 
bliques du CJLA. : un débat de 
société. 

a Le conseü devrait répondre à 
trois questions bien distinctes : 
a Avons-nous besoin d’énergie et 
s en quelle quantité ? » Dans ce 
débat de société, les experts nu- 
cléaires n'ont rien à faire. Si on 
répond oui à la première ques- 
tion, une seconde se pose ; a Quelle 
» est la meilleure manière d’obte- 
a tkt cette énergie? v Là. les tn- 
géniears ont leur mot à dire. 
Enfin « quels sont les risques 
b entraînés par les propositions 
s des techniciens? » C’est à nou- 
veau un débat politique. Pour 
transmettre ces informations le 
conseü aurait intérêt d faire appel 
à des professionnels de la com- 
munication plutôt qu'à des sa- 
vants. s 

• M. Brice Lai onde, l’un des 
animateurs des Amis de la terre : 
un référendum s’impose. 

« Nous sommes favorables à 
toute discussion sur le nucléaire, 
mais en attendant les conclusions 
de ce débat ü faut suspendre 
l'exécution du programme entre- 


pris. Les c pour a t'f les « contre » 
devraient être d égalité dans le 
conseil et les c contre » derraicnt 
avoir les mêmes moyens que les 
« pour ». en particulier pour des 
contre-expertises. Il faudrait com- 
mencer par se mettre d’accord sur 
les faits, puis dresser l'état des 
divergences, c’est-à-dire l’inter- 
prétation des faits et les feits non 
établis. 

» Le conseil ne pourra s'abste- 
nir d’évoquer la manière dar.: 
sont prises les décisions en ma- 
tière nucléaire, la comptabilité 
énergétique et les recherches à 
poursuivre en ce domaine. Puis 
r ensemble du dossier serait «posé 
à l'opinion en faisant appel à des 
professionnels de l’information. 
Ce serait l'occasion d’inventer des 
formes de participation populaire. 
On pourrait s’inspirer de l’enquête 
publique et contradictoire ouverte 
par les Britanniques à propos de 
2’ usine de retraitement de W:nd- 
cale. Enfin, après avoir bien 
compris les enjeux, les Français 
choisiront A ce titre, un référen- 
dum s’impose à plus ou moins 
long terme. » 

• Mme Monique Séné, prési- 
pour l'information sur l’énergie 
dente du groupe des scientifiques 
nucléaire : la fin du secret. 

» Bien que l’information vienne 
bien tard, le conseü peut être utüe 
s’ ü lève entièrement le secret qui 
entoure certains aspects du 
nucléaire. Il faut, en particulier, 
que soient accessibles toutes les 
informations sur les enquêtes de 
sûreté précédant les autorisations 
délivrées à V EJ)S„ sur les don- 
nées économiques, sur les relevés 
de radioactivité collationnés par 
le ministère de la santé, etc. » 


A PROPOS DE ... 


UNE DÉCISION DU TRIBUNAL DE CHICAGO 

Madame l'hôtesse 

Quelque trois cents hôtesses de l’air, licenciées pen- 
dant leur congé de maternité, entre 1985 et 1970. par la 
compagnie American Airlines, viennent d’obtenir leur 
réintégration. Elles vont recevoir globalement 2,7 millions 
de dollars (environ 13 millions de francs) de dommages 
et intérêts. 


// aura fallu sept ans pour que 
/as Mleraes cf American Airlines 
obtiennent gain de causa. 
M* Charles Prassman, leur avo- 
cat, a qualifié la déc/s/on du tri- 
bunal de Chicago tf « une des 
plus Impartantes dans le domaine 
des droits civiques -, 

Quatre - vingt-sept notes se s 
avalent déjà été réembauchée a 
après un accord partiel négocié 
avec fa direction en 1374. et 
soixante-trois autres ont mainte- 
nant rintentlon de reprendre leur 
ancien vàyaji. American Airlines 
a assuré que la verdict de réin- 
tégration n’ entraînerait aucun 
licenciement parmi son person- 
ne/ actuel. 

Une affaire similaire est en 
cours de /ugemenr après uns 
plainte contre la compagnie 
T. WA. Le cas doit être prochaj- 
nemenl tranché par une cour 
deppel. 

Quoi est rétai du droit de ce 
cOté-cl de r Atlantique ? Jusqu'à 
la loi du 11 lulllat 1975 sur te 
travail féminin, las femmes 
mariées ne pouvaient être can- 
didates aux fonctions d’hôtesse 


de bord dans les compagnies 
françaises. Celles-ci ne recru- 
taient que des femmes céliba- 
taires, divorcées ou veuves, mais 
11 leur était permis, depuis 1968, 
de rester en poste si elles 
contractaient mariage après avoir 
été engagées. 

Se prévalant de la loi du 
11 luillet 1975. le Syndicat natio- 
nal du personne/ navigant com- 
mercial fSJVJ^jv.C.j a obtenu la 
suppression de toute discrimina- 
tion envers les femmes et. par- 
tant. une modification du règle- 
ment intérieur des compagnies 
françaises. 

Dès qu’il y a présomption de 
grossesse, l'hôtesse (T Air France 
doit s’arrêter de travailler. Deux 
possibilités lui sont e/ors offertes. 
La première est d'arrêter son 
travail et de toucher, pendant /es 
trois premiers mois, un salaire 
minimum garant/, diminué de 
moitié les trois mois suivants. La 
seconde formule est d’occuper 
un emploi au sol fusqu’i six 
semaines avant r accouchement 
et de percevo/r un salaire mini- 
mum garanti d’activité. 
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CONSTRUCTION 

NAVALE 

Livré dans quelques jours 

LE PLUS GRAND MÉTHANIER 
FRANÇAIS 

RESTERA SANS EMPLOI 

(De notre correspondant.) 

Dunkerque. — En l'espace d'une 
quinzaine de jours, les Chantiers 
de France-Dunkerque auront livré 
deux transporteurs de gaz qui 
seront mis à la chaîne, c'est-à- 
dire resteront sans emploi, comme 
les trois précédents. Ces derniers, 
les trois méthaniers américains 
de 120000 métrés cubes, du type 
El Paso, ont « pris pension » 
dans les fjords norvégiens. 

Livré la semaine dernière à 
l'armement anglais Blbby Line, le 
propanier de 75 000 métras cubes 
StatJordshire restera désarmé à 
Glasgow. Le 10 octobre prochain, 
c'est le plus grand méthanier 
français, l 'Edouard-Lit. (125 000 
mètres cubes), armé par Louis 
Dreyfus, qui quittera les Chan- 
tiers de Dunkerque pour être 
caréné à Brest ou Saint-Nazaire, 
livré' au Havre et placé « sous 
cocon » aux lies dHyères. 

Comme ses congénères améri- ! 
calns, le méthanier français 
attendra que l'on soit technique- 
ment prêt du côté algérien 
t Arzew) et du côté français 
lMontolr-de-Bretagne) à com- 
mencer le trafic de gaz naturel 
liquéfié. 'A l'inverse, les Belges 
vont devoir se livrer à une véri- 
table course de vitesse pour que 
le terminal méthanier de Zee- 
brugge soit prêt avant le démar- 
rage du même trafic de gaz 
liquéfié d'Algérie. 


PECHE 


• Fusion de deux armements 
bordelais. — Deux armements 
bordelais, La pèche au large et les 
Pêcheries de Bordeaux -Bassens. 
viennent de fusionner. La nou- 
velle société s'appellera Société 
nouvelle de pêches lointaines. Cet 
armement bordelais a à sa dispo- 
sition sept chalutiers surgélateurs 
ultra-modernes. H emploie un 
effectif de près de cinq cents ma- 
rins. 


URBANISME 


Vent de crise sur les tours de la Défense 


L’Etablissement publie d’à mé- 
nagement de la Défense 
( EPAD ) a réalisé à ce jour la 
moitié du programme gui lut 
avait été fixé en 1968. Après 
un budget 1977 marqué par un 
certain enlisement (aucune 
opération d’envergure n’a été 
mise en chantier), l’année 1978 
risque d’être plus difficile 
encore. La question des mis- 
sions de l’BPAD et son avenir 
viennent d'être remis à tordre 
du jour par une réponse que 
le ministre de l'équipement 
vient de faire à M. Raymond 
Barbet, député communiste 
des Hauts-de-Seine. 

Le ministre de l'équipement et 
de l'aménagement du territoire a 
donné les précisions suivantes : 
les dépenses d'aménagement faites 
depuis l’origine ont atteint 
2476 millions de francs à la fin 
de 1975 (1), celles qui restent à 
engager pour mener l’opération à 
son terme ont été évaluées, en 
1976. à 2764 millio ns de francs. 
Actuellement, dans la zone dite A, 
qui fut la première. & être aména- 
gée, 97 % des terrains ont été 
acquis, et si 85 % des droits de 
construire ont été vendus pour ce 
qui concerne les logements. 54 % 
seulement des «droits de cons- 
truire» portant sur les bureaux 
ont trouvé acquéreur. 

C'est le « renversement de la 
conjoncture qui a freiné brutale- 
ment le déroulement de cette 
opération », précise le ministre, 
qui reconnaît que « Ze volume des 
recettes de rEtablisiement public 
se situe, pour 1977 , à moins du ‘ 
cinquième de 2975». s Pour faire 
face à cette situation. l’Etat a 
consenti à VE P AD. en 1977, des 
autorisations et des crédits de 
prêts dont les volumes sont lar- 
gement supérieurs aux volumes 
annuels antérieurs. Le redémar- 
rage de l'aménagement de ha 
Défense dépend moins des déci- 
sions souveraines de VEtat que de 
m&ioration progressive de la 
conjoncture. » 

L’aménagement de la Défense 
(Hauts-de-Seine) est dans une 
position critique. 

L’Etablissement public d’amé- 
nagement de la Défense, fondé 
en 1958. avait pour mission d'amé- 
nager une superficie de 750 hec- 
tares s'étendant notamment sur 
les communes de Puteaux, Cour- 


bevoie (zone A) et Nanterre 
(zone B). Afin de rentabiliser une 
opération qui se révélait bientôt 
très onéreuse, il fut décidé en 
1972 de doubler le programme de 
btn^iax, qui passait alors de 
800 000 & 1 550 000 mètres carrés. 
Aujourd’hui. 850 500 mètres car- 
rés ont été construits, soit la 
moitié du programme. Une étude 
plus détaillée de ce chiffre dé- 
montre que 99 *o du stock 
« a nc ien » (construit avant 1976) 
a trouvé acquéreur ou locataire. 

En revanche, les 182 000 mètres 
carrés construits au cours des 
deux dernières années ne sont 
pas tous occupés : la tour Nep- 
tune est remplie à 40 % ; la tour 
Générale, à 80 % ; la tour Man- 
hatan est vide : son proprié- 
taire, l’émir du Koweït, refuse 
qu’elle soit louée à plus de trois 
loc at a ir es. Dans la zone A. au 
total 112 000 mètres carrés de 
bureaux sont vides. Si ce bilan 
de la commercialisation n'est p” g 
totalement négatif. U n’en de- 
meure pas moins qu'il intéresse 
plus directement les propriétaires 
des tours que les responsables de 
l’BPAD. L'Etablissement public 
vit. quant à lui, d'emprunts qui 
lui permettent d’acquérir et 
d’aménager les terrains puis de 
« droits de construire » qu’il 
concède aux promoteurs. 

Or, depuis 1974, l’EPAD n’a pas 
vendu de droits de construire et 
ne pourra plus encaisser à comp- 
ter de 1978 les annuités de ceux 
qu’il a vendus antérieurement. 
D’où ses difficultés. 

Le programme de logement de 
la zone A se poursuit sans accrocs 
majeurs. En effet, sur un projet 
Initial de 9 500 appartements, 
5700 ont été r éalis és. 390 d’entre 
eux seulement ne sont pas encore 
occupés. 

Dans la zone B, les choses ne 
vont pas non plus toutes seules. 
Le programme initial des an- 
nées 60 prévoyait que quatre 
écoles d’art s'y installeraient, 
ainsi que, sur 10 hectares, le 
musée du XX e siècle. Mais bien- 
tôt les difficultés se succédèrent : 
le musée du XX* siècle ne verra 
jamais le jour ici, puisqu'il est 
Installé à Beaubourg. Une seule 
école d’art s'installera. Et si une 
première tranche des 8 000 loge- 
ments que doit compter l'opéra- 
tion est en chantier, 100 000 mè- 
tres carrés de bureaux (contre 
les 300 000 qu’avaient demandés 


les responsables de l’EPAD), en 
revanche, ont été autorisés par 
les pouvoirs publics. Les 70000 
mètres carrés de bureaux qui de- 
vaient, en plus de ce programme, 
permettre l'Installation du minis- 
tère de l'éducation nationale ne 
seront jamais construits. 

Dans la zone B le programme 
est loin d'être achevé. Quatorze 
hectares du parc (qui doit en 
compter vingt-cinq) sont ouverts 
au public. 692 H.LAŒ. et loge- 
ments sociaux ont été livrés ainsi 
que 417 logements aidés et 200 lo- 
gements non aidés. 1357 appar- 
tements sont en cours de cons- 
truction, 1 800 restent à cons- 
truire. Mais aucun bureau n’a été 
livré. 

Des solutions financières 

Pour M. Pierre -Louis Flilppi, 
directeur général de l’Etablisse- 
ment public, le bilan de l'opéra- 
tion est néanmoins positif, e II est 
faux de dire, affirme M. Füippi, 
que la Défense est le royaume 
des tours et des bureaux. A terme, 
l'opération comptera cent mille 
personnes actives et cent mille 
résidents. Nous avons, en outre, 
construit des lotissements indus- 
triels. des équipements publics 
et un parc de vingt-cinq hecta- 
res. a Pour M. FillppL des solu- 
tions financières à la situation 
actuelle existent, a Nous n'avons 
reçu qu'une dotation de 30 mil- 
itons de francs. afflrme-t-lL Elle 
courrait être relevée comme elle 
l’a été pour d’autres entreprises. 
De plus, l'Etat doit encore à 
l’EPAD diverses subventions 
(subventions pour la voirie, pour 
un CEJSJ. » 

Ces remboursements seraient 
évidemment les bienvenus dans 
une période difficile. Mais Os ne 
suffiraient pas à donner un se- 
cond souffle à la Défense. Au 
début de l'année 1977, l’Etablisse- 
ment public a licencié quatre- 
vingt-quatorze personnes. Que 
réserve 1978 ? En plus de la situa- 
tion économique et immobilière, 
la véritable difficulté de la 
Défense n'est-elie pas l'allergie 
aux « tours » et au gigantisme 
que manifestent depuis quelques 
années les Français., et les pou- 
voirs publics. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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AFFAIRES 


fl) A la tin de 1976, ce chiffra 
était porté à 2 753 millions. 


DEUX CHOCOLATERIES 
PASSENT SOUS CONTROLE 
ÉTRANGER 

Les fabriques suisses de cho- 
colat Llndi et SpruengU SLA. 
prennent une participation de 
65 % dans le Consortium français 
de confiserie (183 millions de 
francs de chiffres d'affaires en 
I976i jusqu'ici contrôlé par le 
groupe Perrier. Ce dernier, en 
conservant 35 % du capital, con- 
tinuera à participer à la direc- 
tion. La CJ.C. fabrique depuis 
1954 des chocolats Lindt sous 
licence suisse et emploie environ 
cinq cents personnes. 

le groupe britannique Rowntree- 
Mackintosh vient, de son côté, de 
prendre le contrôle définitif de 
la chocolaterie Lanvln de Dijon. 
Plus de 60 % des actionnaires de 
cette firme ont répondu favora- 
blement à l'affine publique d’achat 
lancée en Juillet par Rowntree, et 
les autorités françaises et bri- 
tanniques ont donné leur feu vert 
à l’opération. 


• Un accord aux Charbonna- 
ges de France a té signé. le 
4 octobre, par les fédérations 
C.F.T.C., F.O. et C.G.C. sur les 
salaires de 1987, comme le laissait 
prévoir le Monde du 4 octobre. 
Les syndicats signataires et ila 
direction sont convenus d'une 
sorte de rappel de salaires, qui 
donne lieu à on versement de 
285 francs pour un salaire de 
2 000 francs et de 400 francs 
pour un salaire de 3000 francs. 


(PUBLICl TEf 

M* Henri GOND RE, administra- 
teur Judiciaire, a été désigné par 
ordonnance do 13 septembre 1377 
avec mission de procéder aux for- 
malités de publicité prévues par 
le décret du Z0 Juillet 1972. 

A cet effet 11 informe MM. les 
mandants de la Société A.GJE. 
(Assistance et Gestion des 
Ensembles). 3.A.RJ.. au capi- 
tal de 20.IM F. dont le siège social 
est situé & Paris, 92-94. bd de Cha- 
ronne. (20'), B.C. 74 B 5772. gérant 
M. Jean-Pierre BOUVRON, de la 
cessation dé garantie de la Caisse 
des Bépbts et Consignations, 

Cette cessation de garantie a été 
faite à la demande de la société 
A.GA, qui a obtenu son admis- 
sion i la Caisse de garantie de la 
PJiAXM. 1 compter du S août 
1977. 

Les oppositions seront reçues par 
M" GOND RE pendant un délai de 
trois mois & compter de ce Jour. 

14, rue de Liège, Parls-9*. 


MÀNUFRÀNCE : des déparis 
volontaires et des mises en 
préretraite pour alléger les 
effectifs. 

(De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — Les dirigeants 
de l'intersyndicale de Manufrance 
ont rencontré le 4 octobre l'actuel 
P.-D.G. M. Fontvteille, et deux 
autres administrateurs représen- 
tant la ville de Saint-Etienne, 
MM. Vennln (PB.) et Nicolas 
(P.C.). ainsi que M. Regimbeau. 
adjoint au PD.G. des COOP (So- 
ciété fédérale des coopératives de 
consommation), qui doit être 
coopté samedi 8 octobre au 
conseil d'administration. 

Une nouvelle réunion entre les 
différentes parties est prévue afin 
de préciser les mesures sociales 
qui seront prises pour faciliter les 
dépares volontaires (cent vingt- 
cinq personnes) et la mise en pré- 
retraite de salariés âgés de cin- 
quante-six ans et huit mois 
(quarante-six personnes en 1977, 
quatre-vingts en 1978). 

U n'y aura pas de licenciements 
au sens propre du terme a réaf- 
firmé M, Sansuedolce, maire de 
Saint-Etienne (P.C.). a il convient 
certes de procéder à des réorga- 
nisations. a-t-11 déclaré mardi, et 
cela ne nas pas sans problème, 
d’autant que la situation est par- 
ticulièrement dégradée. C’est le 
nouveau PD. G. qui aura la charge 
de cette réorganisation. >• 

De son côté. la C.G.T. s’est 
adressée au premier ministre 
pour lui demander le « déblocage 
immédiat des subventions néces- 
saires à la survie de l'entreprise ». 


ET CRISES 

1914-1947 

Ce livre fait partie de l'ensemble. 
HISTOIRE ÉCONOMIQUE ET 
SOCIALE DU MONDE, en six 
volumes sous la direction, de 
Pierre LÉON 


jusqu’au 31 octobre 1977 
Renseignez-vous chez votre 
libraire, ou & défont chez 
A. Colin, 103, bd St-Micbel, 
750QS Paris -téL: 329 J2.19 

ARMAND C0UH 


Travail Temporaire : 

fère de la sécurité. 

146 EnfrqftisesMeTrava^ 893 bureaux en France 

etphtô delà moitié du chiffre <faf£aires de la profession, 
tous offrent désormais la garantie dtane Société de CautionMotacllesla SOGAMETX 
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AFTEC - 01880 MEXFMIEUX 

ALLO CHAUFFEUR - 75010 PARIS 

ALLO SERVICE TEMPORAIRE 

75010 PARIS 

ALSACE SERVICES - 

67000 STRASBOURG 

APPEL SERVICES - 68200 MULHOUSE 

ARMOR MARINE 

76650 PETIT-COURONNE 
ATHENA- 75011 PARIS 
BE.LD.L - 75001 PARS 
HMO INTERIM- 44100 NANTES 
BJ.P.TJ. - 75010 PARIS 
■ BIS- 75008 PARIS 
BUREAU INTERIM PARISIEN (BJP.) 

75010 PARIS 

B. W. INTERIM- 75014 PARIS 

CANAL INTERIM 
59174 LA SENTINELLE 
CARELEC- 75011 PARIS 
CENTEW - 75010 PARIS 
CENTRAL INQUSTF8E 

75011 PARIS ‘ 

CENTRAL INTERIM - 75002 PARIS 
CENTRALE TEMPORAIRE 
88000 GRENOBLE 

C. F.L - 75009 PARIS 
CIOTADENNE D’INTERIM 
13600 LA CIOTAT. 

CONTACT INDUSTRIE- 75010 PARIS 
CONTACT OFFICE - 75010 PARIS 
CONTJ SERVICE- 13003 MARSEILLE 
OR). (Centre Régional Intérimaire) 
69006 LYON 

OR LT. INTERIM- 92700 COLOMBES 
DJtE.- 75001 PARIS 
DUON SSttflCES- 21000 DUON 
ECCO- 69006 LYON . - 
ECLAIR COURRIER 

31073 TOULOUSE CEDEX 

EROM FRANCE- 72000 LE MANS 
EROMBfTERM- 75010 PARIS 
EUROPE INDUSTRIE- 75011 PARIS : . 
EUROPE INTERIM- 750Q9 PARIS 


EUROPE SECRETARIAT 

75002 PARIS 

EV.S. INTERIM 

93190 UVRY-GARGAN 

FRANCE SERVICE - 69001 LYON 

FRANCE SUPPLEANCE 

75002 PARIS 

FONCTION TECHNIQUE 

INDUSTRIELLE- 75009 PARIS 

F.P.S. - 21000 DUON 

GAMA- 75009 PARIS 

GESTION 2000 - 75481 PARIS CEDEX 

GROUPE PARISIEN DE SERVICES 

75009 PARIS 
HOTESSE SECRETAIRE 

• 75002 PARIS 
LB.L - 92000 NANTERRE 
LB.V.- 84500 BOLLENE 
LBLV. - 26000 VALENCE 
LCLA.T. - 92800 PUTEAUX 
ILE DE FRANCE INFORMATIQUE 

75010 PARIS 
INFORMATIQUE INTERIM 
59000 ULLE 

INFRA SERVICES - 51100 REIMS 
INTER CORPORATION- 69002 LYON 
INTERDOMUSSLEL- 75001 PARIS 
INTER ENTREPRISE- 75010 PARIS 
WIEREXPRESS- 75009 PARIS 
WTERïM- 75008 PARIS 
INTERIMAIRE MEDICAL 
69000 LYON 

INTERIM CENTRE MARSEILLE 
13002 MARSEILLE 
INTEROI CENTRE PYRENSS 
64000 PAU 

INTERIM CENTRE ROUEN 
76000 ROUEN 
INTER»! CENTRE TOULON 
83100 TOULON 
INTERIM EXTENSION NORD 
95100 ARGENTEUIL 
INTERIM EXTENSKDN OUEST 
95400 ARNOUVILLE 


INTERIM NATION- 75012 PARIS 
INTERIM SUD-EST 
69200 VENISSIEUX 
INTERIM SUD-OUEST 
33000 BORDEAUX 
INTER INFORMATIQUE 
(PACT-INTERfM) - 75002 PARIS 
INTERIX- 75001 PARIS 
INTE R SIT- 92106 BOULOGNE 
INTERSUD - 26000 VALENCE 
1NTERTRA (ABLC SERVICES -TPA) 

75017 PARIS 

LP.B. (IMMEDIAT POLY BUREAU), 
(POLY-INTEFBM, PANSERV/1CE, 
OPERA-INTERIM, PSHNTER, 
PROVENCE SERVICE) 

75018 PARIS 
IVATEC- 75009 PARIS 
JiLM. BUREAU MEDICAL 

75008 PARIS 

KELLY SERVICES - 75008 PARIS 
1 LABORIM - 75017 PARIS 
LATAC- 75009 PARIS 
LOCAMET- 62300 LENS 
LOGAMAIN - 93200 SAINT-DENIS 
MANPOWER CADRES 
75010PARIS 
MANPOWER FRANCE 

75009 PARIS 
MAXIPLAN- 75012 PARIS 
M.BJ. FRANCE- 75002 PARIS 

MEDICAL INTHÏÏM TECHfBC 

38330 SA1NT-ISMIER . 


SOCÜMETT] 


MINERVE- 75118 PARIS 

MINERVE ATLANTIC WTS8M 

44000 NANTES 

MINERVE NORMAUX INTERIM 

76000 ROUEN 

IULT.Sl SERVICES FRANCE 

75017 PARIS 

novasam (J.V. services) 

75010 PARIS 
ODE- 75002 PARIS 
OFFK£ COMPTABLE INTERIMAIRE 
75010 PARIS 
OLYMPE INTEHH 
67000 STRASBOURG 
ORGANWA- 94150 RUNG1S 
PARIS-EST PBTSOWCL- 75010PARIS 
PAU SERVICES- 64000 PAU 
PHILORGA- 45000 ORLEANS 
PMNELEC «THW - 13015 MARSEILLE 
PLUS INTERIM - 75008 PARIS 
PRATIC SERVICES - 75009 PARIS 
PREStA-FRANCE - 31000 TOULOUSE 
PRESTATION BDUSTRE BUREAU 

75010 PARIS 

PREST OFFICE- 78000 VERSAILLES 
PROMOTION ET DISTRIBUTION 
PUBLICITAIRE- 75010 PARIS 
PAL- 76100 ROUEN 
QUALITRA- 75008 PARIS 
RAS. - 69100 VILLEURBANNE 
REGIE INTERIM - 75002 PARIS 
REGIE INTERIM INDUSTRIE 
75002 PARIS 
RENFORT SQÏV1CE (RSJ.) 

75011 PARIS 

RHONE ALPES S5TVICES 
38100 GRENOBLE 
RfVERCHBJJES - 75002 PARIS 
SATELEC - 75009 PARIS 
SAL- 67000 STRASBOURG 
SECRETAN EXPRESS SERVICES 
94300 VINCENNES 
SECRETARIAT SERVICES 
31000 TOULOUSE 


-^SKaïKKsaSÏB^^ 


SECRETARIAT VOLANT 
75008 PARIS 

SECRETARIAT WORKS SERVICE 
(S.W.S.) - 31000 TOULOUSE 
SELECTION INTERIM SUPPLEANCE 

75011 PARIS 

SEREP- 78410 AUBERGENVILLE 
S.E.T.T.- 06000 NICE 
S.E.T.T.- 75001 PARIS 
SIGMA TJ. - 67000 STRASBOURG 
SfSOR- 75009 PAFUS 
SOCIETE DWTERW INDUSTRIEL 
92300 LEVALLOiS- PERRET 
SOCIETE GB4BTALE DE SERVICES 
77000 MELUN 

SOCIETE GENERALE D’INTERIM 
93200 SAINT-DENIS 
SOCIETE LYONNAISE D’INTERIM 

69002 LYON 

SODEME - 931 30 NOlSY-LE-SEC 
SOGICA- 75004 PARIS 
SO. LO. SERr 57500 5A1NT-AVOLD 
SOTRAM - 75008 PARIS 

S. P.M.- 69002 LYON 

SAM. INDUSTRIE - 69002 LYON 
SmCMA- 75001 PARIS 
SUPPLAY- 51100 REIMS 
TECH-FRANCE- 75017 PARIS 
TECHMQUE et REGIE (T.EJU 
75010 PARIS 
TEFRA- 59000 LILLE 
TESEP ENTREPRISE 
75008 PARIS 

TOOEPA SJL t 75010 PARIS 

T. R.Q1SL- 13001 MARSEILLE 
TROYES SERVICE- 10000 TROYES 
INVERSAL SECRETARIAT 
75008 PARIS 

VERSAILLES SBTVJCES 
7 8000 VERSAILLES 
VOTRE BUREAU RATOSTAD 
75003 PARIS 
YVES TRUCHOT S.LPJ8L 

69003 LYON 
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CONJONCTURE 

DEVANT LES CHEFS D’ENTREPRISE 

Il font poursuivre l’effort de discipline 

déclare M. Barre 


S’adressant la mardi 4 octobre 
à quelque trois mille cinq cents 
dirigeants patronaux réunis au 
Palais des congrès & Paris, sous 
l'égide des chambres de com- 
merce et d’industrie de Paris et 
de ITte-de-France, ainsi que de 
l’union régionale patronale, 
M. Raymond Barre a clairement 
Indiqué qu'il n'était pas question 
de relâcher l'effort de discipline 
entrepris pour redresser l'écono- 
mie française (nos dernières édi- 
tions). 


Dans ses réponses aux questions 
des chefs d'entreprise ainsi que 
dans la conclusion du débat, le 
premier ministre a insisté sur 

la continuité de sa politique : 

« Cessons de ne considérer les 
problèmes français qu’à travers 
l’échéance électorale. Nous ne 
sommes pas un peuple diminué 
en train d’attendre ce que donne- 
ront les bulletins de vote en 
mars 1S78. Avec ce genre de rai- 
sonnement, nous aurions le résul- 
tat contraire de ce que nous 
espérons. Les Français que l'on 
rencontre sont soucieux de leur 
avenir à long terme. Ils ne veulent 
pas que leur pays se transforme 
en une nation de second ordre, 
de second rang. H ne faut pas 
traiter le problème de remploi ou 
celui des finances et de l’écono- 
mie en termes d’échéance électo- 
rale. Ce raisonnement est stupide. 
In politique que nous avons 
engagée est une politique à long 
terme. Elle constitue pour l’em- 
ploi une innovation sociale. Tout 
le reste ne relève que d'illusions 
et de fantaisie. » 

» La France a choisi de concen- 
trer ses efforts en priorité sur ce 
que f appellerai le front extérieur. 

s Croyez que, quand je dis que 
le front extérieur doit être notre 
priorité, ce n'est pas par igno- 
rance des besoins sociaux ou par 
volonté de monétarisme. C’est 
parce que, si cette priorité n’était 
pas respectée, r activité économi- 
que serait affectée, et finalement 
l’emploi, s 

Le premier ministre a cepen- 
dant réaffirmé qu’il n’entendait 
pas « rééquilibrer V économie en 
ayant recours à la déflation. Le [ 
gouvernement continuera de faire 


tout ce qui est en eon pouvoir 
pour éviter à la France une réces- 
sion économiques. 

M. Barre a estimé aussi néces- 
saire de continuer a V effort géné- 
rai de modération des coûts de 
production. C’est ce qui a été fait 
cette année grâce aussi, ü faut 
le souligner, aux salariés — en 
dehors des porteurs de pancartes 
et des états-majors. Vous devrez 
poursuivre cet effort de disctpltne. 

s L’enfeu actuel n’est pas seu- 
lement d’éviter à la France un 
système économique de régres- 
sion, de diminution du pouvoir 
d’achat [allusion évidente an pro- 
gramme commun], mais de sortir 
de la crise Je rentre de l’étran- 
ger, et, ce qui m’a frappé, c’est le 
sentiment de sérieux que donne 
la France dans les milieux inter- 
nationaux. Dans une crise la plus 
dure que le monde ait connue 
depuis trente ans, la France peut 
garder l'espoir. 

z Vous n'avez pas le droit d’Stre 
fatigués, nous n’avez pas le droit 
d’étre découragés », a . conclu 
M. Barre en s’adressant aux ghrfs 
d’entreprise. 


• L’augmentation des prix en 
France a atteint, selon l’indice 
C.G.T., 1.6 % de juillet à sep- 
tembre. Cette hausse incorpore 
l’augmentation du coût de la vie 
en août, qui n’avait pas été cal- 
culée. Far rapport à septembre 
1976, selon l’indice C.G.T.. la 
hausse du coût de Ja vie atteint 
1U %. 


H 
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DEJA DU TEMPS DE* 
NOS GRANDS-PARENTS 


L Rue Jjl Provence 


ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue.., 

Henri HERMANN 

aa n" 46 

VESTE ACHAT - VEUF, OCCASHW 


VITICULTURE 


Un «plan de sauvetage» est proposé an Conseil économique 


Le rapport sur c l’avenir de la viticulture 
française » présenté par M. Louis Lauga, ancien 
président du Centre national des jeunes agricul- 
teurs , au ConseQ. économique et social est avant 
tout une critique sévère à r égard de la politique 
viticole appliquée jusqu’à présent tant par fq, gou- 


vernement français que par la Communauté écono- 
mique européenne. «Les politiques viticoles passées 
n’ont-elles pas consisté & donner un calmant & un 
malade qui avait besoin d’un traitement en pro- 
fondeur et de quelques interventions ctfixurgl- 
cales ? », écrit le rapporteur. 


Le crise viticole n'est pas conjonc- 
turelle mais structurelle, explique-t-il 
dans une première partie. Le désé- 
quilibre existant en Francs entre une 
demande de vins qui ne cesse de 
diminuer depuis 1 B 60 , et une offre 
qui, à l’inverse, compte tenu de la 
hausse des rendements, augmente 
rapidement, « fait déjà apparaître un 
excèdent permanent et global 'de 
quelque 7 millions ChectoUtiee. A 
partir de 1980, cet excédent struc- 
turel pourrait être de Tordre de 
11 millions d'Aecto//trss », note la 
rapport L'excédent est & ta fois 
quantitatif (la production est supé- 
rieure de 2 millions d'hectolitres à la 
consommation) et qualitatif, dans la 
mesure oû la mauvaise qualité d’une 
partie de la récolte française entraîne 
■Importation obligatoire da S millions 
d’hectolitres de « vins médecins ». 

Or la politique menée Juaqu'è pré- 
sent — le recoure à la distillation 
massive à des prix rémunérateurs et 
blocage des prix notamment — s, en 
fait, encouragé les producteurs à 
pousser les rendements aux dépens 
de la qualité. 

En outre, note le rapport, le plan 
de reconversion des vignobles entre- 
pris depuis 1975 n'aura pas d’effet 
immédiat. Alors que le septième plan 
prévoit la reconversion de 7 000 hec- 
tares par an, depuis deux ans 
1 000 hectares seulement ont été 
reconvertis. Môme si le rythme 
s'accélère, l’objectif ns sera pas 
atteint avant une vingtaine d'années. 
Or, compte tenu des échéances et 
notamment de l’ouverture probable 
de la Communauté européenne à 
l’Espagne ou A la Grèce - il faut 
entreprendre rapidement un plan de 
sauvegarde de la viticulture fran- 
çaise pour que celle-ci soit remise 
à Ilot d'ici cinq ans », estimB 
M. Langj. 

L’ensemble du rapport repose sur 
une idée : améliorer la qualité le plus 
vite possible en axant les efforts non 
sur (es vignobles — trop lents â ré- 


nover, — mais sur le second maillon 
de ta chaîne : la vinification. Pour ce 
faire, il faut consacrer des sommes 
importantes & l'équipement des 
caves et adopter un ensemble de 
réglements — notamment pour la 
gestion des marchés — qui encou- 
rage la production de vins de qualité 
et pénalise les hauts rendements. Sur 
le premier point, le rapport estime 
à 2 milliards de bancs en cinq ans 
l'effort d* Inve s t isse ment qui devra 
être réalisé au niveau de le trans- 
formation du raisin en vin. Cet effort 
devrait être aidé par le gouverne- 
ment fiançais (par des subventions) 
à hauteur de 750 millions (150 par 
an) et par les organismes commu- 
nautaires pour 500 millions (100 par 
an). 

Les réglements devraient être réfor- 
més afin de tenir compte de la qua- 
lité des vins calculée non plus 
seulement en fonction du degré par 
hectolitre, mais d’une grille da qua- 
lité incluant de nombreux éléments. 
Les principales mesures proposées 
concernent la gestion des marchés. 
Le rapport propose que les vins 
soient classés, dès fa récolte, en trais 
catégories : les rendements supé- 
rieurs â 120 hectolitres à l’hectare, 
qui seraient obligatoirement retirés 
du marché ; les rendements compris 
entre 100 et 120 hectolitres à r hec- 
tare. qui seraient considérés comme 
prioritaires en cas de distillation ; le 
reste, considéré comme « récolte nor- 
male ». serait lui-même classé en 
quatre catégories selon leur qualité. 

Les prix européens seraient alors 
modulés selon ces catégories. Après 
les vendanges, les vins seraient 
obligatoirement bloqués dans les 
chaix pendant quatre mois, seules 
les quantités strictement nécessaires 
A la consommation — prises parmi 
les meilleure vins — étant autorisées 
à être vendues. Pendant ses quatre 
mois, au cours desquels les Impor- 
tations seraient interdites, chaque 
Etat de la C.EE. établirait un - bilan 


prévisionnel », au vu duquel on 
déciderait de l'importance de la 
distillation nécessaire. 

Ces distillations préventives 
concerneraient obligatoirement et en 
priorité les vins de trop fort rende- 
ment et ceux des qualités Infé- 
rieures!. Le rapport propose éga- 
lement dans cet esprit une série de 
mesures : restructuration des caves- 
coopératives, etc. — V. M. 


EMPLOI 


LICENCIEMENTS AU CREDOC 

M_ Jean Ripert, commissaire géné- 
ral aa piaa et présidait du CREDOC 
(Centre de recherches et pour l'étude 
et l'observation des conditions de 
rie), doit annoncer le 7 octobre, lors 
d'une réunion extraordinaire du 
comité d'entreprise, le licenciement 
collectif, pour raisons économiques, 
de dix- neuf personnes sar an effec- 
tif global de qaatre-vtngt-ctnq. 

Motif invoqué : on déficit latent 
depuis le débnt de Faaaée 1970 et 
patent en 1977 (otflcleUemrnt : 
1 million de francs sar on budget 
de 13 millions de francs). 

Les syndicats C.G.T„ CJJ).T. et 
FEN' da personnel, qui ont tenu une 
conférence de presse te 4 octobre 
évaluent le déficit, réel da CREDOC 
A 209 MO francs. 

AL Delong e. directeur dn CREDOC. 
a démissionné de ses fonctions en 
septembre. 


tPuWettei ~ 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L-HYDRAUUQUE. DE LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 


U Dt TLEMCEI - PROGRAMME SPÉCIAL 


AVIS D APPEL D’OFFRES NATIONAL 
TT INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres est tancé pour les travaux d'amé- 
nagement et d'équipement de l'Extension du Périmètre Irrigable 
de MAGHNIA. Cet appel d'affres porte sur les lofs suivants : 

Lot A : Construction du Barrage de SOUANI U 5 Hm3L 

Lot B : Conduite maîtresse (20 km, diamètre 12501. 

Lot C : Station de Dompage du Ket. 

Lot D : Réseau de collecte et de distribution. 

Les Entreprises Intéressées peuvent soumissionner pour un lot 
ou plusieurs. Les dossiers d'appel d'offres pourront Être consultés 
ou retirés auprès de ki Direction de l'Hydraulique, de la Mise en 
Valeur des Terres et de l’Environnement de la Wllava de 
TLEMCEN, 49, txjoiewrd Mohamod-V. TLEMCEN. 

La date limite de remise des oils est fixée au ("'dé- 
cembre 1977 

Les offres devront être présentées sous double enveloppe 
cachetée, l'enveloppe extérieure devra porter ta mention : « Sou- 
mission Extension du Périmètre de MAGHNIA ■ A ne pas ouvrir ». 
Blés seront adressées à la Wllava de TLEMCEN (Bureau des 
Marchés) TLEMCEN. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
quatre- vingt-dix (90) {ours. 
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Les mangeurs de profits? Supprimez-les grâce à l'informatique répartie. 


Stocks excessifs. Retards d'échéances. Gestion 
défaillante des commandes. Contrôles de production 
inadaptés. Cash flow insuffisant Voilà les mangeurs de 
profit Ils né vous tuent pas sur le coup, mais à 
petit feu. 

Pour les supprimer, faites appel à l'informatique 
répartie. 

Placez les systèmes robustes et compacts de 
Digital Equipment aux points cruciaux de votre 
société, lis sont conçus pour être utilisés même par un 
personnel non spécialisé. Dans /es bureaux, 
entrepôts, usines. Au sein des services des banques et 
des compagnies d'assurances. Partout oD une plus 


grande efficacité est recherchée. Lorsqu'une nouvelle 
application se présente, pensez à un système 
Digital Equipment Nous vous proposons 
des ordinateurs adaptés à chaque tâche: 
du micro-ordinateur PDP-11/03 au système 
de grande puissance DECsystem-10 ou 20. 

L'informatique répartie est un concept ' 
souple qui permet d'envisager tout type 
de combinaison: systèmes autonomes ou 
reliés à des matériels comparables ou encore 
connectés à votre ordinateur centra/. 

Quelle que soit la nature de votre société. 



recourir â l'informatique répartie présente de 
nombreux avantages. Vous pourrez en bénéficier 
sans risque parce que vous y accéderez pas à pas. 
Premier pas: informez-vous. Digital Equipment 
est le pionnier de l’informatique 
répartie. Notre expérience est fondée sur plus 
de 90.000 installations â travers le monde. 

Pour recevoir notre documentation, 
veuillez adresser votre carte de visite à : 
Jean-Daniel BAIN. Digital Equipment France, 
18 rue Saarinen. Sific 225. 

94528 Rungis Cedex. Tél. 6872333. 
Bruxelles (02) 7339650. Genève (022) 933311. 


Digital Equipment Corporation 

L'informatique répartie pour une gestion efficace. 
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V-'; CONFLITS 
^ ET REVENDICATIONS 

LICENCIEMENT D'UN CADRE 
QUI AVAIT CRITIQUÉ 
.„~7. SON ENTREPRISE 

fjDe notre conespondantj 

Marseille. — Le» difficultés éco- 
nomTques de la Compagnie mari- 
■ "• Urne- d'expertise (Comex) où 
■ ’’ ■ un licenciement collectif de 
soixante-cinq salariés a été ac- 
cepté par l’inspection dn travail 
(le Monde daté 2-3 octobre) 
ont fait une soixante-sixième vks- 
. . tlœe. 

H ç’aglt de Pex-directeur 
administratif de Camex Indns- 
' • tries, spécialisé dans fix*- 
génierie, la consteaction et la 
maintenance des engins eous- 
_ - . marins et porte-parole de la 

'-- N C.G.C. M. Michel fait l’objet 
> d'une mesure particulière de 
:■ licenciement. En effet, fl semble 
- \C - Que les raisons ayant entraîné 
v son licencieznent aient leur ori- 
■ .... gine h «ma les critiques contre 
. le (c manque de réforme dans la 
" '' gestions qu’il avait formulées et 
dont le Monde s’est fait l'écho 
dans son numéro du 22 août Oes 
T > 1 1 ijV critiques, M. Michel les avait re- 
1 ■’ -iï nouvelées fe lendemain au micro 
• d’une radio périphérique. Ses 
propos lui valurent une mise à 
V In,, pied Immédiate & partir du 
* \ » h 31 août suivie d’un licenciement 
1 ’m k à l’amiable». 

iin A l’annonce de cette décision, le 
1 j -, ! syndicat C.Q.C. de la métallurgie 

• 1 des Bouches-du-Rhône a pro- 
testé, s appelant les traoaSÜeurt 


des sociétés Cornez à résister par 
tous les moyens légaux aux abus 
de pouvoir constamment prati- 
qués par leurs directions géné- 
rales s. 11 a efatt toutes réserves 
sur la procédure suivie par cel- 
les-ci pour un licenciement col- 
lectif injustifié ». La C.G.C. sou- 
ligne que, e dons, ce groupe, les 
sociétés distinctes telles que sont 
les cinq sociétés Cornez sont diri- 
gées par un patron de droit divin, 
aux procédés paternalistes s. 


• Protestations contre les me - 
sures sur les immigrés. — De nou- 
velles protestations ont été enre- 
gistrées après l’annonce des ré- 
cents mesures gouvernementales 
concernant, -notamment, rtami- 
gration familiale. La Confédéra- 
tion syndicale des familles a pro- 
testé, le 39 septembre, dans zm 
télégramme adressé an président 
de la République et dans une 
lettre à M. Christian Beullac, 
ministre du travail, contre ces 



taux des familles ». A Strasbourg, 
ùïï le département évangélique fran- 
çais d'action apostolique, service 
:~l de aüsdaas et de relations inter- 
~ nationales do duo Eglises nrotes- 
y.v tantes, a publié le 2 octobre une 
motion dénonçant «une tendance 
démagogiqm qui encourage chez 
les Français la tentation xéno- 
phebe et racistes. 
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MONNAIES ET CHANGES 

Le Japon cède sur le yen 
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CHAMBRE DE COMMERCE 
ET 

D’INDUSTRIE DE PARIS 


(Suite de la première page.) 

Le premier ministre a précisé 
que la demande intérieure comp- 
terait pour 90 % dans la réali- 
sation de l’objectif de croissance, 
qui reste fixé à 6.7 % : le budget 
supplémentaire de 1 milliard de 
dollars adopté le 3 septembre et 
de nouvelles me sures de stimu- 
lation étant, selon le premier mi- 
nistre, les moyens de parvenir an 
but. 


TOKYO PRÉCISE LES CONDITIONS 
AUXQUELLES IL ACCEPTENT 
DE RÉDUIRE 

SES EXPORTATIONS D'ACIER 

Le gouvernement Japonais a pré- 
cisé, mardi 4 octobre, & quelles 
conditions U accepterait do négociez 
une réduction de ses exportations 
«’actar vers les Etats-Unis. Wash- 
ington devrait, selon loi, ■ donna 
l'assurance que lu e ff ort» conjoints 
des sociétés EhXfinirEiques Japonaises 
poux diminua leurs livraisons ne 
tomberont pas sons le coup de la 
loi antftnut américaine. Le gouver- 
nement des Etats-Unis s'engagerait 
en outre à obtenir dlLS. Steel, le 
plus- gros producteur d'ader améri- 
cain, l'abandon de sa. plainte en 
« dumping a déposée A l’encontre des 
sidérnrglsteB Japonais. Washington 
devrait enfin promettre d'imposer 
aux pays européens une ' réduction 
similaire de leurs exp o rt a tions vers 
les Etats-Unis. 

& Washing ton, on iruüqno que si 
la dernière condition peut- être aisé- 
ment remplie, U n’est pas au pou- 
voir du g ouvernement américain de 
contraindre légalement DA Steel à 
retira sa plainte 

• Une banque de San~Franr- 
dsco, la Wells Fargo Bank, a 
porté son taux de base de 7,25 % 
a 7,50 % le mardi 4 octobre. Cette 
initiative, pense-t-on dans las 
milieux financiers, pourrait être 
suivie par l'ense mb le des banques 
américaines qui pratiquent le taux 
de 7,25 %. 


• Le déficit commercial’ rele- 
vait à la fin du mois d’août h 
70 milliards d’escudos (8,4 mil- 
liards de francs), soit pratique- 
ment le double de ce qu’il était 
un an plus tôt Durant les huit 
premiers mois de l’année, le Por- 
tugal a importé pour UT mil- 


aMàrasT— (A FJ* J 
Le fonds' spécial de TOrgar- 


nisaüon des pays exportateurs de 
pétrole (OPSPJ a versé, pour la 
première fois, une contribution 
de 20 000000 de dollars Ttm peu 
moins de 100 mffllone.de flancs) 
à des projets économiques dans 
le tiers-monde par l’intermédiaire 
du programme de développement 
de l'ONU (PJÏ.UJX). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE OES DEVISES 


COURS 00 JOUR 


$ U-S usa 4,3935 

t CSB. .. 4^310 4^369 

Ven (IM) un so \xm 

DJJL .... ZJZM 24280 

Florin ... 14950 1^SS5 

F JB. a») 13,7130 23,7290 

FA. 2.0915 2,0945 

L. U 800) 5^4*9 54520 

£ *4378 84039 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


OA .... 91/2 
S E.-U. .. 25 
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Non» donnons d-dains las court pratiqués sur la marché interbancaire 
les Cerises tris qiTUs étaient Indiquée en fin do matinée par une grande 
banque data place. i? • ' • 
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- La presse Japonaise n’en souli- 
gne pas moins que M. Fnkuda a 
surtout fait des promesses sans 
contenu c on cret. Sceptiques quant 
à une re la n ce suffisante de la 
demande intérieure, les observa- 
teurs estiment que les exporta- 
tions continueront à « tirer » la 
croissance, comme elles l’ont fait 
depuis le début de l’année, l’excé- 
dent c omm ercial pour l’année 
fiscale 1977 atteindra d’affleuis de 
nouveaux sommets : 14 milliards 
de dollars, prévoit-on maintenant 
A Tokyo. 

Un Industriel japonais avait, 11 
y a quelques an n ées, comparé 
son pays a un pétrolier géant si 
lourd i, mouvoir qu’il était diffi- 
cile de lui faire changer de cap 
rapidement. Apparemment, le 
Japon a quelques diffiraiit^ à. 
changer de cap si tant est que 
ce soit sa volonté profonde. En 
six twcIR. malgré des promesses 
répétées, 11 a enregistré un excé- 
dent record de sa com- 

merciale (8,6 milliards de dol- 
lars), en grande partie au détri- 
ment de l’Europe et des Etats- 
Unis. 

Le fameux consensus qu’on 
prête aux Japonais en toute occa- 
sion semble ébranlé sur la ques- 
tion des exportations. Un rapport 
publié le mois dernier par le 
Conseil pour la planification éco- 


nom ique. organisme privé qui re- 
poupe une vingtaine des plus 
influents hommes d'affaires japo- 
nais, provoque de vifs débats au 
sein de rertab2i8ft7nent nippon. 
Pour M. S&kurada. président du 
groupe, et qui est également à la 
tete de la Fédération Japonaise 
des employeurs, le récent accrois- 
sement des exportations japo- 
naises n’est « ni nécessaire ni bé- 
néfique à terme pour le Japons. 

M. Sakurada suggère que les 
industriels japonais limitent & 
20 % la croissance de leur expor- 
tations — ce qui, au Japon, est 
un taux de croissance faible Oes 
ventes d’automobiles & l'étranger, 
par exemple, se sont développées 
1 année dernière au rythme de 
43 %_). Même s’il ne s'agit que 
d'un ballon d’essai, ce rapport, par 
les débats quU suscite, pourrait 
conduire les Japonais & réfléchir. 
Les premières réactions, très cri- 
tiques. aux suggestions de M. Sa- 
kurada témoignent que. apparem- 
ment,. l’état d’esprit est toujours 
aussi c conquérant » en matière 
d'exportations. Les Japonals-coosl- 
dèrent que le seul remède au 
déséquilibre de leurs échanges 
avec l’étranger est ™ augmen- 
tation de leurs importations. □ 
semble pourtant que cette solu- 
tion soit & court terme difficile- 
ment réalisable. 

PHILIPPE PONS. 


FORMATION DES CADRES SUPERIEURS 
GESTION-DIRECTION 


DUREE : 

Session plein temps 23 jours. 

OBJECTIFS : 

Pratiquer les techniques 
indispensables pour diriger 
l'entreprise. 

Se confronter à l'expérience des 
autres par les exigences du travail 
en groupe. 

PROGRAMME : 

Les thèmes essentiels des 

5 fonctions de direction sont 
approfondis grâce à un travail 
Intensif entre les participants et les 
animateurs spécialisés, tous 
hommes d’entreprises : 
ressources humaines, marketing, 
production, finance, méthodes de 
direction. 

Prochaines sessions : 

. du 11/10 au 4/11, du 8/11 au 2/12 


CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 
INFORMATIONS : 

U\1 79, Avenue de la République 

+ 7501 1 PARIS - Tél. : 355-39.08 


Une direction baHNitiante 

ou résolue? 
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RfPilEUÛUf ALGÉRIENNE O&iOCMTIOUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE 
. ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
. . ENTREPRISE NATIONALE - SONATRACH . 

DIVISION HYDROCARBURES 
DIRECTION DES TRAVAUX PÉTROLIERS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 005/77 

Livraisofl d’uns uiicrocenîrale électrique 
pour la base RMe-Rouss 

La Direction des Travaux Pétroliers lance an appel d'oftres 
çonoamant la .Rvralaon dîme m ic rocé p h a le D lésai électrique quLeem. 
IratoHée dan» le Sud AJoértan (Sahara). 

Las entreprises Intéressées pourront consulter ou retirer les 
doealws au D épartemen t Surfât» - Base les Vergers - BTRKAOEM 

iALQERJL - 

- Lu .pBs doivent être adressé* S Monsieur te Directeur ■ des 
Pétrolière - 2. nie du capftaBie Atzoug -. HUSSETN/DEY 
aoos double enveloppe, cachette, è redresse cHlessus . 
“Wftqués, au plus tard le So octobre 1977. 

L emnriocpe extérieure devra ' comporter le mention suivante s-. 
■ Appel tfOOree toemettonai w* 005/77 » - * JL ne pan ouvrti ». 

. Lee ofites qut-be smont jus conformes aux prescriptions rt- 
«••sue aarent raiêttes. .. 






} Résolue sûrement! 

j Vous devez être bien renseignés afin de pouvoir décider. 

/ Vous êtes informés sur votre personnel, vos clients, vos fournisseurs. 
/ sur la vie de vos produits, le niveau de vos stocks, l’état de vos 
/ finances et le résultat de votre stratégie de vente. Vous nous avez 
/ appris,à travers des milliers de contacts et tf installations, l'importance 

L et le contenu des informations dont vous aviez besoin pour gérer 

■ — efficacement et économiquement votre entreprise. 

Notre “savoir faire” est à votre disposition à travers des systèmes de gestion et ordinateurs de 
bureau, dotés d’une bibliothèque de programmes parfaitement adaptés aux entreprises 
les plus diverses. 

Traiter vos problèmes, nous pensons savoir le faire 
grâce aux: 330.000 systèmes de gestion; 

140.000 ordinateurs de bureau et 
mini- ordinateurs; 65.000 terminaux; 

150.000 télescripteurs et systèmes de 
télécommunication installés par Olivetti 
dans le monde. 


Olivetti A5 




A5/A6 VOTRE PROCHAIN SYSTEME DE GESTION 

oliuetti 
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A L'ÉTRANGER 


Mat et Moscou signeraient prochainement on important contrat 
pour l’exploitation des phosphates 


Rabat. — Pins rien ne parait s'opposer à la 
prochaine signature d'on accord de coopéra- 
tion à long terme entre le Maroc et l’UJLS-S- 
H«n« le domaine des phosphates. Des entre- 
tiens ont en lien récemment pour les ulti- 


mes mises an point du projet. La durée de 
l'accord serait de vingt-cinq à trente ans envi- 
ron, le montant des investissements de l’ordre 
de 2 milliards de dollars. TI entrerait en 
vigueur en 1978. 


Le Maroc dispose de plus des 
deux tiers des réserves mondiales 
connues de phosphates. Ses res- 
sources à cet égard sont nette- 
ment supérieures & celles de 
nXRÆjS. Ce pays livre une partie 
de sa production à certains Etats 
satellites, ce qui limite d’autant 
ses possibilités d'utilisation pro- 
pre. Pour accroître ses rende- 
ments, U doit recourir aux phos- 
phates ou produits phosphatés 
finis ou semi-finis et ne peut plus 
couvrir seul ses besoins. 

Ces considérations ont amené, 
dans un premier temps, Moscou 
et Rabat à envisager une coopé- 
ration pour ouvrir et équiper un 
nouveau centre phosphatler à 
Ben-Goerir, à 70 kilomètres 
au nord de Mara k ecH. Le projet 
ne prit pas corps. Soucieux de ne 
pas différer son programme d’ex- 
pansion, le Maroc s’engagea seul 
dans l'entreprise, et le centre 
d’exploitation de Ben - Guérir 
commencera à produire dès le 
début de 1978. 

ZI fallut attendre 1974 pour 
que des conversations décisives 
s'engagent, pendant près de 
trois semaines, à Rabat, entre 
l’Office chérifien des phosphates 
10 .CXP-) et une délégation sovié- 
tique. Les deux parties, indiqua 
un communi qué. « ont réaffirmé 
leur désir de promouvoir une 
large coopération dans le do- 
maine de la prospection, de l'ex- 
traction, du traitement et du 
transport des phosphates maro- 
cains, ainsi que dans d'antres 
domaines annexes ». 

« Réafirmé » signifiait que. si 
le projet de Ben-Guerir n'avait 
pu aboutir, les partenaires n’en 
restaient pas moins convaincus 
qu’il était de leur mutpel intérêt 
de conclure un engagement II fut 
alors décidé que le gisement de 
phosphates de Meshala, situé à 
mi-chemin entre Marrakech et le 
port d’Essaouira (es-Mogador) 
sur le littoral atlantique, serait 
mis en exploitation avec le 
concours de rU-RjSJS. 

Les techniciens soviétiques étu- 
dieraient de façon détaillée le 
gisements dont les réserves, dans 
l’état actuel des reconnaissances 
géologiques, sont estimées à 8 ou 
10 milliards de mètres cubes, équi- 
peraient la mine et réaliseraient 
les Infrastructures nécessaires à 
l’acheminement du minerai jus- 
qu’à la côte, ainsi que les Instal- 
lations portuaires pour le stockage 
et l’exportation. L’ensemble de ces 
travaux serait entrepris dans les 
premiers mois de 1978 et s’étale- 
rait sur huit ou dix années. La 
priorité ne jouerait en faveur du 
matériel soviétique que dans la 
mesure où U serait compatible 
avec le genre des travaux néces- 
saires. Les biens d’équipement 
pourront donc venir aussi d’autres 
pays — par exemple les Etats- 
Unis. 

Le choix entre voie ferrée et 
convoyeur (tapis roulant ana- 
logue à celui que les Espagnols 
ont mis en service de Bou-Craà à 
E 2-Aîoun au Sahara occidental) 
pour acheminer les phosphates 
Jusqu’au port d’embarquement 
sera déterminé par les conclusions 
des études. Dans un cas comme 
dans l’autre, la distance & par- 
courir sera voisine de 80 kilo- 
métrés environ. Autour des années 
1974-1975, l’évaluation des Inves- 
tissements pour la totalité du pro- 
jet atteignait 1 milli ard de dol- 
lars. Aujourd’hui l’Inflation, le 
renchérissement général des biens 
d’équipement et un examen plus 
poussé conduisent à doubler cette 
somme. 

I/UJLSJ5. financerait toute la 
partie en devises (quelle que soit 
la zone de rattachement de celles- 
ci) nécessaires à l'acquisition des 
équipements. Un crédit à très 
long terme — vingt ans. semble- 
t-il — serait ouvert à cette fin. Il 
y aura des échéances étalées dans 
le temps avec an faible taux 
d’intérêt. 2Æ % vraisemblable- 
ment. Dans plusieurs cas. l’aide 
financière soviétique au Maroc 
a été accordée à ce taux sans 
que les prêts aient été il est vrai 
consentis pour une durée aussi 
longue. L’exploitation du gisement 
de Meskala n’en relèverait pas 
moins de l’O.CJ*. seuL 

Développer et équilibrer 
les échanges 

Le contrat entre le Maroc et 
rUJLSJB. prévoit d'autre part un 
échange de produits phosphatés 
marocains contre des produite 
soviétiques. Nullement liées à 
l'achèvement de l’équipement de 
la de la voie ferrée (ou du 
convoyeur) et des installations 
por tuair es, oes dispositions, exe- 
cutoires durant une période de 
vingt-cinq à trente ans, pour- 
ront s’appliquer dès apris ja si- 
gnature de l accord. Elles tendent 
à assurer l'équilibre des échanges 
entre les <teuxj»re. Lesa^ate 
du Maroc à rUItiS.S. compren- 
draient, entre autres, do .parole, 
des matières premières, de l’am- 
moniaque. de te potasse, desen- 
gxuis azotés et des bols de mine 


De notre correspondant 

En contrepartie, le Maroc fourni- 
rait des phosphates, dont la quan- 
tité augmenterait progressivement 
pour atteindre 10 millions de ton- 
nes vers 1990. Ce sera l’époque où, 
d’après ses prévisions. l’O.CP. 
produira 35 militons de tonnes de 
phosphates chaque année. 

Pour répon&e aux vœux de 
son partenaire, le Maroc dispose 
de la production de quatre centres 
autonomes — Kouribga, Yousscra- 
fia, Ben-Guerir et Bou-Craâ (1), 
— auxquels s’ajouteront le centre 
de Sidi-Hajjaj dans un proche 
avenir et. ensuite, celui de Mes- 
kala. 

C’est en 1970 qu’a été créée la 
commission intergouvemem enta le 
permanente maroco-sovlétlque qui 
se réunit périodiquement pour 
tracer les voies d’une coopération 
technique et économique (voire 
coi tore lie) en harmonie avec les 
plans de développement du 
royauzhe. Cette procédure est 
utilisée par le Maroc avec d’au- 
tres pays, dont la France. La poli- 
tique de non-alignement a per- 
mis. en effet, aux dirigeants ma- 
rocains de se tenir à l’écart des 
conflits des blocs rivaux et d'être 
entendus aussi bien à Washington 
qu’à Moscou, à l’Est comme à 
l’Ouest, et d’en recevoir aide fi- 
nancière et technique. 

La position géographique et 
stratégique du Maroc n’est proba- 
blement pas étrangère à l’atten- 


tion que les grandes puissances 
lui portent — certaines en assor- 
tissant cette attention de condi- 
tions privilégiées d’assistance, 
c La coopération maroco-soviétt- 
que a toujours été donnée en 
exemple dans les pays africains », 
a écrit le roi Hassan H dans son 
livre le Défi. 

e Nous ne serons jamais tTae- 
cord idéologiquement avec 
rUJLSJS„ déclarait encore au 
mois d’avril Hassan IL Mais nous 
pouvons parfaitement cohabiter. » 
S’il en était besoin, le contrat de 
Meskala en constituerait la 
preuve. 

LOUIS GRAVIER. 


(1) Ce gisement relève d'une socié- 
té mixte mazooo-espagnole dont le 
Maroc détient G5 % des parts et 
l’Espagne 35 Çé. En vertu d’accords 
entre Rabat et Nouakchott, une 
partie de l’avoir du Maroc se» 
cédée, le moment venu, & la Mauri- 
tanie. actuellement, des travaux sons 
en cours pour réparer les consé- 
quences des sabotages que des élé- 
ments armés du Front Pollsario ont 
fait subir au convoyeur, long de 
100 kilomètres, pour l'acbemlne- 
ment du phosphate Jusqu’au port 
d*El-AToun. Cette situation ne parait 
nullement gêner le Maroc, qui dis- 
pose d'autres centres Importants 
d’approvisionnement en phosphates. 
De plus, selon les milieux 1 alarmés. 
U existe une réserve extraite à Bou- 
Craà d’environ 1 million de tonnes 
que des convois de camions peuvent 
transporter i El-Aïoun. où la quan- 
tité stockée en vue de son embar- 
quement serait, selon les mêmes 
milieux, de l'ordre de 250 OOO tonnes. 



LE SÉNAT AMÉRICAIN 
S'OPPOSE 

AU PRÉSIDENT CARTER 
SUR LE CONTROLE DES PRIX 
DU GAZ NATUREL 

(De notre corre s pondant.} 
Washington. — Après une âpre 
bataille de plus de deux semaines, 
le Sénat a rendu son verdict dans 
l’affaire de la libération des prix 
du eaz natmeL Par domante voix 
contre quarante-six. la Chambre 
haute s’est ralliée à la proposition 
d’une coalition de républicains et 
de démocrates des Etais pétroliers, 
qui souhaitait, contre ravis de 
l'administration, que les prix du 
gaz fussent déterminés par la 
seule loi du marché. Ces prix se- 
ront libérés dans deux ans. après 
avoir grimpé, dés l'an prochain, à 
on palier Intermédiaire de 2.48 dol- 
lars par 1 000 pieds cubes. 

le président, dans son pro- 
gramme énergétique d’avril, de- 
mandait le maintien Indéfini du 
contrôle des prix et même son 
extension au gaz produit et 
consommé à l’Intérieur d’un même 
Etat. Quant au prix officiel, 
ml Carter proposait de le faire 
monter de L25 dollars & 1.75 dol- 
lars par 1 000 pieds cubes. Comme 
l'a dit le sénateur Jackson, la dé- 
cision ûa Sénat, si elle est appli- 
quée. aura pour effet de faire 
payer 10 milliards de dollars de 
plus par an par le consommateur 
â partir de 1978. 

La défaite du président Carter 
est donc grave et l’on s'explique 
que le chef de la Maison Blanche 
ait qualifié d ‘«inacceptable» la 
décision de la Chambre haute. 

Il revient désormais à une 
a conférence a des deux Chambres 
de négocier un compromis. Le 
dernier mot n’est donc pas dit. 
Déjà en 1975, le Sénat s’étalt 
prononcé pour la libération des 
prix du gaz. mais la mesure 
n’avait pu entrer en vigueur en 
raison de l’opposition de la 
Chambre des représentants. 

Le puissant s lobby sme. a des 
industries pétrolières explique 
pour une bonne part ce résultat, 
mais l'on se demande ici si des 
maladresses de l’administration 
n’y ont pas également contribué. 

MICHEL TATU. 


MONTEFIBRE (Italie) 
ENVISAGE DE LICENCIER 
SIX MILLE PERSONNES 

(De no'.rc cvReepcuoiac:; 

Rome. — La société HonteSbxe 
SJA, qui regroupe en Italie tontes 
les activités de HoxitedXson dans le 
domaine des fibres chimiques, envi- 
sage de licencier six mille personnes. 
Cette nouvelle, annoncée le mardi 
4 octobre, a provoqué de rives 
réactions des syndicats, qui y voient 
ane a hypothèse inadmissible b et 
mémo une « attaque politique dans 
une situation générale caractérisée 
pu des symptômes croissants de 
récession ». 

Ces licenciements ont-ils été effec- 
tivement décidés on font-ils partie 
<Pnn va^te marchandage avec le 
gouvernement ? Il est sùr, en tout 
cas, qne Montefibre traversa de 
graves difficultés en Italie, après 
avoir dû notamment fermer l’usine 
de Safnt-.Vabord, qui appartient à 
sa diale française. Les pertes de 
BSontefibro se sont élevées à 180 mil- 
liards de lins l’an dernier, soit 
55B millions de francs. 


QUAND ON NE BOIRA 
PLUS POUR FAIRE VIRIL 
ILYAURA 

MOINS D’ALCOOLIQUES. 

“Bois, si tu es un homme” Llmbécüe défi est chaque jour 
mille fois lancé et mille fois relevé. Et, c'est ainsi qu'on devient 
un homme Alcoolique 

Les esclaves delà cigarette et souvent ceux delà seringue 
ne naissent pas autrement 

Ce ne serait pas très difficile deproposer (feutres valeurs. 
Et de les faire admettre. A condition de n&reiiî moralisâtes 
ni édifiant* ni ennuyeux. 

Aforcedebansena Déraison. D’humour aussi 
A force de communication maîtrisée C'est notre métier 
Pour un objectif dairrserrâ C'est notre raison cfêtre. 

P RITHFRA 

Agence de coDvannucàütm d’interet général 
^ioe des (Raviers- 92200 NEÎÜILLY-s/S«ne-Tâ. 747JL77 




U gouvernement ouest-allemand in£ffe 
les consommateurs à dépenser leur argent 

De notre correspondant 


Bonn. — C’est avec un optimisme 
modéré que le ministre ouest- 
alletnand des finances. M. Apel, a 
présenté, mardi 4 octobre, au Bun- 
destag. son projet de budget pour 
1878. Selon lui. les mesuras an- 
noncées devraient fournir une • contri- 
bution» A la relance économique 
Pour cela, une double stratégie est 
envisagée : augmenter les dépenses 
publiques- et alléger le fardeau fiscal 

L’un des objectifs essentiels est. 
bien entendu, de réduire le chômage 
A cet égard, les dernières statis- 
tiques publiées le même jour laissent 
entrevoir une certaine amélioration, 
mais celle-ci est peut-être un peu 
plus apparente que réelle. Durant 
le mois de septembre, le nombre des 
demandeurs d’emploi a diminué de 
52 000 pour tomber à 911 200, la pro- 
portion de chômeurs par rapport à 
la population active passant ainsi de 
4,3 à 4°/o. En revanche, le nombre 
de salariés ne travaillant qu’à tempe 


-tPOBUCITBI- 



En publicité 
les budgets moyens 
sont-ils 
actuellement 
efficaces? 

tfaprês une récente enquête, celte question 
semble êbe une des préoccupa tio ns ma- 
jeures des chefs d’entreprises françaises. 
Les responsables se demandent s’il 
n'existe pas un serâ minimum déjà élevé 
en dessous duquel toriefiort est gaspdage. 
A cette interrogation, nous répondons par 
des exemples précis, chose parmi les 
dents actuels de la MSP : 


WftppeABROU 
Directeur de ta MEP. 
Line méthode 
particulière 


Dans un secteur en récession de 
n ti me mat ion notre cüeni a été te seul 
producteur a augmenter ses ventes err 
quantité 8%) grâce à une action put*- 
diacre et promooonneffe, dont /es résul- 
tat spectaculaires ont été mesurés pre- 
dsément. 

En bonneterie, avec un budget pubS- 
dtatrepassé progressivement de20a000 
à 1200.000 F. le CA de notre cfent est 
passé de 7 à 54 mfàons de F en 8 ans. 

En papeterie, te vente d'un produit 
stagnait depuis deux ans. Les actions 
putt&cüaires & promotionnelles que nous 
avons appliquées ibn passé avec notre 
cBent ont amené le doublement des ventes 
en quantité 

Nous pourrions citer beaucoup d’aubes 
exemples concernant des budgets de 
400.000 â 2 mBtons de F dans cfautras 
branches professionnelles, telles que 
rôquipement ménager. la parfumerie, tes 
cadeaux, les produis d'entretien, tes biens 
industriels, etc. 

A quoi doit-on attribuer le rendement 
de ces budgets moyens? 

Tout s im plement à rexploôation de mé- 
thodes partajflères que nous avons mises 
au pont dans leurs détails et qui agissent 
a v ec farce sur le comportement des reven- 
deura. Par le gonflement des carnets de 
com ma n de s , la pufafieflé ainsi e ntreprise 
par nos clients stautorentabBise dans 
ftaenace et permet chaque année la 
poursuite de faction publicitaire. 
Paraliaemerrt.au niveau du public, nous 
avons les preuves de l'efficacité de ces 
budgets surfedemande du consarrôaieuL 
5 est probable que dans voire branche 
nous plissions vous défaUter une expé- 
rience vécue. Pour cela, précisez bien 
votre activité six le bulletin-réponse d- 
jrant 


Je souhaNcraisrecevDtt; sans engagement, 
des prêrisîons su des expériences concer- 
nant ma branche professionnelle 
M. 


Tare. 

Bs_ 


Activité- 

Adresse. 


TèL 


Marketing et Pubfieftè 
9, avenue Matignon. Paris 8" 
Téléphone: 720.7aS7 


aaitaar. 

i M 
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partiel s’est notablement. #obu. H 
augmente de 63100 pour s’atteindre 
175 000. dont 43 000 dan* W 'méia!- 
lurgle et 18 000 dans le textfK' 

Le budget de 1878 prôvojf' u»i total 
de dépenses s’élevant & 188,6 mil- 
liards de marks, c'est-à-dire une aug- 
mentation de 10.1 %. L’appel de 
l’Etat au crédit passera 44, 70.7 à 
27.5 milliards, ce qui. séjon la 
Bundesbank, ne devrait avoir 
d’effet inflationniste. D’autre pi$|t, tas 
allègement? d’impôts actuellement 
orévus (te Monda des 10 et. 3% sep- 
tembre) devront laisser 6 UrW mil- 
liards de merics supplémentai^-. en 
circulation, ce qui aurait g Ai- ré- 
sultat de stimuler la consompuuron 
des ménages aussi bien que les 
investissements industriels. 

Si le programme économique -’ 
financier, qui vient d'ôtrs présent»* 
au Bundestag, n’a rien de spectam, 
lalre. Il reflète toutefois une attitude 
psychologique assez nouvelle outre- 
Rhin. Jusqu’ici, les ministres se 
devaient toujours de promettre la 
• consolidation des finanças 
c'est-à-dire la réduction des dettes 
de l'Etat Cette fois-ci, M. Apel a. 
au contraire, présenté on accroisse- 
ment de ces dettes comme raison- 
nable et nécessaire. 

Plus nouveau encore : c'esi le 
principe presque sacro-saint de 
l'épargne qui est remis en cause. Le 
gouvernement exhorte désormais les 
citoyens à ne pas économiser te 
montant des allégements fiscaux 
dont Ils vont bénéficier, mais à se 
montrer » bans consommateurs « en 
dépensant le plus possible. 

JEAN WETZ. 


AVIS FINANCIERS] 
é DES SOCIÉTÉS § 

SOCIÉTÉ DES BAINS DE MER 


COMPTE RENDU 
DE L'ASSEMBLEE GENERALE 
ORDINAIRE ANNUELLE 

■ ■ pv anr- 11177 . 

Lore de l’assemblée générale ordi- 
naire annuelle, tenue h Monte- 
Carlo. le 30 septembre 1977. le 
prince Louis de Pollgoae, président 
du conseil d'administration, a sou- 
mis à l’approbation des action- 
naires les comptes de l'exercice clô- 
turé le 31 mars 2977. 

Le niveau atteint par les recettes 
de l'ensemble des secteurs de la so- 
ciété, 297 U00 000 contre 180 000 000 F 
pour l’exercice antérieur, a conduit 
A. un cash ftow d'exploitation, hors 
réalisations d’actif, de 25121000 F. 
contre un résultat négatif de 
4S23 000 F l'année précédente. 

Compte tenu, d'une part de plus- 
values sur réalisations d’actif de 
45 510 000 F. d’autre part, d’amortte- 
sementa normaux et exceptionnels 
de 23 475 000 F et de provisions hors 
exploitation de 40 622 000 F, le béné- 
fice net de l'exercice s'élève d 
6 532 000 P contre une perte de 
606 000 F au 31 mars 1976. 

L'assemblée générale a approuvé 
la distribution de l'Intérêt statu- 
taire de 0,25 F et d’un dividende de 
2 F — par action de valeur nomi- 
nale de 5 F. n est rappelé que seul 
l’Intérêt statutaire de 0J25 F a pu 
être versé l’exercice précédant. Le 
paiement de l'Intérêt statutaire et 
du dividende sera effectué & partir 
du lundi 7 novembre 1977. par le 
service des titres de la société. 

L’ensemble des résolutions a été 
adopté par l'assemblée à l’unani- 
mité. 

Dans un but d'actualisation et eu 
égard aux objectifs poursuivis par 
la B.BJL, rassemblée extraordinaire 
a approuvé la mise à Jour et la mo- 
dification des statuts. 


COMPAGNIE OPTORG 


La situation provisoire de bilan 
arrêtée au 30 Juin 1977 fait ressortir 
pour le premier semestre de 1977 un 
bénéfice de 14 713 938.00 F en progres- 
sion de 2L8 % sur celui du premier 
semestre de 1976. qui s’élevait à 
12 076 906.81 P. Ce résultat s'entend 
après Impôt sur les sociétés tel qu'il 
peut Être déterminé au 30 Juin. Il 
inclut rencaissement de la majeure 
partie des dividendes mis en distri- 
bution par les filiales de la compa- 
gnie au titra de leur exercice clos 
eu 1976. Celui du deuxième semestre 
sera doue, comme chaque année, 
moins Important ; le bénéfice de 
l’exercice 1977 devrait cependant tra- 
duire une nouvelle progression satis- 
faisante par rapport à celui de 1976. 
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4 OCTOBRE 

Redressement 

■fondis vue racttotté laissait 
enivre à désirer ce mardi à la 
Bourse de Paris, tes valeurs fran- 
çaizes se sont généralement re~ 
dn.iées. La progression s’est ac- 
r-ntùée au fades cotations et en 
;<tdeOJ%à l’ouverture. Tfiz- 
i fcm jnr instantané s’est inscrit 
p" de séance à X % au-dessus 
r\* ‘son niveau précédent. 

doux les compartim87iis iront 
pas également profité du mouve- 
ment de hausse, les plus favorisés 


surfaces. VcûtmentâÜon, la méca- 
nique et surtout la construction 
éle ct riq u e où la seule valeur ayant 
reculé, fut stnguüèrement la seule 
,-i progresser la vtfàe : Thomson- 
<?_SJ7. qui a annoncé ce matin 
are attribution gratuite {voir cf- 
amtre). Sans doute des fuites se 
sont-elles produites lundi, dont 
ont bénéficié certains « initiés » 
eut ont alors décidé de se débar- 
rivsser de leurs titres le jour même 
de l’annonce officielle de la dis- 
tribution — 

' Cela étant, les mefUeures per- 
formances de la séance ont été 
réalisées par Matra, Perrier, Prin- 
temps et Vbiiprix (+ 4'ù S%). 
. Tout en demeurant assez bonne, 
V atmosphère autour de la cor- 
beille était empreinte dune plus 
grande prudence. En effet, si les 
étrangers sont restés présents — 
quoique plus discrets — sur le 
marché, les itérants des organis- 
mes de placements collectifs tar- 
dera visiblement à prendre le 
relais. Tl en va d’ailleurs de même 
pour Tes gestionnaires des charges 
d’agent de change qui se conten- 
tent ^intervenir au coup par 
coup. Peut-être attendaient-ils, 
comme certains au palais Bnm- 
ghiart, de coimaStre le contenu 
du discours que devait prononcer 
mardi après-midi M. Raymond 
Barre. 

Sur le marché de Par, le volume 
des transactions est resté faible à 
5,42 mülions de francs contre 
4JS2 mimons. Le lingot ', comme le 
napoléon ont reproduit leurs 
cours précédents f 24 845 F et 
247JB0 F) après avoir, l’an et 
Vautre progressé lors des 


247 SQ Fl 


LONDRES 

Lo repli uncroâ au cours des deux 
séances précédentes s'est rapidement 
accentué sur la crainte d'un relévo- 
ment de salaires chez Perd excédant 
la limite <*« îo % itumme» osr le 
go uvern ement. Bonne tenue des 
mines d'or* 

OS (ouverture) (dollars) • 156 n antre 164 SS 



INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base lit : 31 déc. 1370.) 

3 od» 4oet* 

Valeurs françaises .. 35.3 95£ 

Valeurs étrangères ... 1744 . 1044 

Gle DE9 AGENTS 08 CHANGE 
(Baie 1W : » déc. 1961.) 
Indice général 624 62,7 


NOUVELLES DES SOCIETES 

EU ANTARGAZ. — Les comptes 
du premier semestre es sont soldée i 
par un bénéfice provisoire avant «lus 
Impôt de 5,95 million» de francs 
(non comparable avec le résultat 
obtenu un an plus tôt, qui concer- 
nait Antargaz seul}. 

COMPAGNIE OPTORG. — Bénéfice 
net du premier semestre de l’exer- 
cice en cours : 14,71 miiuowa de 
francs contre 12,076 miinan» de 
francs, soit uns progression de 
%. 

NOZAL. — Les comptes du pre- 
mier semestre de retardes 1977 se 
sont soldés par une perte de 547 
militons 1,11 francs, avant amortis- 
sements et provisions pour variation 
de prix. » 

VITOS, ETABLISSEMENTS VI- 
TOUX. — Attribution gratuite d'une 
action pour cinq. Jouissance du 
l» janvier 1977. 

MAISONS PHENIX. — Les comp- 
tes du premier semestre 1977 se sont 
soldés par un bénéfice net provisoire 
de 374 minions de francs, contre 
32,1 minions- de francs un an plus 
tôt 

FA COM. — Bénéfice provisoire 
avant impôt, pour le premier semes- 
tre 1977 : 35,25 minions de francs 
contre 2449 minions, un an aupa- 
ravant. 


NEW-YORK 

Brusque rechute 

Après trois séances consécutives de 

kg™”» JSû.”??-.?* x ***£» ta«al“ 
ment repliée mardi à Wall Street 
Mus la doubla pression de ventes 

dégagements de 
précaution effectués devant la mon- 
tée des taux d'intérêt. A l'Issue d'une 
séance^ moyennement acuv» 
(2045 mflljo na de titres f- tp 

.contre 19.46 millions). l'indiesKw 

i2P ea » a «2S nla 9,86 pour s*lns- 

crire & Bu- 

Sur. 1 sia valeurs traitées. B80 ont 
fléchi. 452 ont monté. tSn£b Sa 
387 restaient inchangées. 4 

la baisse a été donné 
par ta WeU« Fargo, une banque de 
San-Frandsco, qui a pria la décision 
?e porter son taux de base -(a prime 
«te ») de 745 % à 7,50 %. Bien qu 
la Wells Fargo ne soit pas considérée 
comme chef de fila en matière de 
tau x d' intérêt, la plupart deaobser- 
va teurs s'attendent, avant le week- 
end, & une mesure identique & la 
City Bank. A Londres, nû expert de 
la Manufacturera Hanover Trust 
prévoit que la « prime rate » pour- 
rait atteindre 7,75 & 8 % avant la 
fin de l'année aux Etats-Unis. Sen- 
sible A la montée des taux d’intérêt, 
qui. t radl tton ntilement , défavorise 
le placement en actions, Wall Street 
a pris acta. 





COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar m «as» ... ( ao BO | 261 8 


Tant 4 b marché monétaire 
OKU privés (!{<« 


BOURSE DE PARIS - 4 OCTOBRE - COMPTANT 



VALEURS 


VALEURS XL 1X1 valeurs 









Coopte (mttli Iripntê 6s te* «ri m» est uapsrt) pew paww is cota 
tnapma cas sbs tfsnritm éritlm. des erreurs primat partais figurer 
dau (n coure. Oies sert egntgtK dés le larimsHi tes le preste* «ritiu. 


MARCHÉ A TERME 


Dente 
coup ( coure 


383 61 371 
2» 90 389 
MB) 57 
149 .. 149 
53 501 52 
160 
325 
67 
163 


410 



ÂLEURS 


OMe-Caby.. 

Opfl-Paribas 




80 .. 

64 sa 64 

37 10 86 
122 10 122 
45 50 43 
156 156 

303 60 303 
I0S8S 106 
Si 69 61 

806 99 -367 
374 K) 374 
59 60 59 

65 54 
147» 147 
126 M 126 



PrfCéd. 
ALEURS eitture 


Dsmlerl Com ?L 


-MLceev. 
Lvem-Ccn. 

29 ggaMi 
•36 

». Kir. Vaste 
JH Mar. Ch. Me 
278 


raw 69 

PJLLtebrel 92 

Prénatal 26 

Presses-CItt 268 
Frétant! SL 307. 

HB 

121 
34 

-"■“■-'S 
66 
71 
562 
64 
161 
26 
3S3 



■as 

MHia.. Ig* 
Mot terep-sl 9j» 

■ ire 
325 


941 
48 

sa 
319 
1126 1(35 

736 716 

36 . « 

46 n 46 
313- 13» 
GU SU 
276 . 276 
429 428 

521 .. 523 
169 

331 ! 336 



250 66 252 
308 60 304.» 


337 M 335 .. 
CO .. 445 .. 
427 .. 427 
66 a 

70 .. 70 
57D 5 86 

55 28 54 20 
163 

246 | 248 .. 
346 342.. 



COTE DES CHANGES 



< 859 4 682 

212 306 212 220 


101 260 161 320 
88 706 88 910 


208 390 208 680 
26 710 29 736 


ls Onsrire tputlcale a décidé, a titre expérimente, de praumger, après M ctBtora, ta 
cstsUm te meurs ajant fait r objet de traasacflim» antre 14 b. 15 et 14 h. 30. Puer 
cette raton, un h paerass plus garantir Perectitade te deniers cours de terte-nklL 


Prtcéd. Preste Dente 
VALEURS clôture cours 


280 

37 |lnp.cbem.. 
lace UKitsO 


IlluesotaM 
Ifstll CortL. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

t IDÉES 

— ' L' É C R I VA I N ET SON 
DESTIN : • Jardins secrets 
par François-Marie Bauer 
« Lamennais, prophète mau- 
dit », par Xavier GroU 
La. voix de Mauriac. 

— La famiJJe séton Balzac. 

3-4. B1P10MAT1E 

— La dégel des relations Est- 
Ouest et ses conséquences. 

4. PROCHE-ORIENT 

1 AMÉRIQUES 

« Porto-Rko an quête d'idée 
tfté » (II), par A.-M. Coma. 

B. EUROPE 

5. AFRIQUE 

7. ASIE 

8*12. POLITIQUE 

— LlfffbmiatMflie et les libertés 
à l'Assemblée nationale. 

— La préparation des élections 
légistatives. 

— Les difficultés entre conuna 
niâtes et socialistes ; deux 
libres opinions de J. -Char- 
bonne!, « La fin d'âne espé-, 
rance ? », et M. Maasel 
« Changer de cap ». 

12. JUSTICE 

14. DEFENSE 

— La bombe à neutrons et 
à aérosol « mode in France ». 

14 RELIGION 

— Les travaux du synode. 

15. SCIENCES 

— Au Palais de la découverte : 
sciences et techniques sovié- 
tiques. 

16. ÉDUCATION 

— Fermeture de la crèche « sau- 
vage » des Beaux-Art*. 

16. MEDECINE 


U MORDE DES «1S 
ET DES SPECTACLES 

F10W 17 & ST 

EXPOSITIONS : Courbet an 
Grand Palais ; Le sixième 
centenaire de Brunellesohl et 
la dixième Biennale dee anti- 
quaires à Florence. 

CINEMA : Un entretien avec 
Patricia UOrax. 

MUSIQUE : L’Afrique an Festi- 
val d'automne. 


28. SPORTS 

— VOILE : la course autour du 
monde : FJÿer est en tète à 
rapproche du Cap. 

— ATHLÉTISME : sept mille 
coureurs entre Paris et Ver- 
sailles. 

30. PRESSE 

— Les conditions de la liberté 
d'information. 

36 - 37. ÉQUIPEMENT 

37 à 49. ÉCONOMIE • SOCIAL 

— A L'ÉTRANGER : Rabat et 
Moscou signeraient prochai- 
nement un impartant contrat 
pour l'exploitation des phos- 
phates. 


LIRE {GAIEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces classées (32 à 36) ; 
Aujourd'hui (30 ; Carnet (30) ; 
« Journal officiel » (SI) ; Météo- 
rologie (31) ; Mots croisés (31) ; 
Bourse (41). 


Le numéro du « Monde > 
daté 5 octobre 1977 a été tiré 
& 539 963 exemplaires. 


Rendez-vous chez Rodin 
qui s'affirme activement 
comme le magasin de 
tissus "idéal''.. 


{TISSUS ‘COUTUREl 

AUTOMNE- HIVER 

« 77-78 

■ Étamines imprimées nouvefes. 

■ Écossas et Prince de Saites. 

■ Draps, réversibles, poDs de 
chameau, mohair, etc., pour 
manteaux. 

■ imprimés et cotons d’hiver. 

■ Tweeds originaux. 

■ Jerseys jacquards et imprimés. 

■ Tissus lamés, brochés, 
dentelles. 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 
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SANS EXIGER FORMELLEMENT LEUR EXTRADITION 

Tokyo demande à Alger le «rapatriement; 
des pirates de l’air 

Les douze otages et Les sept membres de V équipage de l’avion de 
la J AL, détourné le 28 septembre par tut commando de f Armée rouge 
japonaise, ont quitté Alger pour Tokyo, mardi 4 octobre, à bord d'un 
DC-8 japonais. Ce dernier devait faire escale à Damas et à Koweït 
pour récupérer les otages qui avaient été libérés dans eés deux voies, 
nous signale notre correspondant à Alger, Paul Botta. 


Selon des -sources algériennes 
Mt»n informées, si trois détenus 
japonais . membres de l'A rm ée 
rouge ont refusé de quitter leur 
prison au Japon, c'est parce quHs 
avalent « parlé > et craignaient 
d'être jugés et exécutés psx leurs 
anc iens camarades. 


La démission 

du minisfre de ia justice 

Cette affaire, qui a- suscité une 
vive controverse au Japon et en- 
traîné la démission du ministre 
de la Justice. M. Haklme Fu fcada. 
et de son ministre adjoint, 
M. Jim ShtokaaL Bl. Fuknda a 
été remplacé par M. Bfltsuo Se- 
toyama, arw-tart ministre de la 
construction. Alors qu’Alger esti- 
me l’affaire « classée ». Tokyo- 
semble être revenu sur sa pro- 
messe de ne réclamer ni l'extra- 
dition des pirates de l'air ni la 
rançon de 6 millions de dollars. 
(Le Monde du! 5 octobre.! Cette 
promesse avait été obtenue par 
l'Algérie en échange de l'autori- 
sation donnée à l’appareil de se 
poser. 

A la suite d'une réunion de ca- 
binet, mardi soir, Tokyo a décidé 
de demander à Alger non pas 


l’extradition des ring membres du 
co mman do, mais le a rapatrie- 
ment o des tarâtes et des dix 
prisonniers libérés, que la 
restitution de la rançon. Cette 
position est certes ambiguë» nmis 
taie a surtout pour but de calmer 
l'opinion publique japonaise. 

La police nlppone, pour 
par la voix de son directeur 
M. Sefto Asanuma. a 
de regrettable la décision 
de son gouvernement de céder 
aux pirates de l'air. Quatre de 
ceux-ci seraient identifiés par la 
police : le chef du commando 
serait M. Asamu Marukooa, qui 
r ait participé au détournement 
d’un Boelng-747 de la JAL, à 
Amsterdam, en 1973. Les trois 
autres, MM. Kunlo Banda Norio 
SasaM et Kaaio Tohira, avalent 
été libérés en août 1975, en 
échange des otages pris par un 
autre * commando de l'Armée 
rouge dans les ambassades des 
Etats-Unis et de Suède, à Kuala- 
Lumpur, en Malaisie. 

Enfin, dans un communiqué 
remis & l'agence Recter, l'Armée 
rouge affirme qu’elle entend 
poursuivre le combat < dans l'in- 
térêt du peuple », et se félicite 
du succès de l'opération du 
« commando BOcada ». — (ALFJP. 
Reuterj 


M. KADAR AURAIT PROPOSÉ DE METRE UNE SOURDINE 
AUX POlMQUES ENTRE PARTIS COMMUNISTE 

. De notre correspondant 


Belgrade. — Arrivé le 3 octobre 
de Budapest, où il avait rencon- 
tré M. Radar, le secrétaire géné- 
ral dn parti communiste italien, 
M. BerUnguer, a été reçu, le 
marri! 4 octobre, par le président 
Tito à Kar&djordjovo. grande 
propriété dn gouvernement située 
a 150 kilomètres au nord-ouest 
de Belgrade. Les rapports entre 
les partis communistes des deux 
pays étant, selon M. BerUnguer 
lui-même, c très bons ». l’atten- 
tion des deux dirigeants a porté 
surtout snr les problèmes d'actua- 
lité du mouvement .communiste 
en Europe. B semble en effet 
qu’on soit en présence d'une Ini- 
tiative de M. Radar — prise sans 
doute avec l’ assentiment de Mos- 
cou — pour recommander la 
mise en sourdine des polémiques 
publiques entre partis de l'Europe 
de l’Est et de l’Ouest sur l'euro- 
communisme et les voies natio- 
nales vers le socialisme. Ces polé- 
miques, estimait les observateurs 
— et notamment les attaques de 
Moscou contre M. CarriUo, — ont 
gravement détérioré les rapports 
entre partis et leur poursuite ne 
saurait que profiter & « V ennemi 
de classe ». Pour mettre un terme 
à un tel état de choses, M. Radar 
suggérerait que les différends ne 


soient plus portés sur la place 
publique, mais réglés au cours 
d’entretiens bilatéraux ou multi- 
latéraux entre partis intéressés. 

Ce point de vue aurait déjà été 
expose par M. Radar au président 
Tito bus de sa visite en Yougo- 
slavie il y a une riteaftw de jours. 
Le 3' octobre, D aurait mis au 
courant M. Bexiinguer, et les ru- 
meurs circulant dans la capitale 
yougoslave laissent entendre que 
le di ri g e ant hongrois en informe- 
rait également u. Georges Mar- 
chais, qui devrait faire prochai- 
nement une visite à Budapest. En 
dépit du mutisme officiel absolu, 
les observateurs estiment que les 
récente contacts entre les diri- 
geants des partis de l’Est et de 
l’Ouest confirment l'Initiative de 
M. Radar, qui a- fait preuve au 
cours des derniers mois d’une 
grande modération et a évité de 
s'en prendre comme d'autres à 
l'eurocommunisme et aux voles 
nationales menant au socialisme. 

PAUL YÀMCOYlTCH. 


Après ; la misé en. chômage technique de huit cents salariés 

Les syndicats de Renault réclament 
l’ouverture de négociations 


L'ensemble des syndicats C.G.T. 
des divers établissements Renault 
devait se réunir, mercredi 5 octo- 
bre, à la suite de la décision de la 
di rection mettant en chômage 
technique huit cents personnes du 
département 38 de l’usine de Bou- 
logne-Billancourt; (petite presse 
où l’on fabrique des pièces de 
tôlerie, notamment pour les R4). 
Dm im oo mn umlq nA publié 
mardi 4 octobre, la direction jus- 
tifie cette dérision par la c grève 
de certains : manutentionnaires de 
l’usine fabricatum-montage de 
Billancourt » qui & ce commencé 
mardi 37 septembre à la suite 
d'un changement de structure 
concernant T affectation des ma- 
nutentionnaires ». Cette grève 
c immobilise le matériel de ma- 
nutention, rendant ainsi impassi- 
ble son emploi pour approvision- 
ner les machines et évacuer les 
pièces fabriquées ». 

* La liberté du travail nrest pas 
respectée. Si ce blocage, dit la 
direction, se poursuit, ü n'est pas 
exclu que de proche en proche des 
mesures de chômage technique 
doivent être appliquées à éf au- 
tres secteurs. » 

Les quelque cent grévistes — 


la plnpart immigrés — refusent 
l'éclatement de leur service, qui 
se traduit par une séparation des 
raMwtamtW\wnn.ir a 3 entre les deux 
usines de Boulogne-Billancourt. 

Un deuxième conflit, au dépar- 
tement 74, provoque l’arrêt partiel 
d'une dp» rtfire rhnfnré de mon- 
tage des R 4 en raison de la grève 
d’environ cinquante ouvriers. Ces 
derniers protestent contre le 
licenciement d’un salarié, embau- 
ché en décembre dernier ; la 
direction indique que cet ouvrier, 
atteint de rhumatisme aux mains, 
- a refusé une mutation de poste 
qui lui avait été proposée en rai- 
son de sa maladie. 

Les organisations C.G.T.. CJFJ3.T. 
et F.O. ont réclamé au cours 
d'une conférence de presse, mardi 
4 octobre, l'ouverture immédiate 
des discussions, en es timant que 
les conflits en cours. < mineurs s. 
pouvaient a être réglés en quel- 
ques heures ». 

Ainrs que des débrayages de 
solidarité, très limités, sont obser- 
vés dans lès autres ateliers des 
usines de Billancourt, aucune 
réunion entre les parties n’était 
envisagée mercredi matin. Mais 
la Ëégie indique que des <r contacts 
ont été amorcés ». 


RAFFERMISSEMENT DU DOLLAR 

La reprise a technique » dn dollar, 
annoncée mardi, après sa Chute da 
lundi précédent, s'est poursuivie 
mercredi, sur l’annonce «Tun relè- 
vement de son Sara de base par 
la Wells Fargo, douzième banque 
américaine, qui pourrait présager 
une nouvelle hausse du tanx d’inté- 
rêt aux Etats-Unis. La monnaie 
américaine valait 2^038 DM à Franc- 
fort. contre 2^9 DM. 4*950 F à 
Paris contre 4£8H V. La livre s'est 
raffermie sur tous les marchés, 
s’établissant A 8,60 F, contre 8,58 F 
sur notre place. 


• L’écrivain et journaliste au- 
trichien Bans Habe est mort à 
Locamo des .suites d’une longue 
maladie. H était âgé de soixante- 
sx ans. 

Ses œuvres avalent, été inter- 
dites en Allemagne et lui- 

znême avait dû s'exiler en Suisse 
en 1935. Au début de la seconde 
guerre mondiale; il s'enrôla dans 
l’année française, fat lait prison- 
nier par les troupes allemandes, 
réussit & s'enfuir et gagna les 
Etats-Unis o 11 obtint la natio- 
nalité américaine. Parmi ses ro- 
mans les plus connus figurent 
Au nom. du diable, le Nid, la 
Marcha dans les ténèbres (Le 
Seuil, 1948), la Comtesse Tar- 
nounka (Laffont. 1983). 


-< PUBLICITE)- 


Classez 15 % 
moins cher 
chez Duriez 

Pour travailler vite, oien, agréable- 
ment, facilement, demandez conseil à 
Duriez. □ connaît tout, vous dit tout 
et propose 25 types de classement* 
grandes marques avec 15 % de remise : 
à hamacs, tiroirs, clapets, fichiers ; 
classeurs à ; valises à dos- 

siers suspendus Aussi chez Duriez : 
toutes fournitures bureau, papiers, 
carbones, rubans, stylos, riches ter- 
restres. lampes Quantités limitées. 
Catalogue gratuit. 

112, bd Saint-Germain. TCL 633-20-43 

(machines 4 calculer : 326-43-31). 


1 UN CADRE 
DE VERDURE, 
UNE TABLE, 
UNEAMBIAI 



SALONS - RECEPTIONS 
64 FW* de Versailles LOUVEGIENNES 

9699453 

■ Autoroute do TOuost. H 
2- sortie droite. H 


Passeport pour l’élégance 


Au mascuEn, importés <f Angleterre 

pour Old England 

Veste sport Harris tweed 595 F 

«Talbot», gabardine 100 % laine, 
beige ou marine 1010 F 

«Falmouth», pardessus sport tweed, 
raglan, col chevalier 1175 F 

«Granville», pardessus raglan, laine 
et poü de chameau 1300 F 

«Foxcroft», pardessus 100%cash- 
xnere » 2590 F 

Old England 

12, bd des Capucines, Fans 9 e 
9 h 30/12 h 30 - 14 h/18 h 30 


LAURENT 

BAR- RESTAURANT- SALONS 
JARDIN 

4U AVENUE GABRIEL, PARIS 

359.14.49 

Ouvert tons les /oub 

sauf samedi et Anan d i cm â q .vc l *ox ifapûan p ri v ées 


LA RETRANSMISSION 
TÉLÉVISÉ DU MATCH 
MANCHESTER -SAINT-ÉTIENNE 

La BAC. x informé Antenne 2. 
mardi 4 octobre, que la Fédération 
britannique de football l’avait pré- 
venue qu’au cane diffusion en direct 
dn match Manchester - Saint-Etienne 
ne devait avoir lien en France, en 
raison de la concurrence qu’une 
telle retransmission présenterait 
pour les rencontres qui doivent se 
déroulez ce S octobre eu Belgique, 
aux Pays-Bas et en Suisse. 

La B-B.C, n’a cependant fait que 
répercuter la mise en garde de la 
Fédération britannique, et elle dis- 
rrait assurer, comme prévu, la 
réalisation technique du match 
Manchestar-Salnt-Btienne. Les Ima- 
ges et les commentaires seront reçu» 
en direct par Antenne 2, et c’est é 
la direction de la chaîne de télévision 
française qui était appelée à pren- 
ds*, en dernier MUMt la décision 
de les dtff nser en direct ou en dif- 
féré. 


Dans la plaine orientale "i| 
de la Corse 

UK ATTENTAT A L'EXPLOSIF 
BUSSE GRAVEMENT 
DEUX OUVRIERS AGRICOLES 

Beux ouvriers agricoles marocains 
et un agriculteur rapa tri é- ont été 
blessés, le lundi 3 octobre par 
l’ explosion d’un engin placé sur le 
passage d’âne machine & vendanger 
dans un domaine viticole de la 
plaine orientale de ia Coma. Sérieu- 
sement blessés. Us ont dû être éva- 
cués sur un bApital d’AJaceio. Un 
des propriétaires du domaine, 

ML. Modeste Lorenz», quaxant e - six 
ans, plus légèrement atteint, a été 
transporté dans un Upital de Bastia. 

Situé à . Sera-df-Fiumorbo, au- 
dessus de Gbisoaaecta, ce domaine, 
d’une soixantaine d’hectares, avait 
été attaqué, dans la nuit du U an 
39 décembre dernier, pur un com- 
mando au Front de libération natio- 
nale de la Corse (FX.N.C.). Sept 
hommes masquée et armés de pis- 
tolets-mitraille ors avalent vidé près 
de 20 0 M hectolitres de vtn avant de 
mettre le tea ans chars. 

C'est la première fois qu’en Corse 
un attentat à l’explosif provoque 
des blessés graves. Jusqu’à présent, 
les plastiqueurs avaient pris des pré- 
cautions poux éviter que le sang ne 
coule. Bien que cet acte de violence 
n’ait pas été revendiqué, l’on a de 
fortes raton» de penser qoH est de 
caractère politique. 

Cet attentat risque d’alourdir le 
climat dan* la plaine orientale entre 
agriculteurs rapatriés et agriculteur? 
autochtones. MM. Guy Forzy et Jac- 
ques Bateau, responsables du Ras- 
semblement et coordination unitaire 
des rapatriés et spoliés d’outre-mer 
C&ECOUltS), avalent récemment évo- 
qué la situation dans la plaine 
orientale : a Au moindre incident, 
un drame pourrait arriver, s • 
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200 calculatrices 
imprimantes en 
discount Duriez 

Toutes Ire marques, les meilleures, 
les plus durables, les moins chères : 
Canon, Trfrnnpb, Adler, Texas-Jnatxa- 
mmts, Olympia, Olivetti, Sherps, 
Hewlett-Packard, etc. Simples ou non, 
tanks on poids plume, silencieuses, à 
mémoire, %, à partir do 490 JPt,p C. 

Pour bureaux, assurances, banques, 
comptables, professions libérales, h Mels, 
commerçants, etc. Doriez verni en ma- 
gasin et an direct sans représentent. 
Certaines machines sont surfaites, 
d’antres sont supérieures à leur répu- 
tation. Duriez vans dit lu- vérité sur 
tontes et rembourse dàxU hait jours s 
non' satisfait. Quantités limitées, 132, 
boulevard Saint-Germain. 

Machines A écrire, matériel de bureau. 


SACHEZ REPRÉSENTE 
ET DIRIGER L'ENTREPRISE 
PAR L'IMAGE 

• Vous comprendrez facilement 
la comptabilité, le financement 
et la gestion. 

• V o u s prendrez connaissance 
immédiatement des situations 
mais au ksi dos -eMuvdmmts 
financiers, économiques et Juri- 
diques qui, traversent l'entre- 
prise. 

• Vous déterminerez rapidement 
pour l’avenir, toutes les solu- 
tions possibles. 

Pour décider plus sûrement, 

demandez gratuitement une 


fanage - E ntr ep ri se 
COUPON - REPONSE 

M. 

Société 

Adresse 

□ désire une documentation com- 
prenant une image -entreprise. 

□ désira la visite d'un technico- 
commercial. 

GRAPHES ET RESEAUX 
COMPTABLES 

B.P. .23 - 78290, Crofny-sar-Saine. 
Tôt. : de 14 h. à 18 h. : 976-27-28. 


Champagnes ^ 

Grands Vins ^ 

.millésimés 


C.C.A. 


également Alcools 
Cognacs / Chocolats 
Foie gras 


PR1XT.TJC. / ATTENTION ! VALABLES JUSQU’AU 22 OCTOBRE 

OEMAKOS NOIRE TARIF SPÉCIAL FIN D'ANNA {ear. timbrés} 
OnnlM»ev<ani*n H LEOVtLLE BARTON 1971 SAWT JULIEN 

CHARLESiOUBEHriEpensayt Aubbbt rifiO sredoftchnSatWbnlpinlLbM JU» 

HENRI ABELEBm* USStaSfWn» W* 24» Odr. CANON 73/CfaÉt-CALCN S6QUR 


iHaDSJECie«aoBmt>bt 
HeaSiecKatCfaSnitlflflBatamodMlK 3Z00 
LANSON Bm «Bbct: Lobai», b te WD 

U3 ms ROen EBBI ttWfaBi . . . 3A20 

Kxmenv «amp m vramean). tafaaâo 

WEB HBDSECK Brot t i V Mn—n J » . U IX 3*M 

MUMMCOftOON nouoe Brut, kl te 37JD 

VbB«=HntB(w12/b = «aniB|W6/c=iMsre'M 

c) BOBOEAUXMW.DE GRANGE 74, ht* GJB> 

0} SAINT &IILJON «BELLEGRAVe* 7*.t» qfo 

al SAINT EâTEPHE (MARQUIS OE> 74, fat tlJSO 

HAUT MEDQC «CHATEAU DISDEUIL» 1071, 

M boimah (roconmortj b bt 1400 

a] BOBO£AUX*»»«CANTEGH1V&7lb*tDnta9Æ3 

ti BOHDEAUXMMKMiCadrobBaraaritnbtlSJsO 

A) GRAVES «OdL PORTUTSa 70/71 h bt 1UD 
O CHATEAU TBABMJD 1971 SAINT BflLJON, 
anAdcg.adrecDiaiaM.btrt WM 

« CHAtEAU CARBONMEUX. GRAVES ma* 73 


.b trt 

GASSIES. 73.MARGAUX, 


nnd et* dani pond In 

3i CHATEAU RAUZAN 

unn dn flrtkii ipannHiA2B cr0c. fa6t rro 
3 CHATEAU ÇHAND PONTET 72. Mn EndHao 
GBBdoOcU«72)Hndndaû.hla Attl 
U CHATEAU BRANE CANTSWC71 HARCAUX J 

■roJÔadroi«iifoWÉ «a* teB — wriMrt3WB| 

ù CHATEAU UONTROSE IBM Saint Es 

V reda 0 ctaTO(remlbi 2 èa 0 s.tabc 
SCHAT.DUMAHT MILON HOTHSOfLO ^ d | 


«Oc 


1PAUUAC1S71 ht! 


1 1973 bt 


^LAmEROISCHILO70r73.HAUrimON71 M 

S—jafah B— oatro ad— « m — m 

14 OMTEAUNSIF DU PAPE eMLCbrobOariMa 
dbmiren TB. h» rate 

■IMOUUN AVB*ri07Z«BanBaaiaK MJfr 
4M0RQm«PIZAV>7B,a8amBliM Hri 
JULIENAS «OasvCbanBètre 17JS0 

al BROULLY 1B71 «Maanredna.bbi TA» 

14 VOSNE ROMANS Irat 1070, btt 2SJ0O 

WPO*iARoiB 72 tere g re c adaBiaM W 
bl CEVREV CHAMSEfmN 1970. b bt 27te 

b) ALOXECOHTOHlB7Q,btrt 33 JM 

fai CHAMOUEUU9USNY1970Lbtt 283» 

fa) CLOS VOUQEOT1 970. ifttJt «LEC 

fa) CORTON (CkacfaiRalr. 1870. ta bt 3B£0 

U HOtelCESOEBEAUNEiSMgDV>70.tatrt3Bte 

WNUn 5 STOEOHQES 7 A« »Arernraln« tabtaMB 

S CHABUS 1975 sBroan Qaeritn ta IX tat 
■) POUIU.Y Fusse 7« «Btananrela» ta bciUBO 

a) RtESUNOaMERGYa tnlitnrttAtatt 1020 

OCA. Magasin 

7 03, rtre de Tu renne Pans 3e 

ouvert da mardi w samedi 
<da 9 h è 12 h SD et do 14 li B ISh 30 
i iB-aâatanajnMrairc 

= certaritant (reuc bd cta 1 moW 

=cbique aaxptÉ k BMrdaéOO hana 


Pour ELLE • Pour LUI • , Pour ELL 


nouveautés et 
coloris d'automne 


îflO%VVo5mark2ffi f 27Q F 
I» plus beau 
PJUnALQNSdep.99 F È 
Pantawool dep.ll9 F 
PROC. COUPE. QUALITÉS 



EH 


CEMTRE 


VESTIMENTAIRE 

C15). boulevard MAGENTA-PARIS K 5 Angle rue de Uncty 

M- BONSERGEMT ou REPUBLIQUE - PARKING GRATUIT ou PARCMETRE • Ouvert do 9 h 30 e iSr.Gri-»» r> ■;* 


IMBATTABLES 


Pour LUI «Pour ELLE • Pour LUI 


COSTUME 

avec @ pantalons 
EUROL "GRIFFE ARGENT’ 

S coloris 480f550f 

■ et la ta me use mesure Industrielle. 
rmdusphml X rawispeom. 
s runes 

GRMOS 
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